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PREFACE DU DEUXIEME VOLUME 


Le deuxi'eme volume de unire ouvrage sur î îconograpkie de VArt profane est con¬ 
sacri aux repriseniations des symboles , alUgories, emhlemes d autres irnages de notions 
abstraites. 

îl est noioire que pendant le Moycn-Age d ă Vepoque de la Renaissance on professait 
un vintahle culte ponr cetle maniere d’exprimcr Ies idees. Aussi le nani bre d’exemples 
parmi lesquels nous avans du Litre un choîx est-il enorme „ 

Avec Ies atligorisations moralisairices et ithiques, nous tauchons â une categorie 
d’images dani une gr an de pârtie trouve ginimlement sa place dans le riperioire de Lari 
chretien> C e pendant, toutes Ies concepticns ithiques n'appartîmnent pas d ia doctrine 
chriUenne, et îl n’en a vait di publii, jusqu'ici, aucune dade qui tini câmpie des inter- 
pritations figuries que Von rmcmtre dans Ies differmts pays. 

La dimonstration de î exisfence d*une iccnagrafhie repandae et reconnue comporte 
necessairement mie immeration de spicîmens qui peut parfois ressembler ă un cat&logm; 
malgre notrâ deşir de renvoyer dans Ies notes le-urs lisies quelque pe-u fastidiemes, nous 
n f avons pu eviler d’en nientionner une gr ande qunntiif dans notre texte. Nous comptons 
sur rindulgence de nas lecteurs. sil le ar semblait que certai nes pages etaient trop ai- 
combrees de semblabes temoignages învoques ă 1'appni de nos hypotheses, 

rXiiutre part , et quoiqite nous nous soyons evertui â n f ometf re au am des exemple s 
Ies plus iniiressunts, ii est evident qu'il ne pouvait etve question d’cn latre le denombrement 
complet. 

Bien que Ies sujets qm constituent ta maţi ere du present volume , atent iii affectes ii 
la dicoratien des demeures , il est ă remarqner que Ies motifs empruntes a la vie quotidienne , 
dani nous nous sommes occupe dans le volume precedent t etaient plus populaires et qu ils 
apparaisşaienl par comiquent plus frequemment sur fes mnrs des habikiticns. 

îl existe encore un a litre cycle d'images pro Lines, qui pourra faire V oh jet d r un troi- 
siemeetdernier volume; il est constitui par des motifs qui , etani tres admis, ont iii souvent 
repradmis en jresque et en tapisseric. Ce soni Ies sujets historiques et littimires, c'est-d-dire 
des iIlustratăons de recits fires de la mythologie et de Vhistoire ancienne, — lanţ de Fanţi- 
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quite classique qm de la Bible, - ei des cycles mi-hîsioriques ei mi-legendaires comme 
ceux de Charlemagne et âe la Table Ronde , ei enfin d’ivinemenis dmt le stuvenir ei aii 
parfois encore recent A Vipoque oU Vâri Ies reprismiait, Les iruvres imfiiries par des 
sourees puremcvf litiiraires illustrent en tont prem ier Ucu des episodes d'epopees cheva- 
Ieresques, de romans d f aventurez ei d'auifes fictions analagues, 

Nous nous proposms de prepar er sous peu eeite derniere pârtie de nat re aur rage. 

Sau Marco di Perugia, 

Septembre 1932 



















CHAPITRE [ 

L’ALLEGORI E" R'i'H I OUE 

LFIKV&LOPPUMKXT DE L'ALLEGGRIK — LES P ERS O N NIFI CÂT ION S DES VERTUS l'T DES 

VICES ET LA PSYCHOMACHIA - 1 .ES VERTDS LES VICES LA VAXÎTE KT A l •"!' li KS 
DEFAUTS — LESVERTU5 EN OPPOSITION AVEC LES VICES — LES ATTR1BUTS— 

LA MORALE EX ACTION ALI.tfGORlKS Dl D£FAUTS X EVITER 
L'ÎMAGIC DE LA CHASHK DANS L ALLEGORIE ETHIQUE 

On n’attendra pas de nous que nous fasşionsicirhistoriquecDmpletderallegorie- 
Toutefois, qnelqnes considerations sur le developpement de ce genre de representation 
peuvent avoir leur util ite. 

La representation abstraite est generalement uite sorte d'expedient pour faire 
comprendrc au spectatenr une id£e qui, par sa nature, serait peu susceptlble d r etre 
figurCe d apr^s Ia reatite, ou qui ne s'y preterait aucunemcnt. La raison d’etre est 
souvent Ie caractere abslrait de Lidee meme; on ne peut alors que s'incliner, puis- 
qivil serait dif firile, si non impossible, pour Tart figuri de s'en tirer autrement. 

Seulement on constate, surtout vers la fin du mo yen âge et pendant la Renais- 
sance, une habitnde de pousser cette tendance a 1‘extreme, qui entraîne a depasser de 
beaucoup Ies limites du bon gout, L'ensemble des symboles devient une espece de 
stenographie de rabstraction, dont îl {aut croire qu'elle etait conţine de V artiste, et 

Mah.î,i?. IcchOBRţphfa 1T * 
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Fir. I. L;i Favchomachia et la Cuiere. Chapiteau roman de Xotre-Dame- 
<hi-Pnrt: k Clermonţ-Ferrand„ Photo Kiiţgstey Forier, 


egalement de son public. On finfssait pas tont symboliser et par se complâire aux 
allegories Ies plus şubtiles et Ies plus compliquees; si vraiment le public de ces epoques 
Ies a comprises, ii faudra bien conveni r qu'il a vait lesprit aulrement perspicace que 
Ie notreacet egard. O pendant nous ne serions pas snrpris qu'il y ait eu une bonne part 
de snobisme dans ce gout de bimage abst raite dont la sigiufication restait dans de 
nombreux ras un my stere, et iî est prob a bl e qu'il y en a vait sauveni tont aut an t dans 
befforl que lai&aît 1'artiste pour donner un cachet abstrait et eleve a des choses qui 
ont aussi bien une existence recile et un aspect normal. 

Dans bantiquite paiennej'allegorie se 1 imit ait generale ment a une personnification, 
et cd le-cî etait â son tour et roi teme nf liee a la mythologie., comme on le voit 
par exemple par ces dieux des fleuves qui, d'une part, appartiennent â l’ordre 
des divinites et, da ut re part., se mb lent bien avoir pour but de personnifier Ies 
cours d'eau. 

En empruntant de sernblables representations a l'art antique, Ies ebretiens ont 
£vidcmment insiste tont particuKferemcnt sur le cote symbolique de ces divinites, 
mais paria memo ils en ont perpetue lexistence, et Ies dieux antiques des fleuves, des 
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Fr^. Taî î^svchomachia- SculptureS â la cat-itedrale de Straslnjur^. 

Pliotu LcVy CL Ntunlein. 


villes, de la torre, de la mer> du soleil, de la lune et d'autres planete* ont subsistâ 
coame des personnification s, souvcnt jusqu* au l7e siecle 1 ). 

II est superflu de rappder ici le lepertoire bien comut des symboles des premier* 
chretiens. Remarquons ce pendant que Ies animaux y tenaient une grande place. 
Cest un point qui a son importări ce., puisque cette tradition s'est eonservee au moyen 
âge> ei surtout pendant la periode romane, encore que, commc tious l’avons dit dans 
notre premier volume en parlant des chim eres, ce soit absolum^nt une erreur de croire 
que Ies etre* fantastiques de L'art roman possedent ces significations symboliques 
qu’on y a frequemment cherchees L’art byzantin avait adopte tont le repertoire du 
symbolisme animal rîeş catacombe* et des ecrits des premier* Peres de l'Eglise, et 
Dante se servait assez couramment d'animaux pour representer des idees, 

L'art byzantin corixmt d’ailleurş, de* ses debuts, des personnification* qui lui 
etalent sans doute vemic.s de la tradition alexandrine. Ainsi. parmi Ies miniatures 
du Dioscoride de Vienne, on tronve la personnification de 1' Intelligence, 

Pendant le moyen âge, l'art europcen prefere toujours la personnification â 
Tallegorie compliquee; l'art carolingien se montre ici Theritier de la tradition paîenne 
et aime a representer de Ia sorte Ies mois, Ies saisons, Ia terne et Ies plan£tes, mais 
Ies sculpteur* gotbiques interpretent surtout Ies snjets de la religion chretienne: 
l'opposition entre la synagogue et l’cglise est l'idee qui leur tient le plus au cceur. 

I) Voir aiirtoiit K. Piper, Mythot&gie □. Symbblik der cbristlichen Kunst, 2 vot, Wcimar, 1847- 51. 
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Fag. 3. La Pşychorrtachia, Mi mature anglaise rrenviron ] 100. British 

Museum. Photo du Mirste* 

D’ailleurs, ce gout de la simple persoimification s'observe â cette meme epoque 
dans la litteraturc. Nous ne citerons ici que la Roman de la Rose, oii figureni Raison, 
Jalousie, Felonie et Frandrise; ceci nous rapproche des series des persomufications 
de vices el de vertus şi repanducs dans tont le mdyen âge. Cest dans la litterature 
aussi qu'on constate le plus nettement, vers la fin du 14 e siecle, 3e gout des per- 
sonmfications en groupes, dont Fillustration nous fournit des cette epoque des images 
allegoriques assez Complexes. Comme exemple caracteristique, nous citerons Ies poesies 
de Guillaume de Machaut, illustrees par le „Maître aux Boqueteaux h \ oii l J on voit par 
exemple ^Arnour' 1 presentant â Fauteur irois de ses enfants, „Doux Penser, Platsance 
et Esperaiice'F ou encore ^Nature” qui amene au poete ses enfants , 7 Sens, Rhetorique 
et Musique JJ 1 ), 


1 } HL MARitiN, L-i Mi n iu ture franţaise du XTITe au XVe silele, Parts-Bruxelles. 11)23, pi. 47, 48. 
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Fig. 4. [ Psychamachla, Reliure sculptoe en i voire, aiiftUtiSe, du 12e-siâc1e. Hritiah Mmseum. 

Photo du Mi.isee, 
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FLg, ii. La Fsychomachia et le Chiteau de Ia Yertii assailli par lea Viees, Ta pis aer ie du dâbut du J.le siecle a 

V hotel tic viile tic Ratisbonne. 


Les textes du 1 Serele ou predominant Ies personnifications şont assez nombreux. 
Comme tels on |^ut citer „Le Dit de Veri te" de Cîiastellain, ou „L'Estrif do Fortune 
et de Vertu” de Martin Le Franc; ce dernier a meme don ne Meu a des miniatures qui 
ont eontribue potir une minime part au developpement de b alegorie dans l’artilgure, 



Fi-, fi. La Sagşşse et k.4 Vertij s combat Unt Tch Xk*s. Tahleatt de Man- 
tejgna au LoUvre, Photo Alinări, 


Cest surtout au !6e siecle que le penchant pour Fallegorie ne connut plus de bor¬ 
ne s et depassa largement Ies limites raisonnables, tant par sa frequence que par son 
caractere artificiel et son manque de logique. Ainsi s'explique le succes que con- 
nu ren t alors Ies „Emblemata' 1 d’Alciat, dont ce siecle a vu paraître de nombreuşes 
editionSj et Ies „Enarrationes allegorîcae fabula mm" dc Fulgence, qui. ont etc publiees 
a. Venise en ban 1500, Les Plan tins editerent en 1565 Ies , .l^rnb Iernata" du medecin 
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Fig. L La Vcrtu doniptant Le Vite. Fresqne du V£ron4ae dans la Villa k Maser, Photo Alinări. 

Adricn Junius, el un ouvrage du peintre Doni sur des representations allegoriques 
vit le jour â Padoue en ] 564 4 ). Aux Pays-Bas furent publies, dans Jes premi&res 
annees du 17 e şiecle, Ies Emblema ta de Van dc Venne, inspires d’Horaee, et ceux de 
Schoonhoven. Citons enfin Ies marques typographiques du I 6 e siede, dont un tres 
grând nombre contiennenî des emblemes,despersonnifications el desimplesallegories^). 

Au eu urs de ce meme I 6 e siecle deja, on ren cont re parfois dans ]a peinture veni¬ 
ţi enne des allegories composees dprnplexes, comme par exemple la toile du Titicn 
representant la Religiei! chretbiine implprant le secoursde FEspagne, — qui, se deve- 
loppant par la suite, aboutiront aux apotheoses pompeuses du temps de Louis XIV, 

I) Pitture dai Doni , nelle quaU si mostra di nuova iwtântione. Amare, Fortuna > Fentpo, C&siitd,Religione 
Sdcgno, Hifovma, Morte e Sogno, Huotno „ Repubblica c Magnanimentn, Padoue, 15114-. 

i) Margues typd)ţTaphiques des imprimeuri et librnires qni ont exerce dans Ies Pays-Bas etc., -1 voi., Gând, 

I HU4. — W. XijUDFF, l/'Art typographique dans Ies Pays-Bas pendant Ies annees 1500 a 1540, Heprodtictîon 
e-ft fac-simil6 des caraeteres typographiques, marques d'imprimeurs, ^ravures sur boSs et autres ornements 
t-inploy^ pendant cette peri ode, La Haye, I9£i>. 


I 
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Fig. fi. La Psychpmacfiia par Taddco Zuctheri, au Vatican. Phoio Andersun. 

Avec Ies representattons des Vices et des Vertus nous frisons l iconographie 
chretienne. Cependant ce sujet prezente aussi un cote profane qui merite de nous retenir 
uri instarit l ), 

1) DiniiON, Icancjgraphie des quatre vertus cârd in alo. Ann&ies archenl,, XX, p. 40. Cri. Cauueic, Xoiivcaux 
\l£langes d’aruEiâol. ci<.\, Paris, l STc, p, o. Bărbier de Montai.’ lt, Icoiiog răpii ic do Vertus. Re vile de l'art 
ebret., VII. p. 325; VOJ, p. 41. G. De Orelor io, N libro dei vizi e delle vertij, Palernur, 1893. Al. Stictti shji, 
Dic illastricTten PrudentiushandschriifteTi. Berlin, 1895. H. Mât.k, L'Art religiciix du XUT e silele en France, 
Paris, 1902, p. 123. 34. von dek GAmu-KXTZ, Die Kircbl. Kunst im italîen. MitteLait., Strasboui'g, 1LMK7. p 2l I 
219. P D'Ancona. L'uomo e lesne opere, Florencr, 1054, p :i7-V. MOLBlxm*. Cbristlicbe Bymbolik dvr mjttcl- 
alterl. Ktmst, ăeeditâon, J.dpjug, 1826, p. 212. P. Clejiks, Dieroman. Monunu: n Ulm alerei in den Rheinlanden, 
Dfisseldorf, 1910. p, 312. Ffî, Laurii, Les !•: alunii mire* romanei des mflnuacrits de la Bibi. Naţionale, Paris, 
1927. p. fii, pi 72. 
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Fig, 9. La ^şychotnadbia, Bronze attribuu Ce ti ini, au Mus£e 
de Berlin. PEioto du Musee. 

Les antiens connaissaient la representation des vertus. 1 ) Ensuite, comme ii a 
ete signale plus d’une fois, TertuUien, dans son „De SpeCtaculis", fut le premier â 
personnifier Ia vertu sous les traits d J une jeune amazone qui combat les vices, mais 
c J esf sans don te la description plus complete qne Prudente doime, dans sa ,,Psycho~ 
machia M . du combat entre le vice et la vertu qui a sUrtout contribue â propager ce 
thfeme des vertus personnifiees a ba tt aut d’une maniere violente, â coups de lances et 
d'4p4es, les representants des vices quelquefoiş deja terrasses et ecrases sous leurs 
pieds. Le sujet a ete repris par de nombreux auteurs, parmi lesquels Alain de Lille r 
Isldore de Se vil ie et Vincent de Beauvais, et il a ete trăite tres frequemment par la 
sculptare, principaleinent pendant le haut mo yen âge; grace aux travaux de M.M. 
Kingsley Porter et Mâlc, nous en connaissons environ une vingtaine d’exemples 


1) E. Bowgio annini. Le vertu tielle aMe rappreseutatlve e ndlla I literatura, I, Turin, 1914. 




Fig. ici. La PfiydionifLCliifi par Gio vămii Pologna Musee 
National rlc FlorenCe. photu Alinări, 
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Fiji- II. La EsychomacJiia. Estamp-e par Philippe Gal le. 


appartenant â Tart roman franţais (fig. ]). M. P'Ancona signale desexemple* italiens 
pour cette meme peri o de. Le tMme repara ît au 13 e siecle, quoique ayec beaucoup 
moins de frequence 1 ). Nous Ie trouvons parfois â cette. epoque dans Ies statues monu- 
mentales aux cathedrales, dont Strasbourg nous a conserve un beau specimen (fig. 2). 
Le sujet fut âgalement connu en Allemagne mais iJ y rest a plutot rare; on le reconnaît 
notamment dans des miniatures, par exemple dans celles du Hortus Deiiciarum *). 


!;■ A. Kixcîsi.]£v Porter, Romane.sque Sculpture of the Filgrinjagc Roads, Vil, Norton, 1923, pl. »27; 
MII, pi. I I BO, J 1H2. E. MÂLti, L'Art reliKÎeux Ou Xlle sticle en France, Paris, 192S, p. 23 Lei Psychomachia 
est aussi sculptee sur la cathedrale du Tolirnai, dana Ies FJandres. DehaisNESj Hist. de l'art dans JflS Flan- 
dreSj Lilie, 1836., p. 103. 

2) Aussi dans une miniaturc ottonieune: H. Woli-flik, Pie Bamberger Apofealypse, Munirli. 1921. pl. 52; 
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l'i£. 12 r.M Justice ăcrasant Ndmn. Dcssin de locale de Bsdone du debut 
rluh^e sitele. Cabinet des Etamţws, Rome. Fboto MEn. Ed. Kaj. 


Des exemples angţais nous sont fourniş par tine miniatura d'environ 1100, illustrant 
le texte de Prudence, au British Museum (fig, 3), et par !a reliure en i voi re sculptee 
du psautier qu’on croit avoir ete ecrit au 12e siecle pour M&isande, fille du roi 
Baudouin II de Jerusalem (fig. 4) 1 ), 

Nous aurions pu nous dispenser de parler de cette allegorie d’un caractere si 


V- a. BoeckleRj Die Regenţiurg-Priifeningen Buehmalerei des XII, u. XIII. Jahrh., Munich, 1024, pl. 34. 
1-1 • BuakRL, Die îl Imn. Handschrn. in Steicrmark, Beschreib, VemOchn der illum. Handsehfn, in Oeaterreich, 
IV, Leipxiiţ, 1911. p. 202, reprorluit Ies m imature» de Godfrids's Canokicus, J.nmen animat, îrtîctehtx dr sspttm 
vitiis et virtitiibux, 1332, a Vorau. A ce sujet v, nunul H. Gobel, Wandteppiche. I, Leijucig, p, 30. L'ne impor¬ 
tante mi mature du Nord <its r.Allemugne de la fin du f 4l- sieele se trouve dans un Virtutum et V Muram onminm, 
a La Kîl.îliothoque Casanatense a Rome, B. Kcrth, Die dcutschen Bitdteppiche des Mittelalţşrs, g 
Vienne, 1020, fig. m. I ne rterivalion allemande du lae sitrr.le se rencontre â Ja bihliuthcquede Drcfide, R. Bel ck, 
l>ie Malereien in den Handachriften des Ki'inigreichs Sachsen, Drc*de, 19013, p. 320. Ga miniatura anffUdşe 
dalant d'e.nviron 1100, illustrant la Psychoniachia. est i'eproduite dans Rpitîsh MusEum, Şehools of Illumi- 
natinn, reprods, from MailiiScripts, 11, Londra s, 1915, pl. 1. 

]) O. M. Daltok, Cfttal. of the ivqry carvings of thc Chiistian era ete iu the Britisli Musemii Londrefi 
1900, Hos 28, 20. 
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Fiff. O. J ustice, Prudente, C ou rage ei Tc-mperance dans une miniatura tle la pre¬ 
miere Bible de Charles ie Chauve a la Bibliotheque Naţionale, Photo Catala, 


stridement cjiretien, si le theme n'avait eu £galcment de la vogue en dehors de l J art 
religieux, En cffet, la feroce bataille dans laquelle Ies vertussont toujours victorieuses 
fait aussi pârtie du repertoire de la decoration des demeures, Dans la ehambre â 
eoiieher du roi d'Angleterre, au palais de Westminster, le sujet a ete represente en 
peinture au I3e siecle 1 ). Les exemples se presentent ensuite avec d’assez grands 
interval Ies; cependant une importante tapisserie du d^but au ]5e siecle, â l’h&tel de 

J) C. E. Keyser, a List of Buildinga in Creat iiritain and Ireland having mural and otherpaintetL decora- 
tioiis etc. r 3e 6d. ( Londres, 1883. p. 27a, W. R, LeThaby, Med iac val Paintings at Wfcstnrvin&ter, Proceedings of 
the Britisti Acriilemv, XIII, 1027. 
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viile de Ratisbonne, nom prouve que le thcm.c etait encore en faveur a ce moment 

(fig, 5) Les cycles de 
peintures dans l’ăglise de 
K e r mar ia {C&tes-du- 
Nord), et ceu x de la „ „ Kom 
turei' 1 de Kussnacht, dans 
la Suisse aliem aude, dont 
tine figure a M ret rou vee 
en 1873 a ), sont d’une 
epoque legerement poste- 
r lente, et l inventaire des 
biens de Fhilippe II de 
Sa voie, mort en 1498, 
mentionne encore une ta- 
pisserie reprcsentant la 
bat aii le entre les Vices et 
les Vcrtus a ). l J armi les 
peintures executves par 
Mantegna pour le palais 
d'Isabelle d'Rste, â Man¬ 
tone, qui se trouvent maintenant an Louvre, nous trouvons une hitte entre les 


Fig, 14 PcrsoanifiGations de Veriun dana la Tajrfsserte de la fin du !2e 
siecle a la Cath^drale de Guedlinbcmrg. Photfi Bis&ititftr. 



Vices et Ies Vertns (fig. 6), faisant pendant â un tableau du Parnasse, Cette cir con- 

stance, outre le golit que 
Mantegna a vait pour Fan¬ 
ţi qui te dassique, explique 
pou rqu oi „ Ja Sagesse' * 
qui mene Pattaque a ete 
figuree sous les t rai ts d'une 
Minervc casquee. Cel le-ci 
nest d'ailleurs accompa- 


Fig. 15, La jns-tice. Relief d'envirtm ] 237 sur Ie Tom beau de Clement TI 
k la. Catbădrale de BamFcrg. Photo Kroger, 


I } B, Kitrtii, fjp. l ■ î 1 ,, III, pL 
244—240. 

2 ) P. Grus Didot kt H. Lat- 1 - 
fiLLEii, La Peinture decorative 
0ti France du XI ,L au XV F- siedr, 
2e ^d,, Parte, s.d., pl. 4^. K. 
Escher, Wand u„ Deckanmsderei 
in der Schwiz, etc., Strashourg, 
HP06. p. 415. 

3 ) J. vok SciiLosser, Fin 
Vercmesîsclies Bilderbuch und die 
hofische Knuşt des X|V Jahrh- 
Underts, Jahrb der kuiisthîet. 
Sărutul. des alîcrh. Kaiserh., 
XVrir, ipj5 f p. 178. 
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gn^e quc de deux autres personriifications; dans Pune on a. em reconnaître la Philo- 
sophie, daiisl aut re la Chastete. Les vices ronţ bien plus iiombreux; ii a la Luxure, 
l 1 Inerţie, rOisivete, la 
Ca 1 om nie (?), 1 5 1 gnorance, 
rIngraţitude et la Cupi- 
dite. 11 est donc evident 
que, si I on compare la 
peinture de Mantegna avec 
des representations plus 


anciennes, on constate des 
variantes assez notables. 

Enfm Veronese, dans la 
decoration de la Yilla â 
Maser, preş de Trevise, a 
trăite Ies Vices et Ies Ver- 
tus d'une fa ţoii qui prouve 
que la tradition iconogra- 
phique de ce th&me n J etait 
pas morte encore (fig. 7), 
et Taddeo Zuccheri, dans 
une peinture de plafon d au Vatican, nous mont re uneparfaite „Fsychomachia" (fig. 8). 

Le motif du Vice ecrase sous Ies pieds de Ja Vertu resta en faveur jnsquan 16 y 



f m I n. La ‘EYmpenince. Relief d'cnviron l:2iâft sur Io To;m beau rle Clime nt 
H îi U Catbltole de Ramberg, Photo Kronw. 


sifecle, cotnme nous le prou- 
vent des oeuvres plas- 
tiques au Musee de Berlin 
et au Mus£e National de 
Florence, dont une est at- 
tribuâe a Cel! ini (fig. 9), 
tandis qu une autre est de 
Giovanni Bologna (fig. 10) 
et que deux sont de Vin- 
cenzo Danti. La Vertu y est 
generaIement represen tee 
comme une. beUe femme 
nue, terrassant le Vice qui 
â l'aspect d'un homme 
barbu. Dans la seconda 
cr uvre de Danti, ou c'est 



F' tu • f7. La Pruriennî. Relief il'onviroii 1237 sur le Tom beau de Clement 
TI â. Ea Cathedrale rte Bamberg. Photo Krfiaer. 


THonneur qui Iriomphe du Mensonge, la composition. ressemble a Ja precedente, mais 
la lutte se livre entre deux hommes. Dans une petite gravura appartenant a une 
suitei d’allegories moralisatrices, Philippe Galle trăite la Psycliomacbia encore d'une 
maniere absolument traditionelle (fig. 11}. 
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Fig. 18. Le Couraj-f:. Relief [l'environ 12H7 sur Ie Tombeau de Clement ]l 
h. la Cathedrale de Bamberg. Photii Kriîncr. 

Dans l'art chretien, Ies saints terra&sanţ des monstres soni: un tnotif tresfrequent 
et efroitement 116 â cette idee. Plus fard., on a aussi interpretă dans ce sens eertains 
dessins de Leonard, oii figurent des animaux combattant des chimâres, mais ceci 
reste trăs douteux. 

T] y a des representations qui, tout en se rattachant a celles que nous venonş de 
citer, sen differeneient quelque peu, parce que Ies vai nous n k y sont pas Ies vices 
eux-memes, mais des mecreants et des paîens de Fanţiquite qui Ies representent. 
Mais iei nous nous trouvons de nouveau sur le terrain de Fart purement chretien. 
II nous paralt que ce genre de reprezentat ion a ete reserve presque exclusivement a 
F i Ilustra ti on des Iivres, tant manuscrits qu J imprimes, Les plus anciens specimen s 
sont italiens et datent du 14e siecle x ); ensuîte, Ies imprimeurs des beaux Iivres d'heures 
franţais de Ia fin du I5e siecle se sont egalement servîs de ces motifs. En dehorş de 
Fart du livre, nous n’en connaişsons, pour notre part, d exemples que par Ie şouvenir 
d h un monument funeraire flamand de 1535, par une tapisserie bruxelloise d'environ 
la meme epoque, dans la collection royale d'Espagne 2 ), et pai 1 Ies fresques pelntes 
au 14c siecle, de la main de Ginsto Menabuoi, dans Feglise des Eremitani â Padoue 3 ). 
Des dessinsqui, d'apres quelqiies-uns, en seraient des esquisses, mais qui me sem- 
blent au contraire avoir ete faits d’apres ces peintures, sont conserves au Cabinet 
des Estâmpes de Rome (fig. 12). 

M. Koechlin cite encore une nuni a tu re frangai.se du 14e siecle, ou Ies Vertiis 

1] J. vor- ScHLosstR, Jahrb , I90fl r p. la. L. Dom, La C&nzotţe delte Virtii e delte Sdenze di B&rtoloroeo 
di L artele da Botagna, Bergame, 1904. 

2) K. MJLle, LArt religieux de la fin du Moyen Age, Paris, 1908, p. 3t52. 

ii) L. VUNTURI, II libro di Giusto per la cappella. degli Eremitani in Padova, Gallerie Naz. Ital., IV, 1889, 
p, 84oj V, 1902, p. 30L Le Mlmk, 1/Arte, TSÎ03, p, 79. J, VON SCHLOSSEK* Ziar Kentniss deT kiinstkrischen 
Ueberlieferung im apilteren Mittelalter, jahrb. der kunsthist. Şam ml, des altei'h. Kaiserh., XXIII, 1903. 
Raimont> van Marub, Developroent of the Italian Sehools of Fainting, VII r La Haye, 1020, p, 399. 










L’ALLEGORIE ethtque 


17 



Fitf. li). L’Esperance par Andrea. Orcâgna. Or Sau Michele, Florence. 

Photo- Alinări. 

d&endent un château contre Ies Vices qui essayent d y pen£trer 1 ). Ce meme sujet 
apparaît sur la tapisserie de Ratisbonne, deja cit£e pour la Psychomachia qui s'y 
trouve Sgalement representee ţv. fig. 5). 

L J j Ilustrat ion de la ^Psychomachia'* de Prudence a vait evidemment contribue 
beaucoup â la diffusion des images allegoriques des Vices et des Vertus, II y a nean- 
moins tout un aut re repertoire qui se developpa en meme ternps; c'esl celui de la 
personnification pure et simple. 


1) C, Kqkc k li n, Les Ivbines gothiques franţais, I, Paris, 1924, p. -HM, note !î. 
Vas rn«me|ftapMtt II 
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Fig. 21). J,a Chai'itn par Andrea Qrcagrtfc. Or Sau Mu-hclu, Fj&rence. 

Phnto Alinări. 


Les fresques coptes â Ia necropole de Baouit noiis foumissent deja des allegories 
de certaines vertus et d'autres idces empruntces a la religion chretienne. Blles exis¬ 
tent dans l J art. by^antin, comme par exemple dans rillustration de rUchelle Spi- 
rituelle de Jean Cllmaque, ecrite au 6e silele, dont on posS&de a 3a bibliotheque du 
Vatican un codex iIlustre au 11 e siede, montrant les moines entonres d'un grand 
n umbre de Vertus et de Vices personnifies 1 ) J Ces personnifications entourent aussi 
le Christ de TAscension dans une mosaîque de l'^glise Saint-Marc â Venise. Fourtant, 

1) TikKaNeW, Eine illii stric rte Klimaxhandschrift der VatikanischeiL Bibliothek, Helsingfors, 1SES0, 
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l -I I ii î'hm ite. par Ginvanni di Ambrbgio et Jacopo cli Pierd. Loggia 
deî Lanzi, Florence. phutu Alinări. 


la contribution que FOccident doit a Byzance pour la personnification des Vices et 
des Vertus, est negligeable, 

II en est tout autremerit en ce qui concerne Tart carolingicn, ou nous trouvons, 
a cote des personnification s empruntees â Part antique et offrant un aspect classiquc, 
d'autres d ? un caractere analogue qui reprCsentent des Vertus, Ainsi Theodulfe, dans 
des descriptions detailMes d J un Zodîaque et d\m „arbre des arts lib£raux’\ mentionne 
Prudent ia, justiţia, Vis (devenu plus tard Fortitudo), Moderaţie (plus tard Tempe- 
rantia), toutes Ies quatre avec leurs attributs devdoppes. Ces quatre memes Vertus 
se retrouvent dans Ies ecrits de Raban Maur, par mi Ies miniatures de la Ei bir de 
saint Calixte et de celle de Charles le Chauve, oti ce ne sont que de petites demi-figu- 
res de fernmes tenant une branche de pâlinier, et qu’on ne reconnaîtrăit point si leurs 
noms n'etaient pas inscrits a cote (fig. 13). Les miniatures carolingiennes du Sacramen- 
taire de Marmoutiers nous en foumissent un exemple plus aisement reconnaissable 

Pour cc qui est des images allegoriques des Vertus de Fepoque romane, c K est 
surtout en Italie que nous Ies rencontrons. II en existait une mosaîque interes sânte 

l) J VON ScHLoaâER, Hchriftqqellen zur Gesch, rterkarul. Kunsl: Qjellenbchr. f Kunstgeseb. u. Kunsl- 
tecîm. Vie tine, 1892, N ra 10S9, 1031. F. F. Lettsî huh, Gesch. der k ti rol Mal erei, Berlin, I&B4, p. 69 i-L 
Biblioih)1qi; e Xationaljs, Peinturesi el Miniatures de la premn'-rc Biblc de Charles le Chauve, Pară- 1 ;.. n,t| , 
pl. 4 A. Boi NET, La Mini atu re earolingienne, I. Pariu, 11)111, pl. 43. 
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Fig. 22. La Temperam:!: par Oiovanni di Arabrogio et Jacopc di Piere. 
Loggia dei Lanasi, Florence. Photo Alinări. 


â Polirone, et il nous cn reste des seulptures aux catherîrales de Parme, de PI ai sau ce 
et de Favie, sans oublier plusieurs autres eglises et Ies portes en brouzc de Saint-Zenon 
a Veroiie 1 ), 

Dans Ie grand art gothique du 13*- siecle, Ies personnifications des Vertus se 
remarquent frequemmeut. On en rencontre des exemples parmi Ies decorat ions scul- 
pte.es des cathedrales de Paris, d'Amiens, de Chartres et de RJfeims, et dans Ies vitraux 
d’Aixxerre. Le choix des vertus representees varie aşsez bien. Parmi Ies vertus qui sont 
genâralement figurees et dont le nombrc atteţgnait pariois ime do uzai ne, trois seule- 
ment sont fixes: ce sont Ies vertus tMologales; il y a une tendance â y ajouter Ies 
quatre vertus cardinales, mais ici on trouve deja bien des variations. Quant aux autres, 
il s'agit ele serics de qualites humaines plutdt que de Vertus. Au 13 e siecle, ies vices, 
dont Pi mage accompagne souvent celle de la vertu opposee, ne sont generalement 
pas personnifies, mais repnSsentes par Paction; ce pendant on rencontre pariois Ia per- 
sonnification du Vice, as si se sur une mont u re. D J autre part, dans un codex de la 
Somnie le Roi du 14 e siede, â Ia Bibliotheque de 1'Arsenal, on voit Ies Vertus se 
tenant debout sur des anim aux “). 

1] D'intăresaantea personnifications se rencpntxent cepondant parmi Jcs miniatura romanes aUemandcN; 
v. A. Boecketlr, Die R e g r; d sb a rg - Prii t en in g e r J-Suohmalerei. p. 25- 

2} E. MALE, L'Art religieux du XIII& siecte en France, Paris, 1 M2. p. 137 
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Fig, 23 Le Courage par Andrea Fisano- Campanile, Flor6n.ce. 

Phuto Alinări. 

Les enluminures, surtout italiennes, de textfS â tendances moralisatrices, con- 
tiennent des allăgories assez rîiverses ■ pbur la representation des Vertus, qu'on voit 
parfois figurees par des fruits eroissant sur des arbres, theme emprunte a un sermon 
d'Hugues de Saint-Victor, ou par les clegres d'une e cheile, d’apres I'image fournie par 
un texte d'Honore d'Autun. De semblables personnifications apparaissent dans un 
assez grand nombre de manuscrits du 14 e siecle, la plupart italiens 1 ). D'ailleurs, 

1} D'Akcona, ap< cit., p. 43. Dohez, op» cit. EL y a dea pereonnifibations trc» interessantes de» vertus 
et des vices dans les codices des Documenti d’Amwe de Francesco Earberini; v, V. Egidi, Le Miniatura dei 
codici barberîdîatii dei T>oc. d'Amare, L'ATte, V, IţJ02, p, 1 et 78.. ofa les representations de I 1 Amant sânt des 
ail^gories assez complexes, Les Vertus et lesVices persaunifies se tfonvent anssi dans un manuscrit du 14e aiecle 
du Fiare di Vertu k La Bibliotheque Naţionale de Floren.ee. P. DAncuna, La Miniatura tiorentina, T, Ftorenee, 
lfU4, N El J Four Ies ailcjgories franţaîses des vertns r v. Ea miniatura du Jardln des Vertus dans Ia Somnul 
le Rot de 1206, a la Hihltutheque maaarine, H Martin, op. cil , pJL 17- 


w 
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Fig. 24. Ln, Prudcrcc par Andrea Pisano. 'Campanile, Florence. 

Photo Alinări. 


c'est dans ce siecle que Ies s^ries de personnificâiions des vertus prirent en Italic 
un developpemenl consider able. Nous en citerans plus loin des exemples; nous y ren- 
controns des ser ies plus ou moins longues de personnîfications, soit des Vertus, soit 
des Vices, ou encore de ces deux extremes de la nature hmnaine reuni s et mis en 
oppositîon r un avec l'autre. 

Quant aux cycles des vertus seu Ies, on m trouve Ia preparat ion dans Ies 
figurations d'un certain nombre d'entre eiies group£es ensemble, remontant a 
Tepoque romane f telles qu'en presen talent ies mosaîques, aujourd'hui disparues, qui 
formaient Ies pavages de plusieurs eglises de RJfeilhs et de Lyon. Quelques vertus 
apparaissent aussi sur un relief du jugement demier, â un des portails fie l eglise 
de Conques (Aveyron) l ). La Prudence, la Temperance et la Justiee se trouvent parmi 


r 


J) CLEM.F-N, Op Cit., p. 381. PORTER, D]J. cit., pi- 3GCj. 
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ies fragments d'une tapisserie executee către 1186 et 1203, conserve» ă la cathedrale 
de Quedlinbourg et ciont ii sera question plus loin (fig. 14), 

Bien plus interessants sont Ies reliefs du cercueil du Pape Clement II, dans la 
cathedrale de Bamberg, qui datent de 1237 r quoique leur aspect semble avoir ete 
modifie quelque peu au 
17 ft siecle 1 ) (fig. 15, 3 6, 

Î7 P 18), 

Une veri table serie 
d'importantes personnifi- 
cations de Vertus, pour- 
vues d’attributs, a ete 
sculptee, par Niccolo Pi- 
sano, pour orner la c hai re 
de la cathedrale de Sieime. 

Sur Ie benitier de San Gio- 
vanni fuor Civitas, â Pi- 
stoie, qui, s il ’nest pas de 
sa main, est tout aumoins 
dans sa maniere, ilyaen 
haut Ies demi-figures dea 
Vertus cardinales, et en 
bas, formant le pied, Ies 
trois vertus theologales debout, avec leurs attributs, Quatre statues import antes de 
l'ecole pisa ne, representant la Justice, la Prudence, le Courage et la Temp6rance J se 
trouvent au Musde du Louvre. Andrea Orcagna a scuipie Ies Vertus theologales qui 
sont sur le tabernacle d'Or San Michele, chactme accompagnee dhme vertu accessoire 
selon Ies idees empruntees aux ecrits de saint Thoinas d’Aquin (fig. I9 r 20); enfin, 
on Ies trouve, assises aux piedş de Ia Vierge, dans le retable d’autel d'Ambrogio 
Lorenzetti, â Alassa Maritima, 

II est assez intcressant d'observer, dans l'art italien du 14e siecle, une tendance 
â faire entrer Ies series des personnifications de Vertus dans ricppographie pro¬ 
fane, qui ressort davantage encore a cause des endroits oii on Ies representait, 
au point de faire croire que ces images servaient surtout ă des enseignements dc 
morale îaîque. Ainsi, quand Cola di Rienzi fit entreprendre ă Rome une aorte de 
campagne Electorale a base de peintures tendancieuses, Ies quatre Vertus cardinales 
figurfcrent parmi Ies sujet s alIEgorises 3 ). A Florcnce, Ies vertus theologales furent 

1) Hasak, GeSchichlc cler deutschen BiUlhauerkimst im XIII. jatirh, Berlin, 1899, p, (12. A. Weese, Dic 
Baiftfaerger Dom&kuîpturen, Strasbqurg, 1914, p. 264 et suiv. H. Bbbnken, Hiklwcrkc des Bambergc-r Doi^s 
aus dem XIII. Jahrhundert, Bonn, 1925, note 2<i, 13- von Rkitzenstkin, Ctemena Grab zu Bamberg, Miin- 
ehener Jalirb. derbild. Kunst, Nene Fc%?., VI. I929 r fa.se. 3. 

2) Kuhth, op. cit,, p, m . J. Lessing et M. Creutz. Wandţeppiche u. Oeeken des Mittelaltera in Deutseh- 
land, Berlin, s,tl- pl, 1. 

îi) J. von ScjfLossiiJi, Qnciknbueh zur Kunstgeach. des ahendlarid. Mittelalt., Qneîlenschf- Kunalgescb, 
u. Kunstteclm,, Nene Folge, VII r Vierme, 1899, p. 368- 
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representees, entrc 1380 et '86, păr Giovaimi di Ambrogio et Jacopo di Piero, sur 



la Loggia dci Lanzi (fig. 21, 22); et, bieţi que Ic campanile soit mie constmction d'un 

caractere religieux r Ies reliefs d'Andrea 
PisanQ qm y sont appliques, et qui coin- 
prennent un cycle de personnifi cations 
de Vertus theologales et cardinalei, se 
trouvent en somnie en pleinc rue 1 * ) ţfig. 
23,24). Cest de la fin du 14e slfecle que 
date Ia fresque de I'hotcl de viile de San 
Mîniato al Tedesco en Toscane, ou sept 
Vertus sont reprCsentees â cote de la 
Vierge-). Lcgerement plus tardives sont Ies 
images des qhapiteaux (fig. 25) et Ies 
statues de Bartoiomeo Bon (fig, 26) 3 ), au 
Palais Ducal de Venise. Nous avons publie 
il y a quelques annces unc reproduci ion 
d'un chandelier en bois, peint par le 
Siennois Lippo Vămii (qui a travaille de 
1341 â 1375), ou, en plus de quelques 
images de saints tutelaires de Sienne, 
figurant Ies personnifications de. la Jus- 
tice, de la Prudente, de la Force et de la 
Tempcrance 4 ): il est assez probable que 
ce chandelier servait â Pil luminaţi on d J un 
lieu de reunion public; d'ailleurs, dans 
son allegorie du Bon Gouvernement, au 
Palazzo Pubblico de Sienne, Ambrogio 
Lorenzetti avait dcjâpersonnifiesix vertus 
(fig. 27). Des personnifications analogues 
se decouvrent dans le fond d 3 une des fres- 
ques d'Andrea dc Fircnzc qui decorent la 


I) Les reliefs des vertus sont £LSae« irf^ieuis aux 
autK's, l-l il n'y a pas lieu ele croire qu'ils aient ete exe¬ 
cutai d'apres des morîăles de Giotto. On admettra plu$ 
fadiement cctte affimmtson de (îliîherti pouT Ies plus 
beanx paxmi ces reliefs qui decorent. le campanile. 

3} Fresque de l'^cole de J^iccolo di Pietno Gerini, 
v. van MarlEj op. cit., TII, p. 5fU. 

it) L, Bi.anjscio, I>ie Hildhauer Vuncdigs in dcr 
ersten H&lfte des ynatţrocento, JahTb. d. kunsthiat. 
SamrnL in Wien, Neuc Fdge, IV'„ 1930- (L Fogolabj, 
Ancora di Bartoiomeo Bon, L'Arte, XXXV, IH32, 


Fig. 2U. Le Coutage par Bartoiomeo Bon. Dalai s Du- 
eal, Venise, Photo Alinări. 


p. 27. 

4) R aihone vax Maele, Un candelabro dipinto 
da Lippo Vanni, La Di ana, TIT, 192S, fa^c. 1. 
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Fig. 27 . La Magnanimite, In Teinpfrance ct la Juatîce. Pârtie d'une frest|iie d'AmbrogioLQTen^ettE au Palais 
Pnbiie bienrie, Photo Andeeson. 


Cliapelle des Espagnols, a Florenee (fig. 28). Enfin, sur Ies portes de bronze d'Ândrea 
Fisano, au P apţi stere de Florence, il y a encore huit personnifieations de Vjertus 
(fig. 29, 30). 

Comme le remarque M, Mile, Ies Vertus soni souvent representees sur Ies tom- 
beaux; on pourrait appeler cela un honneur excessif rendu au defunr L ), Cettc obser¬ 
vat ion ne s'applique pas aux decorations des tombeaux de saints, teîs que celui de 
saint Pierrc Martvr, â Saint-Eustorge de Milan, datant de 1339, ou la sCpuIture 
de saint Augustin, â Pa.vie, qui remonte â etiviron 1362, mais on peut mettre 
en doute si Ies Scaii ger de Verone, par exemple, merit aient ce menie hommage. 
Plus tard on constate un usage encore plus repandu des îmages des vertus dans 
Part funeraire italien, comme par exemple surle tombeau du Pape Jean XXIII, du 
â la collaboration de Michelozzo et de Donateilo, et sur ceux que Pollajuolo a execn- 
tes en bronze pour Ies pontifes Sixte IV (fig. 31) et Innocent \ III. A 1 ecole de Ver- 
rocchio appartiennent Ies monuments funeraires dus a Francesco di Sinionc, dans 


1} MAle, L'Art religie ux de ia fin du Moyen Âge. 
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Kig. 28. Persoimîfîţations de Vertus par Andrea da Ftrenze, a la cbapelle des EspagnoliE Florence. 

Photo Alinări, 



l^glise Saint-Dorpimqiie de Bologne, et Ies fragmentsqui sont au Musee Jacqueiuart- 
Andre, k Paris (N° 850), qu'on croit originaires du tombeau de Francesca Tornabuoni, 

dans la Sta Maria sopra 
Miner va, â Rome, De Sau- 
şovine sont Ies tombeaux 
des Cardinaux Ascanio 
Sforţa (fig, 32) et Basso 
(fig. 33), dansTegliseSainte- 
Marie-du-Peuple, â Rome, 
or nes des statues des 
quatre Vertus cardinales. 
Celles-d decorent egale- 
ment le tombeau du Cardi¬ 
nal de Castro, dans la 
meme dglise, execute en 
1506 par un anonyme (fig. 

34) . L'habitude de faire fi- 
gurer Ies personnifieations 
des Vertus sur Ies tombeaux 
a ete fort suivie â Venise 
aussi f car on v trouve des 
exemples assez nombreux 
du 15e et du 16e sitele (fig. 

35) *). 

Un specimen iIlustre 
de Temploi des personnifi- 
cations des Vertus pour la 
decoraţi on d’un endroit 
destine â des reunions publiques, est du au pinceau de Piero Pollajuolo et a ete execute 
en 1469 pour la . 1 Mercanzia J ' de Florence; Ies panneaux dont il s J agit se trouvent 


Fig. 29. La Temp^rance. Relief sui* la pofte de bronze, par Andrea Fisâiu», 
au Baptist&re de Florence. PhtMu A Un ari. 


J} L. PrAxNisLiG, JJie Bildhauer Vinierligs in citi ersten Hâlfte des QuattTocento, Jahrb. fier kmisthîsl, 
Lammlungen in WLen, Neue Folge. I V, 1929, fig 42, 45. I,Tî Veneaianisebe Bildbtuder th-.r Henaissance, 

Vierme 192!, p. 53, fig. 50-—52, 258, 285- Tombeau de M&re-Antoine della Torre par Andrea Rieci, au 
Louvrc. 


m 
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maintenant aux Uffizi. et ii est fttabli qu*Antonio, le plusdoue des deux freres Polla- 
juolo, avait rîcssine Ie carton pour [a fignre de la Charite, que Botticdli a peint le Courage 
qui fait pârtie de cette serie, et que Verroechio avait presente pour te panneau de la 



Foi un dessin qui est ac- 
tudlement aux Uffizi, 
mais que ia commande ne 
lui fut pasdonnee(fig,36— 
42) i-), Le peintre Miretto 
mtroduîsit Ies Vertus dans 
Lenorme cycle dont il 
decora, dans Ia premiere 
moitie du Î5e siede, la 
„SalIe de la Raison” â 
Fadoue 1 2 3 ). Prudence, Tem- 
pcrance, For ce, Justice et 
Esperance font pârtie 
d'une decoraţion de pla¬ 
fon d assez complexe, que 
l'on attribue a Girolamo 
d'Andrea Mocetto et qui 
est aujourd'hui au Musâe 
Jacquemart-And re, â Pa¬ 
ris (1011). 

Le Pârugin piaţa des 
personnifications de Ver¬ 
tij s au-dessus des heros de 


]■i.y;. 30. Le Courage. Relief nur la porte de bronze, pur AndreaPisano au r 
Baptistfere de Florence. Photo ah n ari. 


Tantiquite, dans ses fres- 
ques du Cambia, â Pe- 
rouşe, et Vasari Ies peignit, 
ainsi qu'il le dăclare lui-mente, dans la Compagnia della Calza, â Venise, 

Dans Lart religieux, cetheme se ren cont re forcement plus sou veut cucore: Taddeo 
Gaddien a decore la voute de la Chapelle BaronceHi, âl^glise Sta Croce de Florence. 
De la seconde moitie du 14° siecle datent des figureş de Vertus dans Feglîse Samt-Do- 
minique de Perouse. Pollajuolo v a recouru pour orner la based'un crucifix m argent, 
qu’on peut yoir au mus6e de la cathedrale de Florence; Benedetto da Maiano s’en 
est inspire pour ses scuip ture 5 de la chaire de Teglise Sta Croce (fig. 43). Filippino 
LippI, dans la fresqne de la gloire de saint Thomas qu'il executa â Sta Maria 
sopra Minerva de Rome, a place a câte de ce saint Ies quatre Vertus cardinale^, et 
RaphâSl Ies a representees dans la „Stanza della Signatura''. On Ies voit sur Ies reliefs 


1) R. VAN MASI.Br op. cit., XI, p. 342„ ai+o et Şiiiv. 514; XI1, p. :ss. 

2 ] A. Barzon, Le Vertit ru-lla Sala dcila Raglane in Fado va u nell’ arte tnediaevalt, l£li?f.i. 

S) R, van Marlh, op. cit. V, fîg 35, âtt; XIL p, 322- 11 peiguit encore la Charite et la Foi dans la ehap&Ue 
d6cor£e par lui a Sta Maria Koveila. 




















28 


L'ALLEGORIE ethique 



Fig. 3-1. Tombeau de Sixte IV avec des personnifieations de Vertus par 
Antonio, PoUajuolo, de Saint Pierrt, Rome. Photo Alinări. 


d’Agostino di Duccio qui ornent la faţade de l'eglise S. Bernardino d Perouse, sur 
des sculptures attribu£es â Ciuffagni dans la chapelle de Sigismond du „Temple 1 2 ' 
des Malaiesta â Rimini (fig. 44} 1 ), et finalement sur plusieurs fresques peu impor- 
fantes de modestes eglises *). 

Dans Tart profane de lTtalie, on rencontre des personnifieations de Vertus sur 
de nombreux reliefs en os ornant des coffrets qui proviennent du celebre atelier 
des Embriachi 3 ), â Venise, a nsi que sur plusieurs int£ressantes peintures de cassone 

1) C- Ricci, Ii Tempio Malatestiana, Milan, s.d,, p. ilSTfli, fig, 444—-149 

2) D'Ancona, L'Uomo etc., p. 5(5, note i. Un peintre assez rustique reprezenta ies vertus th^ologales sur 
UJX‘ ii'tHi:, dans Uanden couvent del ,, Buchi Pastor^', a Yiterbe (fig. 4;î. 40). 

3} J. VON SCKLOSSEJI Dic WerksUtte der Embriachi in Vcuedig, Jahrb. dor kunsthisl. Sarcinii. des alterh. 
K aişerb,, XXII, 1899, p. 271. J, O. WesTWOOP, A descriptive Catalogue of the fictili* i vor ies lei thc South Kcn- 
sington Mnseura, Londra, p. 251 




















29 


L'ALLfiGORlE fîTHIQUE 



rig. 92. Tombeau du Cardinal Âscanio Sfor» avec des personnifications 
de Yertus, par Sanaovino, Sta Maria del Popota, Rfnne. Photo ASinari. 


(flg. 47 ) i), Des Vertus etaient peintes aussi sur des cartes du jeu de tarots dit du 
roi Charles VI, dont cel Ies qui iHustrent laTemperance, la Force et la Justice, ont 
ete eonserv&es et sont au Cabinet des Estampes, ă Paris; Ies attributs y sont presque 
aussi importanta que Ies fi gureş de femme que Ies tiennent (fig. 48, 49) a ). 

Des cartes de tarots peintes en Lombard ie dans la premiere moi ti e du 15e siecle et 

1) V. "schubring, Cassoni, Leipzig, 1015, N« 44, 45, 46, 275, 940, pL #, 03, 71, T, BojjffiNTua, Some Italian 
Cassone Pictura; Italieniştii Studien Paul Sdiubring gewidmet, Leipaj;. 10 08, p- 4 , fi 

2) H. R. D'Allehagne, Les Cartes k jouer du quatoŢzteme au vingtifeme silele, Paris, 1906, I, pl, den p, 172, 
414, II, pL d<* la p. Iâ. 









































Fijî. <18. I,e Ccarajfc-, sur ie Tombeau fiu Cardinal Basso della Roirttti par Sansoviao. 
Santa Mari a del Popolf), Rome. Photo Alinări. 
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conservees â la Galerie de 
Bergame compar te nt £gale- 
ment des personni ficaţi ou s 
de veitus (fig. 50). 

Trois des quatre Ver- 
tus cardinales se voient 
sur des eşquissesde I’ecok: 
de Pollajiiolo, aux Uifizi 
(fig. 51 1 ) l 52). Des Yertus 
apparaissent sur q uelq u es- 
unes des gravures, proba- 
blement ferraraises, qui 
pasşent â tort pour des car- 
tes de tarots (fig. 53, 54) 

Enfiiij au palais Colle 

1) H. van Mar le r op. ci t _ r 
XI, p. 445. 

2) A. M. Hcnli and S. Colvjw, 
CatalâglW oi early italian engra¬ 
vi ngs in the British. Museum, Lon- 
dres. 1910, p. 250, pî. K ] ete. 
Copies de Fecale de Diirer, II. 
Tietze it. E. Tihtzf-Cotcrat, Der 
juTigc lliitei*, Âugsbflurg, i 92», X™ 
A Ifili et 1 i37. 

Des rnpr^sentat i o n ^ ilalienn.es 
des Vertus se renccratrcnt encore 
dans des fresques do Spagna a 
Sa Galeţi® do $pol£te, de Girn- 
lamrj di Qiovanni dans celle de 
Camerino, de Meâzbccfii a la 
Villu Imperiali a Pesaro. et 
de t’heriibino Alberti dans la 
sacristie den cliauoines de ban 
G iov an ni in Lateraîiu. A. Yen rum, 
Storia dell’ Arte italiana, IX' 1 , 
fig. 391 r o42. Fuis. sur Ies niargelles 
de puits seulptees par Erion c:l 
d'autnes a la Cad'Oro do Venise* 
etc, r Pi.ANEsriG Bilrlb. des Quattro 
cetit o, fig. il o; sur nn candelabre 
en bronse de Mafferj O]iederi, a 
Sau Mareo, Venise, Le hIme, Mat 
feo Olivieii, Dedalo, XII, 193&, p- 
34; sur dea meltes [mur gaînes de 
poignau-d, J D. Fassavamt, Le 
Peintre-graveur, L Leipjdg, l&fiO, 
p. 344, N°* 780— 82 r sur des me- 
dailles de Niocolo Florentinei, G. 
F. Hill, A corpus of Italian Medals 
of the Renaissanoeeto.. I, Lpndres, 

1 m, 073. 1019. 



Fig. 34. Tom beau du Cardinal de Castro avee des perşonnifications de 
VertllS, bta Mari a dd Popolo, Rome. Fhcrta Alinări. 
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Fi^, 35, JoLiibeau du Andrea Vendramin par Tuîîio Lambando. Sau Gmvanni e Fado, VeniHe. Photo Aiinjiri. 


oni nomme „Luogo PioColIeoni 1 —aBergame, nous trouvons un cycle important 
de personnifications de Vertus, adepte â Ia decoratlon |>einte d’une demeure (fig. 55), 
Au 16e siecle cette tendance se generaliza encore davantage: Vasari peignit des Vertus 
dans ime salle «iu Palazzo Vecchio de Florence, Veronese en piaţa plus ie urs parmiles 
fresques qui decorent la villa a Maser — quelques-uns de ses sujets sortent toutefois 
du repertoire habituel - et Jacopo Bassano en fit autant quand, en 1538, îl 
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oraa de fresques la faţade de la maison Michieli, â Bassano î ), En o ut re, il existe un 
document de 1562 qui nous apprend que le Flamand Lazzaro Canaam tissăit â Venise 
des tapisserics reprezentant Ies quatre 
Vertus theologales, d'apres le Titien -). 

De Tiziano A&petti nous connais- 
sons des statuettes de bronze, sur la 
balustrade, du choeur de 1‘6gl ise S. An¬ 
tonio de Padoue, qui personnifient des 
vertus 3 ). La Force, la Sagesse et la 
Jnstice apparaissent sur une plaquette 
du Caradosso. II y a ensuite des estampes 
italiennes assez nombreuses avec des su- 
jets de ce gen re h d'abord de Marc-An toi ne 
Raimondi , puls de Cesare Reverdino et 
d’autres., d'apres Bgtmigianino etLigozzi. 

Quant aux representations des Ver¬ 
tus en France, un document nous ap¬ 
prend qu’en 1402 la reine Isabeau acbeta 
trois tapisseries dont Ies themes appar- 
tenaient en pârtie ;i ce cycle. On y voyait 
„I/Atrempence" {Temperauce), Pfuden- 
ce, ,,Hardiement' J (Courage), Largesse 
(Generosite?), Esperance, et Ren om- 
mee J ). 

Nous nous dispenserons de don ne r 
un aperţu, memc sommaire, des exemples 
franţais du 15e sie ele, d'autant plus que 
M. Mâle s en est occupe d une maniere ap- 
profondie. II nous cite Ies miniatures d’un 
breviaire de Charles V se tron vânt a la 
Bibliotbeque Naţionale., comme Ie point 
de de part d'une iconographie nouvellc 
dans la representation des vices et des 
vertus, bien distincte de cel Ies des cat he- 
drales du 13c siecle: Ies vertus et Ies 
vices y sont au nombre de sept et y ont 
des attributs plus ou moins enigmatiques. Ce n’est qu'â partir de 1470 environ, 
c’est-â-dire presque un siecle ct eterni aprds PI talie, qu'on trouve dans la miniature 

1) L. ZoilMAN'x, Zur Kmist (Uf Bşipnţt Strashaurg, ţîHJ8 t p. 22; liihlLOgraphii? etc. chezVV. Aksla.n, \. 
Bassano, Eologn*. 1, V 

2) H. G&&RL, AVartdteppiche, ll r Ldpgig, 1W2Î1, p. 301. 431> 

11 L. PLAHiseiCr, i’îccoli Urotizi italîani del KinauW’iixtcnto, Milan, UJ30, pi. 173, 

4) GObel, op. cit,, 11, p. Hi. 

Va» Marle, lotoaograpbi^ li jS 


Fig. 3<î. Lei Charite par Pterr.i PoJlaju'oip, uux Uffui. 

Photo Alinări-, 
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francai se un gout marque pour des attnbuts dont le sens soit facile â saisir, venant s f a- 
jouter aux persoimificaţions des vertus et des vkes 1 ). En dehors de Cart de renlummure, 

Ies vertus n'ont pas 6te sonvent repre- 
senteesen France; ily manque sur tont 
le contingent de l’art fmkraire, si 
important en Italie. Ce nkst qiCau 
I6e siecle que Ies sculpteurs franqais 
ont a leur tour urne Ies sepultures 
d’imageş de ce genre; ii en existe 
de beaux specimens, dus â Mi chel Co¬ 
lombo, sur le tombeau du duc de Bre- 
tagne Franţols II, datant de 1507, â 
la cathedrale de Nantes (fig. 56 58); 

on en re neon t re sur le tombeau du 
cardinal d 5 Ambot.se a la cathedrale de 
Rouen, et, de la main de Barthclcmy 
Prieur, sur celui du conne table Anne 
de Montmorency, mort en 1567, au- 
jourdimi au Musee du Louvre. Mais 
Ies exemples ne sont pas nombreux, 
et surtout, il est evident que I'inspi¬ 
rat ion venait d J Italie, 

Au Musâe du Louvre on conserve 
encore un petit x'itrall fianţais du 
16e siecle^ oh la Vertu est figuree 
comme mie femme tenant un sceptre, 
sur un fond etoile. 

Dans Ies Flandres, Ies exemples 
ne semblent pas avoir ete bien nom¬ 
breux au I5e siecle a ). On y releve, 
au siecle suivant, qnelques tapisseries 
avec des personnifications de Vertus: 
celles, d’abord, dont fait mention 
linventaire, dat£ de 1575, des biens 
de Barbc, conitesse, de Seyssel 3 ); 
eăsuite Ies belles tentures brtixel- 
loises de Gen bel, du deuxieme quart du 16e siecle, qui se trouvent dans la collection 

1) line miniature franţaise de la secotide moi ti 6 du lae siede, oii Ies Vertus sont chaigees <3 ’emblemes 
extremement Mabcw&s, ac. irouve reproduite dana E. Rouveyre, Connaiasances necessaires îi un l.nbliophile, ăe 
edit.j VII, s.d,, fig. 73, 

2} l;ne belle omiatitte wpţiSMiltaat.-qtlţitaiî Vertus, assises, ac: voit tbms une Fieur des Histoires de Jean 
Max&el, k la Bibbothcque Royale de Bruxelles, E, Bacha, Leş tres belles Miniatura de Ia Bibliothâque 
Rcyalo dt: Belgique, Bruxelles-Paris, 1 913. pi 24. Il iv'e.şL pas douteux qu'il en existe d'autres. 

:i) ClfiBEL,. op. cit, I, p. 88. 


Fh$. 


:s; La Fqî par Piero Pollajuolo, aux Uffizi. 

Plioto Alinări. 
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imperiale d'Autriche (fig. 59, 60) ^. Lucas de Leyde, Comelis Matsys, Philippe Galle 
eţ Matham, d'aprfcs Goltzius, ont trăite ce genre de sujets en gravure, mais leurs 
ser ies sont rarement completes. 

Pour ce qui concerne Ies pays 
germani ques, c’est surtont dans leş 
regions măridionales que Ton con¬ 
state la ten dan ce a d6corer Ies tom- 
beanxde personnif ications de Vertns; 
cest Ie cas pour Ia sepulture de l f em- 
pereur Maximi lien â Innsbrack t dont 
Ies figures furent exeeutecs entre 
1566 et 1570 par Alexandre Colin, 
ainsi que pour le tabemacle qui 
conţient Ies restes de saint Sebatd, a 
Nuremberg, ccuvre celebre de Pierre 
Vischer, ob cet hommage parait 
d J aii leurs mieux justific, 

Des personnifications des Ver- 
tus en serie se ren cont ren t encore 
dans Part aliem and sur des plaquet- 
tes du debut du 16c silele, parmi 
lesqueiles cel Ies de Fldtner (fig. 61 
67} et de Danner sont Ies meii leu rcs. 

II est tont naturel que Ies graveurs 
allemands des dernicres annees du 
1 Se et du debut du 16e siecle ai ent 
trăite ces thfcmes assez frdquem- 
ment; parmi Ies plus cel&brcs îl y 
a lieu de distinguer ici Sebald Be¬ 
li am, Burgkmair, Yirgile Soliş, La- 
denspelder, Saldorfer, puisles mono- 
grammistes H.M., G, E,, AX. H. p 
H. J, B. et encore quelques ano- 
nymes. 

Enfin, Ies vertns ont âtefigurees Lel J us ^ ce P ir Piero Fbiia.jqoic, aux uffisi, 

k cote des Sciences ou des arts libe- } 

raux; il en sera question quand nous parlcrons de ces demiers. 

Quant aux Vertus representees separement, Ies exemples en sont fort nombreux 
et nous ne nous v arreterons pas en detaih 

Des trois Vertns thcologal.es. c est la Foi qu‘‘ on trouve le plus rarement person- 


I) (jobel, p. ] I5 P 317. 
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nifi^e isol^ment l ) r Nous la rencontrons quelquefois faisant pendant uniquement a la 
Charite. L’Esperann son le n’a pas jouino» plus d' une gmnde vogue malgre quelques 

i11 vistrations du ,Trtompliede V Espe- 
rance" d'Alain Chartier 2 ); toutefois, 
el le constitui le sujet d’une tapis- 
serie flamande qui se trouvait recem • 
meni encore au musee de Moseou 3 ), 
ainsi que dune allegorie detaillee, 
gravee par Vogţherr (fig. 69). 

En revanche, 11 mage de la Cha¬ 
rite se rcneonfre souvent, seule, dans 
Ies branehes Ies plus variees de l'art; 
ainsi, el le figure, sans aucune de ses 
deux s ce urs, sur des purtai Îs d’eglise 
des epoqnes romane ct got hi que. II 
en existe une superbe scul piure tos¬ 
cane, de la premiere moitie du 14c 
siccle, au musee Bardini de Florence 
(fig. 70), mais ici ii n’est pas certam 
que cette plece ne fît pas pârtie d’un 
groupe de fi gureş analogues. 

Parmi Ies representations peintes 
de la Charite appartenant a l'ecole 
11 alienne r i 1 en e xist e d' int e ressan t e s a u 
musee Poldi Pezzoli de Milan; citons 
ensuite un panneau de l'ecole de Tura, 
une peinture de 1488 sur un devanf 
d'autel a Sta Marfa dei Laici â Gub- 
bio, un tondo de Beccafumî au Mn- 

1) Sculptura- romane k i'4ghse de Hourg- 
Argenial, I’ortku, np. i it., pl. H8s». o(j la Foi 
est accompagnfee de l'HumîUte, seulpturcs de 
Germani Pilon au Ltmvre et de IXn&t&Ilo, 
etisemble avee ] r l£s p£rance, aur tes fonta 
baptismaux de Sienne; dessin de l'ecole de 
Botticclli. au British tfuscum, van Makle, 
op. cit., XII, fipf. I 74; dessin de Damei Ltudi- 
mayer, au musee de Budapest, Medea^. cit. r 
VII, pl. 7&S; peinture de J'eeole tiu Vtrom-sn dans la , .SaU del Colleflio”, au Patlaib Bucal de Venise. 

2) P. Lacroix, Sciences et Lettres au Moyen Ăge et a lepoqne de la Kenaissatice, Paris, 1H77. p. 480. 
I/Espeitmce forme le sujet d'un dessin de l'ecole de Veronc dn debut du tSe si&cle, dans une collection privee 
hoUandaîse (lift. 68), van Warle, Op. cit, , Vl l.p. 292. KUe figum anssi Sur quclqucs medailles florentincsdu 
ifle siecle, Hill, op, cit., N H "* Silfi, 1012, 1085, et elle forme le sujet d'une. estampe de Vogţherr l'aînp. 

8) Sculptures romanes au portait de l'£glise de Boupg-Argentnl ct a THfttel-Dieu du Puy. Portes, op. 
cit., pl. 1152, 12:il, A la cathMrale dc I IttUwretwdt. une sculptura d'une fetntne-centaure ttourisaant deux enfants 
repr&sente peut-etre la Charite. 



Fig. S9; L'Ksperarive pir Piero Pollafuolo, aux t’ffiri. 

Photo Alinări. 
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s6e \ ictorîa-e&Alberl de Londres, et le beau tableau de Sodoma au Mus^e de Berlin. 
Andrea del Sarto, dans sa peinture au monastere dei Scalzi â Florence, lui don na potir 
pendant la Foi. De sa main 
soni encore un tableau 
avec ie merne sujet, au 
Louvre, et un dessir aux 
Uffizi. Veronese associe la 
Charite â Ia Foi dans une 
fresque de la vili a aMaser. 

Dans un dessin de Fkole 
de Verrocchio qui apparte- 
nait jadis a la collection 
Brownlow, a Londres, Ies 
personnifications des deux 
vertus se trouvent 6gale- 
ment reunies sur la meme 
feuille. 

La Charite est le sujet 
dune des plus belles pein- 
tures que noua ayons de 
Portella, qui se trouve an 
Prado de Madrid; de 
deux tableanxde SaJviaţi, 

Fun aux Uffizi et Caut re 
dans une collection pri- 
vee 1 ); d'une peinture de 
Girolamo del Santo a 
1 eglise Sau Franceso de 
Padoue, d'un croquis de 
Raphael dans la collection 
de FArchidixc Charles 
d'Autriehe, d’une sculp- 
ture de Segala au Palais 
Ducal do Venise, et dune ** Le Cmn «* »» ***** Ufr,ri - 
autre, de Mino da FLsole, dans Fancienne collection Dreyfus, â Paris. 

Cranach a trăite la Charite comme s J il a vait voulu evoquer l J i mage de Fanion r mater¬ 
nei, tant dans son tableau de la Galerie de Hambourg (fig. 7!) que dans celui d h An vers, 
pourtant assez differeat du premier. Ces peintures lui ont offert Foccasion de traiter son 
moti-f prefere: ies nudiles dans un cîitdurage de verdure. Romani no â Caii entrcr la figure 
de la Charite dans la d^coration du chateau de Tren te 2 ), File a fottrni egalement le sujet 


I) S. De Vitq- Datt a<xia , 1 'na „Caritsu” di Frances o Sa] viaţi, Vita ArHRtii'H. IU. I932, p. 14. 

21 A, Morassi, BolletîoD d'Artt\ PX, 1930, p. Sil. 
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d 1 un dessin de Rosso le Florentin *) f et d'une tapisserie du 16e siecle qui est au Mus£e 
Bardini. II existe un document d'aprfes lequel Maître Squilli tissait en 1570 â Fio 

rence une tapisserie comport an t une 
JJ Caritâ" 2 ). Dans Ie Breviaire de 
l'empereur Maxi milieu, Durer repre- 
sente la Charite par un homme 
f ai sânt Faumone â un pauvre, et 
sur un dessin pour un vitrail, que 
possede le musee de Bale, Holbein 
la montre versant â boi re ă un gueux. 
11 y a ensuite un assez grand nombre 
de plaquettes, de mMailies et de 
statuettes en bronze, italiennes, alic- 
m an des et flamandes, ainsi que des 
dessins et des gravures de ces diverses 
ecoles, tous ayant pour sujet la Cha¬ 
rite chretienne; on y .recontre, entre 
autres.des ceuvres de Jaco po Francia, 
de Robctta, qui associe 3a Charite 
â la Foi, de Flotner, et de Beham 3 ), 
Quant aux quatre vertus car- 
dinales 4 ), Fimage de la Justice Fem- 
porte de beaucoup, pour la po- 
pularite, sur celles du Courage, de 
la Temperance et de la Prudencc, et 
c’est iiniquement la premiere qui a 
joui d'une certaine fa veni aupres des 
peintres et des sculpteurs. 

La personnificatioţi de la Justice 
fait pârtie de la fresque du „Bon 
Gouvernement", par Lorenzetti, au 
Palais Public de Sienne. On en trouve 
aussi une interessante scuip ture, 
d J environ 1300, dans le cloître de la 

Fîg.41. La^ Charite. i^quisae ^ Antonio Poiiajuoio, aux cathedrale d'Amalfi. Bile apparaît 
Uffizi. Photo Alinări. , i rt4 i * j * 

sur un pan ne au dans la cathedrale 


3) Kusteneer-g, op. cit r , pl, 72 . 

2) GObiîl, op. cit., II, p. 38ti. 

3) \V VOsr., K, Mus, stn Berlin, Beschreib. der BiJdwerke der chmtl- Epoclieu, 1V, Die dtwistdMsn Biidwerke 
etc., Se ctl.. Berlin, 11)10, N<* 54(1, 834. Plani scit;, op. cit , fig. 263. Le Meme, Kunsthist. Musenm in Wien, 
PuhUkatioTien IV. Din Bron^eplastikcn, Vicnno, i 1)54, N° 4C55. Hill, op. rit., N- 1007 Fetit dessiit 
allemanci d'un fttionyaae, du U5e ftiocie, au Cabinet des Estampca dt L lîresdc. Bartsch, Le Peintre-gravţui, 
VI. p. 120, 230; VilI, p. 95; IX, p. 243. 293. PasSavAKT, Op. cit-, III, p- 113. 

4) Didkcjn, Iconogiaphie des quatre vertus car dina Ies, Am ales archeol., XX. 
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Fag. 42. La Foi. Dessin par VerracChio, aux Uf fi zi. 

Photo Bvaun, 


d’York L ), et sur un autre, appartenant â Y6cdk dc Pollajuolo, qui etait autrefois au 
Musee Sta Apollonia. â Fiorence (fig. 72) * 2 ) + Veronese l'a peinte sur toile pour la 
cathddrale de Castelfranco, Raphael y a consacre un mMailion de plafond dans Ies 
Stanze du Vatican, et Beccafumi Ta represent^e dans Ia salle du consistoire du Palais 
Public de Sienne. Ouant aux salles oii Fon rendait Ia justice, cette verlu y etait 
representee de preference en sculptare; a inşi, au-dessus de la porte de „rUdienza”, 
au Palazzo Vecchio de Florence, se trouvait une statue de Ia Justice, parBenedetto 
da Maiano, qui est maintenant au Musee National de Ia viile. On en voit une 
autre dans le „Carnbio" de Perouse, et le duc Albert V de Baviere en fit egalement 


t) Kaysek, Op. cit., P- 2 Of». 

2) R. van Marle, op. cit., XL p 418. 
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Fig. 43. Le Couruge, sur la cbaire de Benedetto da Maia.no ii Santa Croce, Florence. Ptiuiu Alinări, 


placer mie dans sa sal le du tronc, dont la decora tio n remonte â en vi roii 1560 ou 70 1 ). 

Nous croyons reeonnaître la Justice parmi la multitude de fig-ures que Miretto 
a peintes sur Ies nmrs du „Salone” de Padoue. Personnellement f nous connaissons 
encore un pEmneau de coffret qui semble etre dec ore par Pinturicchio, et dont le 
Tiiedaillon central contient la justice portant un glaive, tandis qu H a ses cotes deux an- 
gelots tiennent une balance et un livre (fig. 73). La Justice et la. Prudcnce, aecom- 
pagnees de la Fortune et de plusieurs autres Vertus personnifiees, formaient le 
sujet d'une tapisserie executee au ]6 e siecle pour Ies M6dicis 2 3 )* 

Une fresque aujourd' hui disparue de Holbein, dans la salledu Grand Conşeil, 


1) M. G, Zimmermaxn, Uit bildendert Kunsten am Hof Herzogs Albrecht V von Baycrn, Strasbcurg, l8ft|j 

p. 22. 

3) Guiffrev, Op. cit. r p. 170. Une sculptura de la Justice par Bartolomeo A mm ana ti se voit dans Ia 
chapeLle del Monte a S. Pietro in Montorio de Rome. F. Kkiegbagm, Ein. veraehollcxies Brnnnenwerk {Ies Birt. 
Ammanati. Mitteil. des kunsthisL. Inat. iu Idore tu Ut, lţ>30, p. 71. I.a Justice et la Paix lormcnt le sujet 
(Y mn tableau de Dosso Titraşi a la Galerie de Dresdc. IJn petit dessin lombard de la Justice, du lil* siecle, est 
eon ser v6 a Sta Maria pivssu S. Cd-sO, u Milan, TuEsla, Fitt. e Mimat, lothb., p. SOS. Elle apparait au-dessus du 
balcon du Palais des Poges a Venise, dans une sculpture de Vittoria, et an-dessus de la Porta della Carta dans 
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44 Six ViTtui», attribu&s â Ţlunagni. Temple des Malatesta, Rimini. 

Alinări, 


â Bâle, montrait (a Justice rappelant Ies membres ele ce haut tribunal â leur de¬ 
vei r, tandis qu, un tableau de Ger ung, date de 1545, â Ia galerie de Karlsrube, 
represente la justice endormie, La per şoimi fi cation de cette vertu cardinale a ete 
fort en vogue aupres des fondeurs de plaqucttes alleroarids du debut du 16 e siecle. 
Durer Ta gnivCe sous Ies traits d J un jeune homme tenant un glaive et une bălăuce, 
assis sur un lion; i! en existe ensuite des dessins de Stimmer et de Fecole de Diirer, 
ainsi quc des estampes de Beham, de Bnnk, et de quelques anunymes * 1 ), En re- 
vanche, îes exemples italiens de ce genre sont assez rares a ). 


un fipjurc assisc de l'&cole de Buon; dans ţine niosalque de bois siennoise du Ift* 1 sieele. La Balzaka, 1, 
Sienne. 11)27, p, 1B2: dans uite (resque de Saviati au Bargello de Mofşncc, Ku.ştt-nrerg. op. cit., p I ŞO. 
La Justke et Ie Coutage se voient sur un cnffret de E. Lencker au Musăe'de Vienne. E. Kfcis , Zuden Werken 
Fetek Fc.5tners u. zur Gcscli. <ler Niirnberger Gold&chmiedGkunst,, Fantheon, maro, 1931 p. f!5. La Juh- 
tiee et hi Eaix formentles su ets de deux statueties allemandcs d'environ 1570 portant 3e monogramme A. G. 

1) Brâu». up. cit., N<» 89. 71, 74, 145, J53. Vdr.r-, op, cit, 146. 592, 596, 779. 829. Mfd-er, 
A] liciţi na Zeicliiningen, IL pi 130. TlF-TZE, op- cit., N°. ASII Planicsig, Die Brcmzeplastiken, Vienne, 
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Fiff. 45. La Foi- Fresque du siăcle dana I’anden 
couvent del Bnon Pastore, Viterbe. 

Photo ^Jinsîtr Erf. Nţ!?- 


Fig, 40. La C! li ari te. Fresque du 15 5 sieek dans l'ari- 
cien couvent del Euon Pastore, Viterbe. 

Photo Minst. Ed. Na?.. 


Fortitudo, den om mat ion qui evoque surtont rid£e de courage, a vait ele per- 
sonnifiee par l'art byzantin; dans des miniatures du psautier grec du 10 e siecle> a la 
Bibbotheque Naţionale, on la voit sous Ies traits de David tuant Ie lîon ou abattant 
Goliath, On la rencontre, ensemble avec llntelligence, sur un cassone peint par 
Fungai 3 ), puis encore, comme motif dc decoraţi on, sur des meubles sculptes fran¬ 
cai s du 16 e siede (fig, 74). Toutefois, cette vertu a surtout fourni des sujets a un 
graveurs 4 ). 

Ouant aux deux autres vertus cardinal.es, la Temperance et la Prudence, c/est 
aussi par mi Ies estampes et Ies petits ouvragesde l r ait industriei que nous en trouvons 
Ies images, quoiqu'on puisse 5 ) enciter des exemples beaucoup plus anciens: ains^dans 


N» 4(itf. Bartsck, op. cit., IX, p. 23, 24. E. F. Bange, Die Kiemplastik der deutschen Benaisaaace iu Hol* u. 
Stein, FlOrencC-iVruniolT, 1928, pl- 51 (relief en bois de 1536, signe L. S., an Musee Germanii |ue, <le Herlin). 

2) F stampe de G. A. da Breşe ia, M’Mailles de Giulio dulia Torte. Hii-i-, op. cit., N® s&i, £55. 

3) Schubring, op. cit., N 3 484, pl, CXIV. 

4) Nielle attribue a A- Potl&j liota par KîusTiiXLEH, Italien. Niellodifiick un<l die Kuplerstiche des XV. 
JalirlL., Jahrb. L Kunst u. Kunstwiss.. 1894, p. 94. U en existe des estampes par Marc-Antoinu Tfciimondi, 
par nn anonyme pour ime game dc p o ignarei (Rassavant, IV, ţi. 288), ensuite unc ele Bcham, rtaLr<? 1 524, 
et de Burgkimir. Kev.sf.r, ap. cit,, p. 7EI, mentionne un panneau. avec. Ies ftşures de FoTtitudo et de la 
Temperance, a Creake North. Fortitudo est 3c sujet d'une sculpture, par Filon, au Louvre, ct d'uno statuette 
de bronze par Aspetti,, FlANISCIG. Vene*, BÎTdh. d. Renaiss., fig. 634. 

a) I^a Tempcrance se voit sur un nielle italian, Passavant, op, cit., 1, p. 281, et sur une carte de 
jeu de tarots peinte en Lombaidic au 13 c sitele, que nous supposons etre actuellcmcnt a la Bibliotheque 
Morgan, a Kevr-Yflflţ; ensuîtc, sur un tableau de Palmale Vieux a la Royal Academy de bun dres. LaTempC-rancc 
apparalt avec la Prudence dans une gravare de Robetta. II existe un bronze de la Temperance, de la main 
d'Aspetti, surl'autel dc l J 6gli-si L Şaml-Arttoirtc dePadoue, et une toile dumeme sujet, parVeronese, a la cathedralc 
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Fig. Les Sept u?5 et leurs t-ţ^prO-s^n.tunty. Peinture de eassone de t'ecole de Pollajuolo. Anciennc ColleCtioll 

Spirîdon, Paris. 


une miniature du Dioscoride de Vi urine, Ia Prudence et la Mag nani mite. sunt represen- 
teeş aux cotes de la princesse Julienne Anicia, et parmi Ies beaux reliefs romans du 
Musee de la viile de Cluny on rencontre egalcment une personificat ion de la Pru¬ 
dence (fig. 76), Gependant ces deux vertus ont parfois inspiri aussi Ies grands 
artistes, puisque Holbein a nun seulement laisse un dessin de la Temperance, qui 
se trouve aujourd'hui â la bibliotheqne de Dessaii 1 ), mais quil r a vait peinte aussl 
dans la salle du Grand Conseil , a Idiotei de viile de Bale, sur la fresque dejâ mentionnee 
qui n'existe plus. 

Quant a la Prudence, elle se fait recomiaître dans un des petits tableaux all6- 
goriques de Giovanni Bellini â TAccademia de Venise (fig. 77), sur mi cassone peint 
par Beccafomi au semjnaire de Sienne £ ), et sur un dessin dans la maniere de 
Michel-Ange, aux Uffizi (fig. 78) a ). Burgkmair en a fait une xylographie (fig. 79). 

D’autres qualites humaines, qui ne font pas pârtie du cycle consacre des sept 
vertus, ont neanmoins trouve des illustrateurs. 

La Sagesse, notamment, a ete personifice, ainsi que la <f Prophetie'\ dans une 
miniature byzantine du 10® siecle du c^bre.psauţier de la Bibliotheqne Naţionale; 

"dv'Castelfraneo. Au Palais dus Dqgeş de Venise il v ei des sculptura», par Bregno, de la Temş^rmice et du 
O iu rage. l'n dessin de Sa] viaţi, du raerae .sujet, se trouve â l'Albertina. de Vierme, Sl'ix ut L Frouch 
Bum, op cit, 111, 23Ş. Deux plaquetti^ iu':e]dandalses de la seconda moi tic du lft c sfecle repr&sentcnt 3 li 
J ustice et la Tem per ance (fig. 73), Voce, op. cit., N° 5 82f» ct 8!î0. 1* monogramixilstc J- B. a fait une 
■ţravure de la Temperancv, S. WaldmaNN, Piu Ntinibeqger Kleinmeister, Leipzig a.d. pl. 89. La Prudence et 
la Justice ferment l'ohjet d r une grâViire Flamande du lfl e siecle, Bartsch, op. cit., IX, p. io. On voit 3a 
Prudence seule aur plusieura gravures italiennes, Hini> ht Colyin, op. cit., p. 540*, 541 10 . M. Pittai.uga, 
LTncisione italiana nel eiptquecento, Milan fig. 5-3, 174. Pas savant, I, N UB 1157, 6u8, nous d^crit deux 

Liielles, dont l'un est aignâ Peregrini, qui repr4sentent la Prudence, trien qu'il Ies ait intim I6s ,1a Pr6voyance". 
Pour Ies m^dailics et Ies etîiaux italiens v 11 1 t.i., op. cit., ăăSl. 5o3 f 3lU8 h llăâ H. ICris, Meister li, 
Mdstcnverko der Stdnaclmwdekunat in dur ital. Renaisaancc, 1, Vierme, 1A25, Nm 608, 609. Ii cxîtse une 
sculptura de la Prudence, de la main deTullio Lombard o, dans Ja collection von Ali spiţa, a Vienite, Plabiscig 
V enez: Bildh. der Renaiss., fig. 2t>L. La Prudence a ete gravec deux fois par Altdorfct, et au Musee de 
Vie line bn 3a reconnaît sur une pJaqueUe allemande du 16c sitele. Planişcig, Kstalog, K° 47(*. 

n M. ]■'. FHiKLiLAx’miii, Handzeichn. deutscher Meisler in deT Bibliothek zn Dcssau- Stuttgftrt, lt>l4, pl. 
i) r. Miscjatellî CăSâoni Senesi, La Diana, IV, Siennc, 3E»29 P p. 124. 

:jj îl existe des repJiqiies de cc dessin a GbantilSy et k FAmbrosiana de Milan, H Thom-h Michelangdo, 
kritîfuVhe Untersudiungen, III, Berlin, 1013, p, 
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le roi Da vid s J y trouve place enlre leurs deux images (fig. 80 } 1 ). Une figure de femme, 
accompagnee dunom „Sophia”, apparaît dans une broderie du \2? siecle a la cathedrale 

de Quedlinboiug (fig. 81). 

La Sagesse avait encore etc re- 
presentee par Holbein dans la serie 
de fresques qui a exisid jadis â Bale. 
Baklimg Grien eu a fait £galement 
une personnification, conservce â 
la Aeltere Pinakothek, de Mnnich. 
Une peinture sur toile qu'elle inspira 
an Titien se trouve au Palais Du cal 
de Venise. Ni colo Fiorentino Y avait 
deja figur^e sur une de ses mc- 
dailles, et Jacopo da Trezzo tailla 
la Fon tai ne de Sagesse pour un 
de ses caniees 2 ), Une grande toile 
du Veronese, dans la collection Frick, 
a New-York, a pour sujet la Sagesse 
et la Force, 

La Patience fut â peu prfes entie- 
rement accaparăe par Ies graveurs; 
nous en possedons deux personnifi- 
cations par $£bald Beham, une alle- 
goriepar Breughel, et tonte une suite 
d'allegories assez elaborees, gravee 
par Jean Galle d’apres Martin Heeras- 
kerck et intitulee ..Patientiae 
Triumphus”. Enfin, la collection von 
Larma â Prague comprenait un des- 
sin du monogrammiste B.S., date de 
1540, qui 6tait une alMgorie plutot 
compliquee de cette vertu 3 }, et Va- 
sari nous apprend qidil a execut6 une 
figure de la Patience pour l'dveque 
. 'f “V‘f’ 01 * lu ^ d'Areazo 4 ). II en existe aussi une 

debut du 15^ Sjecle, Cabinet des Estampe-s, Pana. 

peinture de sa main au Palazzo Pitti. 
LHmuilită a et4 personifice a cote de ia Veri te sur un email de la couronne qu-e 


1) H. Omont r Miuiatures, des plus ancietis manuscrits grecs de lu Biblioth£que National®, nonv. M-, 
Paris, 10£y, pl, 7. Copie a la bibliothâquc du Vatican, Ch. PtEHL, Manucl d'art byzantin, ®d,, II, Paris, 
1926, fig, S&0. 

2) Hm, op. cit,, N° 1088, Khisu, op. cit . t N* 1 

ii) Mj:dEk, op. cit., XII, pl. 1408. 

4) Vasaft, «î. Mitanes-i. Vllf ( p. 298. 
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Lempereur de Byzance envoya vers le milieu du 11* sicele au roi de Hongrie; il 
est maintenant conservi au mus6e de Budapest (V. fig, 195). L’absence d embleme 
rend ces fi gureş, dont il sera encore 
question pluslpin, peu interessantes. 

La Chastete, l'Amour et la 
Beaute sont repr£sentes comrae trois 
jeunes fenvmes nues, cm di rai t Ies 
trois Grâces, — sur ten vers de Ia me- 
daille de Nicolo Florentine quî porte 
Ie portrait de Giovanni Tornabuoni 
(fig. 82). La Chasiete seule constitue 
le sujet d*un tabieau de Lotto, â la 
Galerie Pal la vi cin i de Rome, d'une 
est am pe de Goltzius, et d un dessm 
de Leonard 1 ). La Mansuetude, Ja 
Simplicite, Ja Moderat ion, la Vigilan- 
ce, Ia Fidelite, et Y Application (In¬ 
dustria), apparaissenţ sur des toiies 
de Veronese au Palais Ducal de Ve¬ 
nise (Sg. 83). Raimondi a grave rin- 
nocence; Nicolo Fiorentino nous 
mont re la Constance sur trois de şes 
mddailles. Dans l'art medieval de 
l'Europe septentrionale Ie chien fi 
gure comme embleme de la fideli te, 
tandis que dans une allegorie de 
cette vertu composee par L eon ard, 

Ja fjgurc principale est le Iezard a ). 

II serait facile d allonger cette liste 
des personnifications de quaJites hu¬ 
ni a in es, dont îa frequence etait due 
au gout prononce que le Moyen- 
Âge et Ia Renaissance avaient pour 

1 allegorie. Fîg. 49 La Justice. Carte de tarots italienne du d4but du 

IJV 3 sl&cle, Cabinet des Estampes, Pam. 

1,1 est assez rare de trouver Ies 

Vi ces rcpresentds autrement qu'en opposition directe avec Ies Vertus, et merne en parei 1 
cas on ne pe ut pas toujours affirmer — lorsqu'il agit de tapisseiies, par exemple, 
que Ies images des Vi ces n’aient pas eu pour pendants, a ('origine, celles des Vertus. 

Le professeur Porter croit, non sans quelque hcsitation potir tant, reconnaître ks 


Ij Bcjdmick, op. cit., p. 70. 

2} Kohlhavssen, Op. Cit. TjO. Bodmre, Dp. cit,, p. 
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Vices dans des sculptures de lacathedrale d'Angouleme 1 ). Un exemple bien plus cer tain 
nous est foumt par la faţade de lcglise Saint-Jacques, ou „Schottenkirehe", a Ratis- 

bonne 2 ). La mosalque du pave de la 
cathedrale de Cremone, qui remonte ala 
periode romane., repr^sente Ies Yices se 
combat t an t entrc eux 3 ). Mais ce sont 
Ia des cas isoles. 

Sur Ies tapisseries, nous rencontrons 
assea frequeniment des personnifications 
i şo î ăes de V i ces ou c le peches, de sorte q u 7 on 
est fon de â croire que ces sujet s e talent 
traites sans Jeur cont re-pârtie. Des tapis- 
series avec Ies sept peches capitaux se 
trouvent mentionnees dans leşin vefrtaires 
du roi Charles V, du duc de Berrv, de 
ia re inc Jeanne d’Evreux, Au I6 e siecle, 
Pannemaker executa de longues series 
de representations allegoriques des Sept 
pcches, dont il existe des specimens dans 
la collection imperiale d Autriche et dans 
celle de S. M. le roi d'Espagne 4 * ). En 
peinture, Ies vices apparaisseţit plus rarc- 
ment e ). Le Musec Germani que de Ntirem- 
berg possMe une serie de statuettes en 
bois, au nombre de six seulement, — 
represent an t de s pcches capit aux; elles on t 
ete ex£cut6es vers le milieu du i6° siecle, 
etsont attribuees â Pcter Dell (fig. 84) 6 ). 

Enrevancbe, il existe un assez grand 
nombre de gravures, par mi lesquelles 
il faut citer la xylographie de Baldimg 
Grieri illustrant le „Granatapfel' 7 , paruen 


Fig. 50, La Justiţii, Carte de tarote lom lj ar de de la. 
premiere moit£ du Ifiesifede. Galerie, Bergame, 

Photo Ist. Ar Li nraf. 


1) Porter, op. cit,, pl, 03!, 942. 

2} A. Goldsckmiui, Der AlbanîPs&lter, Berlin, 

1806 , p - m, 

îi) Tdesca, Pittura e Miniat, loirfb,, fig, 04. 

4) J. Guiffrev, Les Tapisseries du XI1 D a la fin du XVI® silele, Paris, s.d., p. 41, 1-42. 144. UMIiHR, 

I ,l-h Tapisseriiîs mix X1V= et XV® sieclts, dans 1‘ EI ist. d <s lari, dirigâe par A. Midiei. III 1 , p. 448, 3G2. CÎObjli.. 
op. cit., 1, p. 444, t’ig. 7!). A. F. Cat.vert, The Spstnish Ho val Tapestries, Lcmdres et New-York, 1921, p. 54, 
pl. 55—54. 

fi) ŞcHVîiRiNG, op. cil., p, 208, mentuonnb un plăteau de matern Ut:, au dipol des Dffiai. Keyser, op. cil, 
p. 174, un tableau du l4t- siecle, a lcglise de Melbourne (DerbyshireJ. 

G) Bangh, op, cit., pl. 93 94. 
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1511 ■ oîi Ies Vices sont personnifies par des monstres, tous accompagnes de leur 

nom L ). 

On en possede aussi des şeries d'estampes de Penez et de Ladenspelder, des gra- 
vures florentmes et v&iitiennes du I5 e silele et fl’autres italiennes a ), Pour finir, citons 
1 ! alegorie des Vices par Nicolas Bea tizei de 
Lorrainej plusieurs suites de planches alie- 
goriques de l'ecolc de Fontainebleau 3 ) h 
d auţres dnes a Van St al brrr ch, et ensuite 
des plaqnettes par Fldtner, 

Oiiant aux allegories extravagantes des 
Vices qu'on ren cont re sur tont dans l'art 
gothique, M. Mile, qui en a fait une etude 
complete, atiire notre attention sur ie. 

„l J Merinage de la Vie humaine" de Guil- 
laumc de Deguile viile, oii Ies Vices sont fi- 
gures comme des femmes qui essayent de 
detoumer Ies pelerins de la rente de Ia 
vertu 1 2 ). Ensuite, comme nous îe disions 
plus haut, vers la fin du 14 e siecle appa- 
raissent Ies Vices â califourcbon sur des 
quadrupfedes, images repandues par la mi- 
niature et qui se sont introdu! tes bientot 
dans Ies decorations d’eglise fi ). 

Si, d’une part, il paraît tr£s impro- 
bable que Ies gargouilles et Ies ehimeres des 
cathedrales pcrsomiifient comme on l'a 
cru autrefois—Ies Vices, il nest, d'autre 
part, point douteux que le sîttge, dont 
sur tont Ies artistes aUemands ont fait 
usage dans des representations ou Ia lux urc 
joue un role, fut pom ainsi dire le sym- 
bole de ce pechc. Un exemple d'allegorie compliquee ayant rapport aux vices, 
nous est fourni par une miniature du I5 e siecle, a la Bibliotheque Royale de 



1) H. CimjiLL, Hans Baldurlg Grien, Muiuch, 1023. p, 65. 

2) l'*AS 5 AVA»T f op. cit., VI, p. 133; Folletino d'Arie 4el Minfet. clella Pubbl. Istr., at>*t 1926, p. 59. 
PltTALVGA, op, cit,, fig. 27. Serie de sept planelies d'un anonyme i talion 4u 16® sifccle, Passavan'i , op * ii , 
VI, p. 105- 

3} Kaiît&ch, op. cit., XVI, p. 237. 

4-) A ce prupos il n'est pas sans inturSt d r observer que dans Fjnventaire des biens du duc de Berry iigure 
.,1c ta pis de Pclci'iiiage", au jet dont J. GuirtfiţEY, Les Tapisseries, Paris, s.d,, p. 41, n J a pu pridser le sens. 

o) MÂT.r. l.'Art h la fin <lu Mqyen Âge r p. 354- GObel, op, cit., I, p. 86. Un bel exemple d’une miniature 
franţaise repnfaentant k* Vices â. cheval sur des animaux nous est ion mi par un livre d'heuras da Margueritc 
d'Orîeans, ducbessc fl'Angoulerrc. reprofl. dans: A Catnlogue of fine and valuabte Mânuscripts etc. of Josepli 
Bacr, Francfort-sur-le-Mein, 1912, No 46S0, pl. 
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Bruxelles. On y voit des mendiants et des paysans en lutte autour d’un ton ne au de 
vin, ce qui, salon Ie texte, fait voir „comment Ies Vices cdmbattirent Ies uns contre 
Ies autres pour Ies vivres" L ). 

Des septs peches capitaux, Ia Luxure a de beaucoup, le plus souvent 

representee, et cela surtout dans Ia deco- 
ration sculptee des eglises romanes. 

On en trouve des exemples â Tou- 
louse, cnsuite a Bordeaux, oii autour d’un 
portaiî de î’eglise Sainte-Croix il y a rinq 
figures de la Luxure se sui vânt; puis a 
Montmorillon, a Vezelav (fig, 85), et a 
Moişşac, ensemble avec d'autres personnL 
fications de Vices (fig, 86), a Bourg-Ar- 
gental; â Saint - Jaques - de - Compdstelle, 
oii trois figures representent tonte Ia tra¬ 
gedie de r adult ere. On se plaît a croire que 
certaines gargouilles franţaises, qui par 
leur caractere indecent pretent piu tot â 
rire, representent egalemenri de la part de 
lartiste, un louable effort pour fletrir la 
luxure. On rencontre une persunnifieation 
de la Luxure, une femme dont Ies seins 
sont mordilMs par un serpent, — sur 
leş reliefs de San-Marco a Venise, â Bari, 
aBenevent, â Alba Fucese et en d f autres 
localites situees plutât dans ta pârtie 
meridionale de V Italie La France pos- 
sede un specimen de celle image allego- 
rique par mi ies sculptures de legii se Notre-Dame a Semur, notamment dansladeco- 
ration d’un cuLde-lampe (fig. 87). 

Une miniâture du Hortus Deliciarum offre une interessante allegorie de la Luxure 
representee sous Ies traits d’une femme te nani une branche fleurie, et eonduisant 
une voi ture attelee de deux chevaux, montee par quatonse chevaliers en armure 
qui portent chacun le nom d J un vice (fig. 88). 

Dans une miniature du milieu du 12 e siecle, illustrant le Glossaire de Salomon 
de Constance, a la Bibliotheque Naţionale de Munich, la Volupte, ainsi designce par 

I) I 1 . Lac.roix, Sciences et Lettres au Moyen Age et a l'&poque de la Renaissaiice, Paris, 1877, fig. 54. 
ti) Porter. op. cit., pl. 34 a , 315, 370, 37 l r G79* 921, 1030, 1151. Cam IER, op. cit., p. 257. G. WlTKOWsK v. 
L'Art profane h l’egîise, Vutih, 1908, p, 421, fig. 513. Le; MiHih, Lch St ieuces de l’yri «.-livntim, nouv. cd, r Parin, 
1920, p. 28 et 3(1. M. Wackiirkagel, Die Plaslik des X], «. XI], jahrhs, iu Apulien, Leiprig, 1911, p. 45,115. 
H von dek G-amelesuz, Mittelalterl. Plastib in Venedig, Leipzig, 1903, p. 172. Au sujet de la Sirene et de son 
Identification ulUticute avcc la personnification de la Luxure. v. Piper. ap. cit.. l r p, 377—3§3 IC Mf.i.m, 
Skelet u. Tode&darstellungen etc., Strasbcuirg, 1928, p. 5 fi. 
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i'if ilâ. I/Eşperance- GiavuTe ferr»rai&e(?) de la fin du I 6° sifecEo. 

P|in(n Eritish 


une insc-ription encadrant Ia tete, na pas d’attribut, mais eUe tient une banderole 
sur laquelle on lit „sic tîbi ludo” (fig, 99). 

D'ailleurs, â part ces exemples empmnt£s a i'art religieux, la Luxure n ap™ 
paraît que bieii plus tard, On la reconnaît sur quelques miniatures, corn mc cel Ies 
qui illustrent un Maxime Vaiere eu irangais, â la Bibiiotheque Naţionale (G 30341), 
ct sur quelques estampes, parmi lescju el ies nous ci terons celles de Tanonyme flamand 
ap pe le „Ie Maître de 1480", de Hop fer, de Cri spin de Passc d'apres Martin de Vos, 

Van JÎARLK, Icaiiograpilltf II * 
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Fiji. .'4. La Prude n ce. Grav urc feiraraisef ?) de la fin du tS? sieck*. 

Plioto Driijsh Mtiaeum. 


et de Goltzius. Enfm il y a l'allegoric fantastiquc et elaboree de la Luxure par 
J6r6me Boscfa qui forme le centre de son triptyque â 1’Eseuri al ţfig, 90). 

Reccmment Fattentîon a âte attiree sur une aut re image de la sensualite, a sa voi r 
une femme mie â califourchon sur un bone, Cette concept ion, qui sernble deriver de 
3a re pre sen talion antique de Vemis dans une attitude arrcdogue, a ete sui vie pour Ies 
sculptures roman.es des eglises d’Arles et d’Issoire. D'autres, qui appartiennent â 
l’art gothique, se voient aux cathedrales d'Auxerre et de Pribourg; dans ce dernier 
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Fig- 55. Les Vertij s. DtVoration du 1 && afâelf au l- s alAis Collenni, Fîeffţarmr. 

Plsoto Alinări. 


specimen c’est une fcmme nue deboul, ten an t la peau et la tete d’un bone 1 ). 

L'OrgueiI est le sujet d 1 une interessante miniature d*environ 1107 dans 1 e Hor(.us 
Ddiciurum: une figure de femm*, nommee „Superbia”, montee sur un cheval couvert 
d\me peau de Hon, et brandissant un lance (fig. 91). Elle ouvre le cortfege-des autres 
vices, qui la suivexit â pied. AltdqrJer, Bink et Gblizms ont represem£ l'Orgueit dans 
des gravures. 

Dans une estampe dont Neptmie et trois TritOBS sont Ies figures prindpales, 
Mantegna noiis mont re T Eu vie sous les traits dune v teii Ie niegere nue (fig. 92); on 
ne sexplique pas bien le motif de sa presence. On eoniprend mieux la gravure de 
Robetta oii une vieille femrne se detoume d’un couple amoureux, LOunard a trăite 
EEnvie en plnsieurs dessins sous des aspects tres dif f erentsA). Sur une estampe de 
Penez rEnvia apparuît egalement sous Paspect d’une hideuse vieille 3 ). 

La Cuiere figure dans une xylographie de Burgkmair comme un guerrier tenant 
une ep£e et accompagnă d'un Hon (fig. 93). Weiditz en a fait une image bien plus 
compliquee 4 ), Pi crin o da Vinci a trăite le sujet dans deux statuettes de bronze 5 ), 
et 11 en existe une estampe de Caraglio d’apr&s le Rosso 6 ). Ce vi ce est represent£ 
sur Ies chapiteaux romana de Cler mont - Ferrand et de Vezelay sous les traits d'un 
homme en furie (v fig. ] et 65). 

1) K. H.miakk, The Girl and the Ram, Burlington Magazine, LX, I1KS2, p. 1)1. 

2) Bodmjer, op. cit., p, 157. 158, 159, 232. 

3) fjuelqu.es; ropr^sentritiona de rEnvie soni rit£es pat Gftnra., opus cit., 1, p. I2il E ,'Rnvic uceompagn<k' 
de l'Abnndance et. de la Foste se voit sur Line fresque du V^ronese dans la V'illa a Maser. 

■1) \V. Frai.Nc.ilh, Hans Weiditz u. Sebastian Brant, Loipzig, 1930, p, fi 3, 

o) Plani SCI g . Picculi bronzi., p. 32 2 r 32*E. 

< 0) Kustenberg, op, dt., pl. 20. 





Fig. 56 La Prudence, 67. La Tempdtânct. 

Du Totaticau de Frâu ţoii? II pir Miedel Colombo a la Cathednate de Nftîîtes, photos (liraunUm., 
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Leş graveurs ont ansi trăite la Paresse 
et Ia Gourmandise, entre autres Burgkmair, 
qui Ies represente comme des dăfauts carao 
teristiques du sexe feminin 1 )„ 

Dans une suite de tapisâdrifes bruxelloises 
de la premiere moitee chi 1silele, illustrant 
Ies Triomphes des sept Peches Mortels, dont 
nous reparlerons plus lom, figurant TOrgueil 
et PAvarice. Celle-ci est, en oui re. Ie sujet dTm 
table.au de Dîirer â la Galerie de Vienne, dun 
dessm de Ligozzl dans ia colleotion von Kuff- 
ner, egalement â Vienne a ), dune est am pe 
de Ilopfer, et d J une autre ou elle figure en- 
semble avec TEnvie, et qui a et*-: attribuee 
a tort a S^bald Behanr 

La Vani te, qui ne fait pas pârtie du cyele 
des sept peches capitaux, a ete traitee â pro- 
fusion, surtout â partir de la Kenaissance; 
peut-etre voulait-on propager cette triste 
veri te que toutes Ies choses de ce monde ne 
sont que vanite, mais nous sonimes ientes d’y 
voii piu tot une satire contre le manque de 
modestie diez la ferm ne, qubn ne se lassait 
point de flâtrir. En effet r la pcrsonmficatkm 
de la Vanite est une figure de femme nue se 
regardent dans un miroiret tenant un peigne, 
et d'aillenrs, dans Ies neuvres dramatiques a 
tendanees Mor ales ou moralisatrices du I6e 
siede, qui reservent aux personnifications 
des qualites et des defauts humains une place 
pre ponderau te j la Luxure 6tatit repr^sentee â 
peu preş de Ia merae faţon r â savoir sous ies 
traits d'une femme leg ere, avec un mi roi r et 
un peigne 2 3 ). 

1) Une estaîtipc de Flatempiranee, sujet analogue & la 
Guurmandise, a 6tc attribuee a Diiye-t par Passavakt* op. 
cit. . lX r p. 259, Ladenspilder a grave la Paresse; Wcnzcl 
von Oimutz, d'apres Durer, L'Qisivete, la que lic est aus^i le 
sujet d‘ime peintuie dc Mirctto dans le , ,Salone M ele Pa¬ 
ri oue. A. Barkon E cieli e la Joro inlluenza negii affreşchi 
de] Salone in PariaVa„ Padoue, 1924, fig, 27 c. 

2) Vots, op. cit., II, fig. ICfl, 

3) G&bel, op. cit., I, p. I2@. 



Fig, 5S. Le Criutuge. E)u Tombeau de Franţcis II 
par Michel Colombe a, la Cath^drale de Nantes, 
Photu' fieramlon. 
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Fig. 59. La Chantd Tapiaatric btuxelloîiic tiu dcuxilrac quari du 10 (; siikle. Cullcction imperiale il'Auiriche. 

Le plus ancien exemple, â notre connaissance, de la personniiication de Ia. Vanit6 
se rccontre parmi Ies sculptures du chatur de la cathedrale de Cologne, qui datent 
d'environ 1330 1 ). Ces representations sont ecpendant tres rares; nous n'en saurions 
indiquer d'autres qui soient anterituires a un dessin de Pişanello, au British Museline 
ou, a cote dune seconde figure allegorique, dont le sens nous echappe, tine femtnc 
nue sadmire dans une glaee; ou ne distingue pas ce qu'elle tient de l'autre main (fig. 
94) 2 ). Le meme sujet a ete trăite par Memlinc dans un petit panneau de la Galerie de 
Strasbourg {fig. 95). Cest la preoccupation de la coiffnre qui scuvent caraeterise 
l’image de Ia Vanite; on retrouve ce detail cheii Bissolo. dans un panneau qui est â Ia 
Galerie de Vierme, representant une femme mie, seule, et assise. 

Dans une tapisserie faisant pârtie dune serie a tcndances morali sat rices, que 

]) 13- von Tijeschowitz, l>as ChdrgestUhl cîefc Kdluer Domes, Marboijrg, lîîSD, p. Sî. 

:3) Van Mahle, tip. cit., VIII, p. loil. 
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TEMimvrU W's ccera* et cohi 

m APrntrai w vtwm AffETtm 



Fig. (10, La Tctiîiicrancc, Tapisserie bruxdloiAe du deuxiduu quart clu Collwtion imperiale d'Autriche. 


Fig. (îi. E^a For 


Fig. 62. Le Courage. Fig. 63. La Justice, 

Flaquelte fax Flotner. fhoto du AtusA* dn Berlin. 
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Gobel cite d T apres Miintz, la Vanite est egalement assise, se peignant et se contemplaţii 
dans son miroir l ). Ce type d’alMgorie semble dTailIeurs derivei* de rancienne personni- 
fi cat ion de la Luxure, qu'on rencontre 
par exemple dans la rosace de l^glise 
Notre-Dame de Paris, exactement sous 
le mcme aspect 2 ). 


Fi ţţ. fi4 t Lii Ttmpâraîice. 


Fîg. 05 L'Esp&ant':. 


Fig. OCS. La. Patience. Kig. 07 . La Jufctioe. 

Plaquettes par Fiotuer, FJiotcs. du Uu»fe de Berlin. 

II existe un assez grand nombre de gravures de Ia Vanite, d’tme tbinposition 
plus elaborăe, par exemple celle d’un anonyme allematid du debut du 16 e siăcle, 

1) GflETEL, Op. cit., 1„ p. 128. 

2) Mal.e, L'Art du XIII® sitele, iig. 50, 
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Fig. f}S t I/Esperance. Pessin de l'$cole v^roftăis* de la prgmiâre moitie 
du 15 Q sî£cte. Collectlun Lugt, Maartensdijk [Pays-Bas}, 


oii le diable guette imc femme qui se mire dans une glace 1 2 ); et la planche de Bnrgk- 
mair, oii â cote de la femme nltra-^legante dont Ie miroir reflete Ti mage, se trouve 
un paon. La femme au miroir se rencontre encore dans une estampe d’Altdorfer, 
et dans une aut re de Bink qui la mont re nue, mais coif fee d 7 un grand chapeau 
et ayant des fleurs avec cile, puis dans une autre encore, due â Jacques De 
Gheyn, et dans une grav urc nderlandaise du 16 e siecle, reprâsentant une galne de 
poignard 3 ). 


1) E. Fu CHS, PuB Frâu in def Karikatur, Munich, IWtî, p. 2 , 

2 ) Passavant, op. cit. p IV, p. 2B& Un tableau de Ualdung a Munlch paraît wp^senter la Vaniti, maîs 

le sujet poutrait aussî hîen ătre La Pmdence. 












58 


L ALLEGORIE ETHIOL'K 




Fig. Oft. Allegorie de l F Eap6ranee. Gravare de Vogtherr. 
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Hg, 7^. La Charite Sculptare toscane de la premiere inoittâ du 
l-l e sigdc. Musee Bard ini* Flijrence, 
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Fig. 71. La Chatit^ par Cratiach. Kim-stlialle, Hambourg. Photo RoaiptL 

Dans un tableau de Veronese a ta Galerie San Luea, a Rome, la Varii te se pre¬ 
sante sous Ies traits d une fernrnc qui a Ies yenx fix4s sur un miroîr que tient un 
cupidon, et â la Aeltere Pinakothek de Aluni eh il y a une Vanite du Titien qui, tout 
habilMe, observe dans un miroir ltmage de pieces d'or et d autres richesses, ce qui 
nous mont re un developpement assez eurieux du mente thcme. 

Le sujet prend une signification plus large et plus philosophique lorsque Ies 
artistes ajoutent a Ia. personnification de la Vanite l'image de la Mort. L’assodation 
de ces deux idees exprime bien le neant de toutes Ies choses terrestres. Nous nous 
en oceuperons dans le chapitre qui traîtera de la Mort. 

Dautres defauts de la nature humaine qui n appartiennent pas aux pech^s, se 
rencontrent deja dans Ies miniatures byzantines, du 10 e siecle, du Psautier grec a la 
Bibliotheque Naţionale, et du Psautier Chlourîof au monastere Saint-Nicolas de Mos- 
cou, oii nous trouvons des personnifications de la Jactance et de la Vantardise 1 2 ), 

Le Deşir et 1 Outrecuidance ont ete personnifies, dtme faţon peu intereşsanted'aill- 
leurs, dans des miniatures du !5 e siecle illustrant le Glossaire de I'eveque Salomon de 
Constări ce que nous avons deja cile â ['occasion de Ia Volupte; deşt uniquement 
par Ies inscriptions qui accompagnent ces figures qu’on peut ies reconnaître 3 ), 

1) O mont, op. cit., pl. 4. Dieul, op, cit., fig. 182. 

2 ) Dehto, op, cit., I, fig. 338. 
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l’ifj'. 7-. La Justice. licole de Pollajiiolo, Autnsfois eiei Musee Sautn Apn-i- 
lonia, FlnrenCt’, Photo Alinări. 

La Folie a cte personnifiee par Jacquemart de Hesdin, dans Ie Psautier du Duc 
de Berry â la BibliotMque Naţionale. 

Les Vertiis et Viees principaux ont etc representes souvent Ies uns â câte des 
autres sans que l'idee de lut te ou de bataille, qui est lc vrai sujet de la Fsychomachia, 
y cntrât pour rien. Ici plus que jamais, nous entrons dans Ie domaine de Fart 
religieux. M. Mâle a etudie â fond Ie symbolisme des Vertus et des Viees dans 
Tari franţais, et bien qu’il nous semble que, d J une faqon generale, dans ses volumes 
sur riconographie religieuse, îl alt trop fait valoir I'mfUience du theâtre sur la 
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Fif(. 7‘O La Justice.. Decoration de cqffret pEir Pîntuticchio Collectiofi privi' e. 


formaţi on de eette iconographie — ainsi qu’il Fa du reste reconnu lui-moine, ■ 
îl ne parait pag douteux que, potir ce qui est des personnifications des Vices et des 
Vertus, bien des element s soient dus aux reprăsentations des mysteres des Septs 
Vertus et Sept Peches 1 ). 

Les exemples Ies plus celebres sgnl Ies sâries de reliefs sur certaines cathedrales, 
notamment celle de Paris, qui est la plus ancîenne {fig, 96, 97), et celles de 
Chartres et d'Amiens, Ce qui est toutefois assez deconcertant, c’est que Ies sculp- 
teurs ont etendu jusqu’â douze le nombre des Vices et celui des Vertus; Ia douzaine 
comprend du reste invariablement les trois Vertus theologales. Des Vertus cardinales 
ils n'ont recueilli que la Force et la Prudence, eu abandonnant la Temporance et la 
justice, mais en y ajoutant la Chastete, l'Humilite, la Patience, la Douceur, la 
Concorde. Y Obcissance et la Perseverance, accompagnces chacune du Vice qui cn 
forme la contre-partie, Nous avons d’ailleurs deja rencontre quelques-unes de ces 
vertus parmi les reprăsentations isolees de qualites humaines, 

M. Mâle parai t avoir Fimpression que eette augmentat ion, de sept a douze, est 
due au nombre des espaces â remplir â Ia cathedrale de Paris, qui en offre le 
specimen Ie plus ancien; pour les a ut re s, on aurait sim piemont sui vi cet exemple. 
Cependant, la question de savoir ponrquoi ios artistes ont neglige quelques-unes des 
Vertus cardinales pour les reniplacer par d’autres moins importantes, reste debout, 
A ce propos nous ferons observer que le cycle qui caracter!se les caţhedrales frangaises 
a eu des precedents en Angleterre: vers 1160 deja, nous trouvons â Stanton Fitz- 
warren des series do Vertus et de Peches dont le choix se rapproche beauconp du 


) XfÂi.-E, L'Art du XV« sitele, j> \m. 
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Fig- 74. Le Cnunige. Panneau scuiptc dc ineuble franţăis du fij fl silele. 

Mus6c de Cluny, Paris. p^io Girnudou. 

systeme appliqti£ en France, et vers la meme epoque on eu deeorait des fonts 
baptismaux a Southrop. Toutefois, le mode de representation, en Angleterre, 
conserve tout le caractere des luttes de Ia Psychomachia, et Ie Vice est Invariablement 
terrasse sous Ies pieds de Ia Vertu, Ce theme s'y est mainteîiu jusqu'a Ja fin du 
13 C siecle, ainsi qucn temoignent des exemples ă Malmesbury, ă Bxeter et â ia 
mai son du chapitre de Salisbury *), 

En Italie on resta en generai plus tradiţionaliste. Ainsi Giotto, dans ses fresques 
de Ia chapelle de V Arena, â Padoue, et Andrea Pisano, cri executant Ies reliefs du cam¬ 
panile de Fior en ce, ne nous montrent que Ies sept Vertus tbeologales et cardinales; 
dans Ies fresques de Giotto, elles sont accompagnees des Vices. Andrea Pis&no y 
a ajoutc Ia peisonnification de rHnmilite, dans le cycle de Vertu $ decoraut ses 
portes en bronze du Baptistele, mals ici il est evident que la presence d'une huitieme 

1) E. S. Pkioz et A. Gardnjîk,. An account of mediaeval figure sculpture in England, Ombridjţe, UM2, 
p niS el 171. 
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figure s'imposait pour remplir Ies espaces disponibles. I)’aut re part, îa „Concordia" 
sc trouve parmi scs reliefs du campanile, mais elle est assez eloignee de la serie des 
sept vertus principales. 

Selon Vasari, Filippino Lippi avait peint Ies Vices et Ies Vertus dans Ia Chapelle 

Car alfa, â Sta Maria sopra Minerva de 
Rome, mais nous ne savons rien de 
precis sur ces fresques depuis longlemps 
dispar nes. 

11 convient de dormer ici quelques 
details au sujet des caracteristiques 
et des attributs des personnifications 
des Vertus et des Vices, en notant Ies 
points sur iesquels Part franşais et l'art 
italien se mont ren t d'accord, et ceux 
jxiur Iesquels ils s’ecartent Tun de 
Fautre. 

La Foi est une figure de femme 
tenant, soit une eroix (fig, 98), soit un 
calice, soit Ies deux; Pin fideli te ou 
ridoiâtrie est un liomme adorau t ou 
tenant une idole (fig. 99) 1 ) r IPEsperance etend Ies bras vers une couronne, symbole 
des joies celeste* qui Patterident; le Desespoir se don ne Ia mort, soit au moyen 
d'une epee, soit par la pendaison (fig. 100). 

Quant â la Charite, la France nous la montre occupee â faire Paumâne; parfois 
c’est une femme qui se dcpouille de son manteau pour le donner aux pauvres, dans 
d'autres cas elle est accompagnee d'une brebis, symbole de Poubli de soi-meme. 
Dans un at tribut de la Charite reprfeentee par Giotto, on a cru voir une corbcille 
con tenant Ies offrandes destinees aux pauvres a ) + Cette interpretation ne concorde 
guere avec la figure qu'on y voit en realite, qui est celle d'une femme tenant d’une 
main un plat contenant des fieurs et des fruits, tandiş que, de Pautre, elle offre son 
coeur â PEternei qui lui apparaît, Elle porte dans Ies cheveux une couronne de fieurs. 
JusqiFici cette allegorie est assez obscure; toutefois Ies sacs d'argent sous ses pieds 
doivent sans doute exprimer qu'elle est elevee au-dessus de la convoitise des ricliesscs. 

Lcs fieurs et le cceur se retrouvent d ailleurs dans la repr£sentatîon de. 5 la Charite 
par Andrea Pisano sur la campanile de Florence, oii une femme assise, portant un 
ctxur dans Ia main, Lient une sorte de corne d’ab and ance dont sortent des fieurs. 

Dans ces deux repreşentations on reconnait cette pensee poetique que Ies dons 


Fig. 75, [*l Justice ct ki, Temperance. Plaquettes neerlan- 
rlaisea de la secunde moittâ du 1 Ctc silele. 

Hioto du Ueriin. 


I i Unt seulpture pârtieuliikement interesante de L'adoration d'une idole se trouve a la cath&drale de Mug- 
debonrg, W. GreibctTT F l, Der Magdeburger Dom, Berlin, pi. Jir"), 

â) M, Mâle, Art du XILl n siiclt 1 , p, 1 - 15 , adiriet cette interpreta Unn que donne G. de Saint-Laurent, 
Guide de 1‘arl chft&tieii, JJl. p- 419- 
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charitables sont eomme des fleurs. II est certam que ceri repond â quelqoe texte„ mais 
nous ne saurions precisei. Le coeur, ulterieurement devenii un coeur ardent dont 
jaillisseiit des flammes, a ete mâintenu dans d’autres representations de Ia Ch ari te au 
14° et au I5 fi siede, cotnme Ia sculpture d'Orcagna a Or San Michdc, celle de la 
Loggia de r Lanzi, et le panneau de Pollajuolo â la Mercanzia, mais dans toutes ces 
figurations Ie motif principal est celui de l’enfant nourri au .sein de la femure. Dans la 
sculptare du Musee Bardini, ce sont deux enfants quî reţoivent le lait de Ia Charitâ, 
mais celle-ci ne tient pas de coeur. Ce type iconographique survit dans des reprCsenta- 
tions plus tardives, comrne celle de Cranach, oii une femmc qui allaite un nourisson 
est entouree de plusieurs antres enfants (v f fig. 71), 

Yak Mahle, rconographic II g 


3%. 7t>- 1-fL Prudente, Relief roman au Musăe de la Viile de Cluny 

Pliata Pnuzet. 
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Fig. 77. La Prndwwo pâr Giovîînni Bellini. Accatlemio, Venise. 

Photo Andtisoa. 


A la Charite, Ies seu Ipt curs gothiques franţa! s opposent V Avari ce, representee 
souvent sous Ies traits d'unc fetnme qni enferme des richesses dans un coffre, ou 
qui Ies cache sur soi. Giotto, par contre» considere TEiivie comme le vi ce contraire 
de la Charite. II nous la montre ayant un sac d argent â la main, attribut qui se 
rapproche quelque peu de la con cep ti on franţaise, tandis qibun serpent lui sort de 
la bouehe. 

Quant aux Vertus cardinales, la Prudence est aceompagnec d'im serpent, ce 
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Fig. 78. La Prudente. Dessih d:iris la maniere de Mictlel-Atige, aux Uffm, Airnari 


qui s'cxpliqiie par Ia parole de Notre Seigneur: „soyez prudents comrne Ies serpents" 
(Saint Mathieu, X, 16). En France il existe des exemples ou Von voit, outre cet 
animal, une lance comme embleme de la Prudente, En Italie on rencontre le serpent 
et le mi roi r dans le relief d'Andrea Pişano, et le miroir seul dans la fresque de 
Giotto. Le vice, on plutoL le defaut humain qui est oppose h la Prudente est la 
Folie, ou bien la Sottise: on Ia represente par un fon ou un bouffon tenant une 
massue et vetu, soit d une faţon insuffisante, soit dbine maniere qui prete â rire. 

Fortitudo — c'est li dtre le Courage — est g^neralement represente en Italie 
comme une femme tenant une massue, et en France comme un guerrier tenant une 
ep^e et un boudier (fig. 101) decore souvent d’un lion on dun taureau. 

En Allemagne, la Force est parfois personnifiee par Samson qui tient ouverte 
Ia gueule cl r im lion; deşt ainsi qu J elle est representee sur le tpmbeau de Clement II, 
de 1237, â la cathedrale de Bamberg. II en existe encore d'auLres exemples. D’ail- 
leurs, dans Cart italien et frargais on rencontre parfois Fortitudo eforanlant ou 
brisant une colonne, autre manifestation de la force de Samson 1 ), Quelques gra- 

l) VVkesr, op. cit., p. MÂle, L'Art de la fin du Muyen Age, p. ÎÎ4I5. 








Fig, 70. Ln. Prudence. Gr&vure par Burgkmair. 
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veurs allemarids lepresentent aussi la colon ne â cote dc la Force, comme son embleme. 

Dans Jart franţais, la Peur jette Ies armes et s J effraie devant nn Iapin (fig. 101); 
plus tarei le lapin est devenii son attrîbut (fig, 1021. Cheie Giotto, c’est Tlnconstance 
qui constitue l oppos€ de Fortitudo, ce qui fait encore ressortir davantage que dans 
ce cas on considerait la 
Force uniquement comme 
unequalite de l'âme. L J Tri¬ 
con st ance o ocupe une po¬ 
st ti on chancelante sur une 
roue h sans parvenir â se 
tenir debout. 

1/embleme de la Jus- 
tice est trop connu pour 
que nous nous y arrâtions; 
c’est une Vertu cardinale 
que l'art gothique franpais 
a vait abandonnec, mais 
que nous trouvons fre- 
quemmcnt en Italie, II en 
est de meme de la ,Tem- 
peranee" dans Ie sens de 
moderat ion des deşir s. Les 
scuip teurs italiene la repre- 
sentent souvent sous les 
traits dune femme versant 
Ceau d'un vase dans un 
aut re; Giotto seul la pemt 
comme une femme tenant 
devant elle une epee 
engaînee. Chez cet artiste, 
la contre-partie estformee 

par la Colere, fig uree par une femme qui dechire son vetement, D'autres ont interprete 
la Temperance dans un sens plus materiei; pour eux ? le con trăire de cette vertu est la 
Gourmandise, represent^e par une femme accompagnee d'un porc. L’Injustice est une 
figure de tyran d'un aspect assez effrayant, tenant dans ses doigts, aux ongleslongs 
et pointus, une sorte de lance fourehue; en bas on voit des brigands â l'oeuvre (fig. 103). 

Parmi Ies autres Vertus que les artistes frangais-ont ajoutees pour arriver au 
nombre douze, tout en supprimant la Force et la Prudence, ii ya la Chastetă, 
dont F embleme est un oiseau dans un cer de de flammes (fig- 104), tandis que la 
Luxure, comme nous Favons deja dit, est representee par une femme dont 
les seins sont mordilles par des serpents, par une femme mie qui rappclle Ia 
figure de la Vanitc, ou encore par un couple amoureux (fig, 104). IdHtimilite tient 


m se 


Diivid elitre la Sagesae et la Propli^tie. Miniaturii IjyKuniine do 
I0 C fhEtVilr, BiblÎQtheqiie Xatinnale. 
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Fig. 81. La. Sagessc. Broderie d'wiviron 12 0 k la Cathcdrale de Quedlinboutg. 



Fig. S2. La Cfta&tete, l'Amour et la Beaute. Medaille 
de Xicolo Florentine. 


Photo BRSinper. 

un ccusson avec un oiseau, alors que 
rOrgue-il se presante comme un cavalier 
jele a terre par sa montare. Outre d'au- 
tres excrnples fournis par Ies sculptures 
et Ies vitraux d'ăglise, ees deux dernieres 
personnificatîons ont ete dessinees par 
Vil lard de Honnecourt dans son album 
qui se tron ve a la Bibi iot heque Naţionale 
{fig, 105) 1 * 3 ), Sui une mîsericorde du 14 e 
siecle, â la cathedrale de Lincoln, TOr- 
gueil a ete scuip te sous 1' aspect d'un 
chcvalier qui s’abat avec son cheval, 
Pour Ia Patience, la Douceur, Ia 
Concorde, rObeissance et laPerscverance, 

1) BiiîLioTi®& : pur. Naţionalei, Album de Villard 

ele Honnecourt. Reprod, etc. du tnanuserit. fr. 19093, 

Paris, s.d, r pl. fi. 
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Fig. La Mansuetude par Vcmncsc. Palais Ducal, Venise, 


Piuaţi* Alinări r 


le.s artistes franqais du moyen âge se bornaient a Ies representer par leurs emblemei, 
dans un ecusson tenu par une femme assise, Ce sont Ie boeuf, lagneau (fig, 106), Ia 
branche d’olivier, Ie chameau agenouille et la couronne. 

Par contre, Ies defauts qui ferment Ies contraires de ces qualites, donnent Iieu 
a de petites scenes qui Ies mettent en 6vidence, L’Irapatîenee est figuree par une 
personne attaquant un moine avec une epee, La Burete est un mâître administram 
un coup de pied a son domestique au moment oii celui-ci s'acquitte de son service 
La Discorde est une petite bataille conjugale, la Rebellion est un homme qui pousse 
Eirr^verence jusqu'â gifler un eveque, et F Inconstante est figuree comme un moine 
qui s ^vade de son couvent (fig, 96, 97. 106), 

Le theme des Vices opposes aux Vertus ne reste pas confine dans ies decorat ion s 
des eglises; au contraire, peu de sujets ont 6t6 traites aussi frequemmenl par Tart de 
la tapisserie, et Ies premiers exemples corimis remontent jusqu’au 14^ siecle, 

En effet, dans un inventaire de 1364 ii est falt mention d’une tapisserie avec Ies 
irnages de THumilite et de l'OrgueiL et en 1393 Ic duc de Bourgogne possedait des 
tentures sur lesquellcs figuraient ala fois Ies Vertus et Ies Vices, et oii [ on voyait 
non sculement des personnifications, mais des reprezentanta celebres de qualites et de 
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Fig. 84. La J.iiKui-c, ]ll Goumiandiso et la. ('olfire paj- Peter Dell MufU&e Gerfliaiiique, Niiremheig, Hioto MlSBer, 


defauts, Outre Philippe le Hardi, qui en avait deux, on cite le roi Charles V, puls 
Valentine de Milan qui en avait egalemcnt deux, le duc Jean de Berry (1416), le tresar 
de Notre-Dame de Paris et, â la fin du 15 c sfecle, le duc de Savoie dans son château 
de. Chambery 1 ), qui tous poşsedaient des ceuvres de ce genre. 

Les Vertus et Ies Vices figurant Ies uns â cote des autres se rencontrent assez 
souvent dans la gravare allemande et neerlandaise. Des xylographies assez insipides, 
ou Ies Vices et Ies Vertus sont representes par des femtnes, â califourchon sur des 
quadnipedes, tenant des emblcmes et accompagnfe de longues inscriptions, consti¬ 
tuent Fillustration du M Buch von den 7 Todsunden und den 7 Tugenden" (Livre deş 
Sept P6ches capitaux et des Sept Vertus), imprime a Ăugsbourg en 1474, On ne peut 
rcconnaître un tourdemain plus spirituel chez r artiste â qui nous de von s le groupe 
d'hommes d'une gravare sur bois du ,,Buch der natiirlichen Weisheit." (Livre de la 
Sagesse naturelle), Ăugsbourg, 1490, oii, n'^tait lmscription qui accompagne chacune 


1) GiibEJL, op. cit, 1, i>. 88, fJEHAlsNE, Documenta ete. eoncernant Phist. ele l'art dans la Flandre. l'Artois 
et le Hainant, Lille, 188*;, p. 844, Cîuttpjiey, Hist. de la tapiss.. p. 4L Schlosseiî, Vemn, Bildorb,, p. 224, 
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Fifr. 80 , Lh Luxure et la Galere. Chapiteau roman a Vezelay, 

Photu Lcvy ex XşLirdeiii. 


d’elies, rien n'indiqoerait qu'il s h agit dej personnificationş de Vices et de Vertus. On 
constate Oependant que dans cettc petite serie, d'ailleurs fort incomplete, figure la 
,. Hof f art M t nom quVm devrait traduire par „flaţterie". La xyJographie elle-mernc ne 
nous fournît aucun indice quant â Ia signilication exacte de ce defaut humain, maîs 
nous Ie retroiivons dans la suite de gravnres de Hans Eurgkmair constituee par Ies 
sept vertus, Ies sept vices et Ies sept planetes. 

Or ici la M Hoffart ,p se regarde dans un mi roi r et est aecompagn^e d’un paon; ce 
sont donc Ies emblemes de Ia Vănite, II est encore â remarquer que c’est ce defaut 
qui, dans ce cycle, est oppose a la Foi, tandis que la Paresse y figure comme le 
contraire de Ia Force. II en est de meme chez Flotner, â qui nous devons deux series 
entiferes de plaquett.es ayec Ies personnificationş des Vertus, et une avec celles des Vices. 

Aldegrever a trăite Ies Vertus et Ies Vices en deux series de quatorze estampes 
chacune; senlement, dans une dc ces deux series îl a remplace trois des sujets qui y 
appartenaient, par la Eichesse, la Joie et le Christ tnomphant. II existe des suites 
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Fitr. &7. La Luxure. Sculpture romane a Notre-Dame, Seiimr, 

Photo Giraudon. 


completes d J Oostzanen et de Matham, d'aprfes Goltzius, Parmi Ies tres nombreuses 
planches a sujet$ allegoriques d r £nee Vico, on retrouve un bon contingent de Vices 
et de Vertus. Enfin ii y a Ies aUegories elaboreesdes Vices et des Vertus, de la main 
de Breughel le Vieux ? qui forment un enscmblc de qnatorze mâgistrales estampes. 

Sur Ies coffrets en os sculpta sortis de ratelier des Embriachi, Ies Vices et Ies 
Vertus apparaissent quelquefois accompagnes de leurs attributs usuels, En outre, 
il existe une suite de plaquettes d'un anonyme allemand, de Ia fin du 16* siecle, 
dont pour notre part nous ne connaissons pas d'exemplaire complet ! ). 

Aux aUegories et personnifications des Vertus et des Vices se rattache un autre 
genre de repr^sentation qu'on pourrait qualifier de JP Morale en act ion”. Dans Ies 
figurations appartenant a cette categorie, Ies personnifications de Vertus et d'autres 


1) Bflatjk, Op. cit., N°- 153—pl. 45, 46. 
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li»-. SK. La Luxure et autres Vices. Miniatura d'envirnn J 170 du Hortus De^lii-in rum. 


qualites humaines agissent conime des personnes recile*, FLles s'attaquent souvent aux 
Vices ct l'emportent sur ces derniers, quoique nous n’y trouvions rien qui rappelle 
Ies bata ii Ies de Ia Psydiomachia. 

Le syrnbol i si ne complique de.s Vertus humaines si cher aux auteurs et aux minia- 

turistes, specialement eu France, et 
qui se manifeste surtout au I5 e siecle, 
a ete probabletnent l'origine de ces 
tcndances, quon rencontre davan- 
tage encore diez Ies peintres ităliens 
et Ies gravcurs allemands du silele 
suivant. 

Nous avons deja mentionne Ies 
pocsies de Guillaume de Machaut et 
Ies minlatures du „Maître aux Ro- 
queteaux” qui Ies illuatrent, comme 
un exemple frappant du symbolisme 
outre et d'un gont assez douteux, qui 
etait en faveur â cette epoque. II est 
trop dair que la predilect ion pour 
le symbolisme ne connaissait plus de 
limite et que la representation se 
Fig. Stt. Pei-soimiru-iiioii de J:i Volnpte m i n■: i l u:vaţlemandâ trouvait facilitee par Fabsetice d at- 
d„ milieu tiu 12. sitele, BibliotMque de Munich tributs ou d’emblemes (Kg. 107,108). 

Photo ile la BibUnthfeqoc, ' D f 

Le penchant pour ces allegories 
moralisatiices elaborees quon observe dans un gr and nombre de miniatures J ), se 

L) Pour rt’autres exemplen caracterîstkpieH par mi Ies miniatures frangaises v. V, Leroquajs, Le Breviaire 
de Philippe le Bum. l'tLris, 1 £î£Sf>, pl. -î£L H. Martin, Joyaux <j’e ultimi nu re â la Bibliotbfcque Naţionale, Paris* 
Bruxelles, 11)28, pl, 25: Bacha . op. cit., pl. 0 et 24. Mart ia- Le Franc, L'Estrif de Fortune H ât Yetiu, 
public par A. Bayot, 2 voi.. Paris, Bruxelles et Xew-Yurk, 1028. passim.: G. Cojii;a-, Le Theâtre en France 
tiu Moyen Âgc, I, HI28, pl, 10; j. van pt?n Ghetn, <'hristif» : de Fim {teprod. (U? mimat. de la Bibi. Royale 
de Bimelltâ); Bruxelles, IBIS, pl. 51. 
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Fig. !>]. L’Oigueil. Miniature rt'envirort 1170 du Hortu^ Deliciarum. 



Fig. 92, L'Envte, Neptune. et Tritoni. Grav urc Mantegna. 

FJDQto Calinei cTEstampEi, Rome 3 . 

manifestaii tout autant dans la tapisserie, I-us differcnts inventaires des biens des 
rois et des prinees franţais mentîonnent des sujets de tapisseries qni suggferent des 
visions d'un symbolisme a la fois artificiel et ethique. C etaient des representations 
de Bonte et Beaute, du ehâteau de Franchise, de Bon ne Renommee, de Plaişance, 
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Fig. 04, E.:i VanitV- Siiiivie autre figurc rdl^goriiLjue, Pessin dc* Ptanelln m Britisli Museuni- 

Maebeth, 


de Dame Honneur 1 ). II existe tonte une serie de petites polsies, composees par 
Henri Bande pendant Ia seconde moitie du 15 4 - 1 siecle â la seule fin d'etre reprodnites 
en tapis serie. Elles indiquent d'abord Ie sujet â representer, ten an t de l’embleme, et 
conţinuent par des vers qui ont un tour de proverbes. L'ensemble nous paraît d a une 
recherche assez subtile 2 ). 

Les exemples de tapisseries qui existent encore et qui nous mettent devant Ies 
yeux ce genre de represenlation, appartiennent pluto! au 16 e siecle. Au sifecle prece¬ 
dent remontent ponrtant deux exemplairesqui illuslrent ,,Ja Recherche de Ia Fidelite", 
mais ce tlieme a un eachet assez prononce de moralite chretienne 3 ) - Deux tapisseries 
bmxelloises d'environ 1520, lume au Musee de Munich etrautreauBrîtish Museuni, 
nous montrent la Misericordeempechant la Justice de mei Ere fi n, paria vialence,arincon- 
duitedes hommes 4 ), Surunc autre tenturesortie des ateliers de. Bruxelles, qui a peut- 
etre quelques annees de moins que la precedente, la Loyaute presente Ie prince de Ia 
Paix, qui vient de naître, â la Paix qui est sa mere. Urse tapisserie executee â Toumai 

I) Laborde, Duts de Boiirgogae, II, p. ăli“, Schlosser, Vcrcmea. Bilderbuch, p. 215. GuiKFîtEY, TI ist. 
de l’art, diripdc par Miehel, IU 1 , p. 4t. G&hel., op. di., II, p 82, 2-15 

2} M, J. Qcicherat, Jus Vers de Mattre H, Baude, poete du XV* sitele: le Tr&wrf des pifeces rare» ou inlklites, 
V, Paris, 185(5, ji. 95. Schlossrr, QueHenbucb, p. :J34. 

3) B, Kurtjî, Die deutschen, Bildteppiche des Mittelalteraj UI. Vierme, 192(5, pl. 2(4 2^5, 

4) Burîingt ir Magazine, XX, 1911—12, p 214. Hendkick, op. ut., X 18. 


- 








LA MISERICORDE EMPECHANT LA JUSTICE DE METTRE FIN PAR LA VIOLENCE Â L'INCONDUJTE DES HOMMES 
Tapisseric bruxelloise d'cnviron 1520. Victoria and Aibert Museum, Londres 

Phcin du Mu a re 
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vers la meme epoque a pour theme une allegorîe compliquee du Jugement de la Sagesse 1 ). 
Du meme atelier provîcnnent sans dosite trois tapisseries qui sorit au Musee des Arts 
Decoratifs â Paris, avec de nombreuses personnificaiions de quaiiteş et de defauts, toutes 
pourvues de feurs nomş, en action et par foi s 
en opposition Ies uns avec Ies aut re s, dans 
un entremelement qui manquc absolument 
de ci arte (fig, 109). Trois bel te s tentures fia- 
mandes, du debut du 16 e sfeclă, ont encore 
pour theme la Gr ace distribuant des couron- 
nes, Ies Vertus accordant des honneurs et 
Ies Merit es rece vânt des recompenses a ). 

De Patelier de Pannemaker est sorti un 
cycle de netif tapisseries re prese ntant la 
Toi, l'Hoimeur, la Renommee, la Noblesse, 
la Fortune, 1'Infamie, la Prudence, Ie Vice 
et la Justice. On doit au meme artiste, ainsi 
qu’a Geubel qui tenait âgalement un atelier 
ă Bruxelles, des tapisseries conservecs dans 
la collection imperiale d'Autriche, qui rap- 
pellent des souvenirs de la Psychomachia, 

Au palais de Hampton-Court se trouve une 
tapisserie montrant, par une allegorîe assez 
philosophique, l'homme au prises avec Ies 
vices et Ies vertus; il en existe un aut re exem- 
plaire â la cathcdrale de Burgos s ). Deux 
tapisseries executees â Bruxelles vers 1510, 
et qui ont fait pârtie de la collection von 
Ganz â Francfort-surde-Mdn, ont pour su- 
jets Ia vie humaine entre Ies peches et Ies 
regretSj et l homme au milieu des joies ter- 
restres 4 ). Ces th&mes ont foumi k T artiste boccasion de representer de nombrcuses 
persoiunlicatkms. Une tapisserie frangaise de la seconde moitie du 16 t: siecle, au 
Musee Jacquem.art-Andre, â Paris, expose sous forme d'alDgones la Recompense de 
la Vertu et Ies Dangers des Plaisirs (fig. 110). 

L'homme place entre le Vice et Ia Vertu et force de choisir entre ces deux extre- 
mes de la vie humaine, a assez souvent inspire Ies artistes, surtout comme sujet pour 

1} GCiBEJ , op. cit,, r, p, ux 

2) Calvekt, fjp. cit, pl. 190 197. 

;t) Guiffrey. Ja'S Tapisseries, p, 1 :îS, pt de la p. I 24, Hurlington Magazine, XX, 191.1 12, p. 2 EL Schmttz, 

La coli. d'Arazd vtennfiae, Vieiine, 1922, pl. », 9, 10- A. Kenurick, Victoria and Alburi Mn.s<:um, Catal. o£ the 
Tapeatries, Londra, 1924, No. 7R. 

4) Pantheon, a vrii 1920, p. !97. 

Van Marlh, IccmogTâpfile U fi 



Fig. 95, VrcnitL r : par Mcmiiiig-Mus^ede Stras- 
bouxg, 
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Fljî, 98. Le Courage, Ia Peur. la Patience, Tlmpatience, 3a IJoUceur, la Dureţi. 

Reliefa du 1 3 C SÎâcle a Notre-Dame de Paris, Fh^to Minări. 

la glorification des princes; dans ces cas le choix de la direction qui sera sui vie, n'appa- 
raît evidemment jamais comme doutenx, Une miniature du 14 e siecle, dans une bible 
appartenant au Seminaire de Malines, represente le roi Robert de Naples assis sur un 
troneentrc la Discretion, la Purele, la Loyaute et la Courtoisie, auxquelles sont opposes 
la Folie, la Golire, la Faibîesse, la Tyrannie, Fin discretion, FAvarice el le diable en 
personne, Massimo Sfdrza se trouve place entre douze Vertus et Vices, dans une mi ma¬ 
ture de Fra Antonio da Monza, de la fin du ]5 e siecle. que possede la Bibliolbeque du 
prince Trivulzio, â Milan l ), 

Charles-Quint est represente entre la Vertu et la Volupte dans une illustration due 
â Burgkmair appartenant â un volume de Pinicianus, mtitule Carmen ad libellmn 
■ut sibi patronum querat, Augsbourg, 1511. Hercule entre le Vice et la Vertu, et deja se 
touraant vers celle-ci, forme le sujet d'une tapisserie franţaise du debut du 16 e siedc J 
qui appartient â la collection Martin Le et qui se trouvait â Fexposition despri- 
mitifs franţais de 1904 (N° 266). L’empereur Hadrien a ete represente en peinture 
entoure des Vertus, par Pierin del Vaga, au château Saint-Ange â Rome, 

1) D'AnCona, op. cit,, p. i>iî, note 2 , et pl. 211. I'. Mai. agijzzi - V a t.frt„ La 4‘orte di ]«odnvico il Moto, I, 
Milan, 191 îj, pl. de la. p. 48U. 
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Fift, 07. La Coticordc, la Discordie, l'Obeissance, Ia R6beUion, la Constante, l'Inconstance 

Relieis du 1î$ e silele â.Hotre-Dame de Paris, Photo Alinări. 

En Italie des aIl£gories moralisatrices aussi conip!iqu6es iie paraissent pas avoir 
ete en vogue. îl est vrai que sur une estampe de Zoan Andrea se trouvent reunis Ies 
Vertus, Ies Vi ces, l'Ignorance et Mercure 1 ); en suite, undessin aux Uf fi zi, qui est proba- 
blement line copie d ecole dapres Antonio Pollajuolo, repuSsente un ange versant de 
Tor â des pauvres ainşi que dautres ti gureş; ceci pourrait etre une allegorie de la 
Charite assez complexe (fig. 111) 3 ), Au pal ai s du Vîcaire, a Certaldo (region de Sienne), 
ou dccouvre des restes d'nne peinture murale de la Verite arrachant la langue au 
Mensonge, et â Sari Gimignano, qui est â proximi te, il y a, dans le Palais du Capitaine 
du peuple, utic fresque de l'ecole siennoise, du premier quart du 16 e siecle, ou un 
juge est represenţe entre la Verite et Ia Prudence. 

On conn&ît egalement cinq petits panneaux de Giovanni Bellini, a l’Accademia 
deVenise, avec des alllgories obscurcs qu’on a interpretees coinme €ţmt la Perseverance 
(fig. 112), le Na vi re de la Fortune, la Sonune de la Temperance, du Courage et de la 
justice, la Prudence et la Honte demasquee (fig. 113) 3 ), hien que ces significations ne 
soient ni certaines ni bien claires, Outre que ces exemples sont tres rares dans lart 
italien, ils se differendent encore de ceux de Part franţais parce qulls ne pr&wntent 

1} Hind lir COLVlNj op. cit., p. SS2, 

2) K. VAN Maelt?, op. cit., XI, p, 27ş. 

Ii) G. Ludwig, Veneskll. Hau stat, ItaL FoiBchungeU, b 1WMV. p, i ST. 
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Fig. WS. La Foi pa.r Gintto. Ch apel le des- Scrovegni, Padoue.. 

Phnto Alinări. 
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Pig. LUnfidtîlity par Giotto. Chapellc des ScrovegnE, PaJoue, 

Fîiota ASinari, 



nuilement cet aspect de tableaux de genre avec personnages reels et normalement 
vetus, et quils ressemblent piu tot â des fîgurations mythologiques ou tont au moins 
empruntees â rautiquite paîeime. 

La Vertu ou leş bonnes qualit^s humaines sont parfois representees en action. 
Nous passons sous silence Ies represen talion s des Ceuvres de misericorde qm appar- 
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Fig, 100+ UEflp^rance i-i 1* I^SeSpoin Sculptares du î 3 e siAcle & ia 
CathklraJe de Chartres. Hiflto Glxwdoii. 
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Fig. 101 Le Courage et la Penr Sculptare* du lS««iâcte i la Cathedrale 
de Charli'e», Photo Giraudon. 
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Fig, 102- La Peur. Gravure de Phil ip pe Galle , 


tiennent trop exelusivement â Vă rt religieux; quant aux autres, elles datent surtout 
du 16* Sfecle, II en, existe cependant des miniatures d une date anlcrieure, erttre autres 
une du 15 C: siecle qui eşt franţ.aise, â Ia Bibliotheque Naţionale; elle met de vani Ies 
yeux comment la chevalerie protege Ies femmes 1 ). Rost, ce Flamand qui a travaille 
â Florence, a execute une tapisserie, actuellement au Palais Pitti, qui repr^sente la 
Justice delivrant rînnocence (fig. 114). Dans une des fresques de la villa a Masor, 
Veronese a peint la Gloire qui couronne Ie Merite (fig. 115) et la Vertu qui retient 
par des brides le Vice ayant un rnors dans Ia faouche, sujet que nous avons deja 
mentionne comme derive de la „Psychornachia” (fig. 7). 


1) P. Lacrcitx M ne urs, Usagcn et Costumez au Mmiut Age vi U l J £poquc de la Ren*issam:i-, Paris,. 187:5, 
fig. 7o. 
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Fag, 103. L'Injustice par Giottn. Chapelle des Scrovtgni 3 P&doue, 

Photo Alinări. 


L'opposition de certaines qualites â certains defauts, tout en appartenant par sa 
na ture â ce groupc des allegories morali sat rices, a £galcment joui d 'mie certaine voguc 
generale. Ajnsi, Ie duc de Berry possedait une tapisserie oti I on voyait PEsperance et 
la Ctmfusion, et une autre avec rhistoire de , ,Hast iveau” et d\ f Angoisse'\ Le château 
de Tren te cont Lent une fresque de Romajiino, qui repr&sente TAvaricc et la Prodi- 
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Fig, llH.. La Chaateti ct la Luxura, Sculptarea da 13* sile le a la Gath6drale 
de Chartres. Photo Girandon., 
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Fijî. HWi. L'OrgmHl ct J' H u 111 i t l L«'. Dcssin dc Vi LI ard de f-I.onnecourt. ii -;i Bibi iot h£que Naţionale. 

PlKjLrj Oauila. 

galit^ '), Veroncse peignit pour un pl a fond le Respect et le M£pris; cus toi leş se tron 
vent aujourd'hin â la National Gallery de Londres (N° s I324et J326). L’opposition dc la 
Folie â la Sagesse a ete abondamment illusfaAe, et surtout, pendant le moyen age* 
par Ies figures des Vierge sages et des Vierges folles qu'on trouve assez souvent sculp- 
tees sur Ies eglises. Oudques grav curs se sont egalemcnt laisse inspirer par ces op- 
positions de qualites et de defauts n'appartenant pas au cycle consacre, Ainsi, Lucas 
de Leyde a trăit 6 ememble ITiinocence ct 1 3 Avari ce qui ne se font en somme pas 
pendant; Corneille Matsys, la Diligencc et la Parcsse. One estampe attribuee â Bal 
dinî a pour sujet Ia Politesse et la Grossiferete, un tableau de 1-tiini au Mus6e de 
Det roit illustre la Modestie et la Vani te. 

L'hnmanistc Pirkheîmer paraît avoir invente urc allegorie ou Longatdmitâ tient 
sur ses gen ou x une enclume sur laque.lle se trouve un coeur que Mec li ance te saisit avee 
des tenailles el que Tribulatîon frappe avee uri marteau, II existe de ce tbeme un 
des sin par Dtirer au Biitish Musetim, une plaquette en bronze doree au Musce de 
Berlin, et un petit relief en bois au Mus6e de V ienne. La meme allegorie apparaît 
cncore dans Pex-libns de Pirkhcimer, et sur des medailles de son neveu et d Otthein- 
rich du Pfalz (1532) 2 ). 

1) C.ujFftîEV, ap. ui.. V- -11. Morassi, op. rit., Bolit tino, 1D3U, p. -UI 

2 ) H. Haupt, Peter Ftettntr, l^ipzif?, I1>04, p. 42. VOCE, ttautsche Biklwerke, N* 763. 
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Pig. 1IW. l.,Ei Douceuf et la Durete. Sculptures rliq 3 3 c silele 
ă La de Chartres. phl>1[) G irsadM1> 
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Ftg. 107. Rai son ^OHttiant Vertu et Fortune. tf imature franţaise de In fin du l5 e silele. Mu^e Condi, 
CbantiUy- pl30tc, Gî ^ udo11 - 
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Fig. 108. La IJi.si-.rOtion. Miîiidtufg bourguign cuine du 15® siâcle îlliiEtrant ies oauyrea. de Christine de Pisau, ii 

la lUbHolhfrquo Roya.Io de Bnixellus, 


II reste â citer des exemples de re prese ntations de certai nes qualites morales. La 
Fidelite forme le sujet d'une tapisserie suisse, du demier quart du 15 e sieele, dans 
Fancienne collection Figdor; l'Honneur, on peut-etre la Chevalerie, apparaît sur un 
coffret execute dans le Nord de la. France au 14 e siecle 1 ), Une bel le plaquette ronde, 
executee en Allemagne ou aux Pays-Bas dans la seconde moitie du I6 t; siecle, re prese nte 
Saturne menant Ia Veri te vers le soleil 2 ). II y a des allegories morali sat rices parmi 
Ies estampes de Jean Louis Valesio, et surtout parmi celles de Goltzius qui a repre- 
sente la Force avec la Patience, la Confiance avec l’Esperance, la Justice avec la 
Prudente, et la Paix avec la Concorde. 

Notiş reparleronş de ce gen re d allegories lorsque nous traiterons des represen- 
tations de la vie lru mâine, 


]) Kurth, op. ou,, II, pi. HU. H. Kohlhausben, Mînnekăstchen im Mittelalter, Berlin, 11)28, N® lifl. 
pl. te. 

3) VcTg.f 3 op. cit., p. 805, 
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Fig. 109. Allâgorie moralistttHce, Tapiserie tDttrnaisfenn«6 du â£but du l£5e sidclc aii Mnşţe des Art& ddeoratifo. 
Paris. Phot(1? 
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Fig. 110. La Recompense dt la Wrtu i L t Ies Dangorş des Haisirs. Ţapisseric tranţaîso de la sccondc moli ie du 
1 fi* aitkJe. Mutice JacquemarL Arjdre, Pari s. Giraudon, 


l/all6gorie moralisatrice ne consiste pas uniquement dans li mage des qualites â 
culţiver, mais aussi dans la mise en cvidence des defauts â cviter. II est certain qnc 
Ies reprăsentations d'un detaut sont par elles-memes bien moins edifiantes que celle 
dame vertu; voila pourquoi Ies premieres sont beaucoup plus rares et sur tont moins 
importantes. Ce sont surtout Ies estampes qui nous fournissent ici Ies materiaux de 
notre ctude. 

Cependant, d'apres danciens auteurs, Giotto aurait peint une it Gloria mondana' 1 ; 
nous ignorons oii el Ie se tron vait et en quoi elle consistait: peut-etre a vait el le des 
affinites avec Ies ,,Joies de ce monde" qtfon voit dans une gravure de Schoen. 

Des miniatures executees a Ratisbonne vers le milieu du 12 L ' siecle, nous four- 
nissent des exempîes fort interessanis qui sont empruntes a Fhistoire, et qui nous 
montrent comment certains vices ont ete punis '). 

Parmi Ies graveurs allemands, le plus moraliste lut şans doute Flbiner, de qui 
nous avons une estampe monlrant la Tyrannie, FUsure et la Vanite revoltees contre 
Dieu. Des peches plus au moins veniels, fletris par des graveurs, sont la jalousie et 
F Oi sive te par Wenzel von Glmutz, la Jalousie ensemble avec l'Avarice par Penez „ Ia 
Pusiilaniiuite par Vogtherr, la Flatterie par Fiotner, et Flgnorance avec Ies punitions 
qu'elle entraîne, dans une figure allcgorique gravee sur bois en Allemagne vers 1480 
ou '90 a ). L’Ignorance chassee a ete figuree par Rosso le Florentin a ). 

Les images qui previennent Fhomme contre Ies paşsions et Ia sensualitc, sont 

1) &_ Dilhio, Gesdi. der deutsohcn Kunst, I, Borlin-Ldpd.g, 191&, p. MO et' 338. 

2) lî Roche, Lel'irer u UuLcrniduw^n in dor doutsclunî Vergangctilieit, 2V Ol., lott», 11)24, fig. Itfl. 

3) Kusteîiderg, op cit, p. 161, 164, 167, pl. 46, 47. 
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Fig. I 1 !. Allegorie de la Charit6, Desain de l'^oole des Folia judo» avut Uffîai, 

Photo Braun. 


assez nombreuses, meme sans compter Ies representations de la Luxure parmi ks 
P£ch£s capitaux, L'Amour pur et l'Amour sensuel se font tipposition dans une scidpture 
d cnviron 1330 aux stalles du choeur de Ia cathedrale de Cologne 1 ), et dans une terre- 
cuite exdcutee dans la region du Rhin au I5 e siecle Ies bas instinets humains sont 
repr£sent£s en lutte avec TArnour divin 2 ). 

Signorelli a peint la Chastete ligotant l'Amour, dans une fresque actuellement 
detachee qui est â la National Gallery (fig. 116). Ce musee conţi ent, en outre, un pan- 
neau peint â Florence pendant la seconde moitie du 15 e siecle, qui represente le Combat 
entre Amour et Chastete (fig. 117) "), tandis que le Louvre poşs&de un table au sur Ic 


1) V- TiESCHowrrr, op. cit, r pl. 13, 

2) W. von Uo dl; et F, VoLbacr, Mjttelrh.einiath^ Ton tt- Steinmodelle aua dcr ersten 
Jafarb. der K. Freus. KunstsammL, XXXIX, 1018, pl. O 0 . 

3) Parfois attribufe k tort k Ca si mo Kosselli. , N lh 3 2 fi, pl. 80. 

XI, p. tîlfl note 2; XII p, 200, 



Hâllte des XV. Jalirh., 
Van Maiîljl, op. cit., 


Van Mauli, Iconofraphie n 


7 
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Fig. I 3 3, Atlâgoiie da la Peraevcmnct^?!' par G io van ni Bellini. Accademin, 

Y enise. Photo Aiidefson. 

meme sujet, peinten 1505 par le Perugin pour la marquise de Mantoue, et que l’Alber- 
tinade Vienne conserve un dessin allegorique de Ligozzi ayant pour theme Ies Passions 
domptees 1 ). Nous reparlerons de Ia chastete et • de la gensualitc dans le chapitre 
consacre a l'amour, et nous aurons â mentionner, k Pocea sion des persan ni fi cat ion s 
de celui-ci, une estampe florentine qui represente des fenunes liant PAmour a un 
arbre, que l'on pourrait, â la rigueur, interpreter comme une allegone de la lutte 
contre cette passion (fig. 445). 

En Allemagne, en Alsace et dans Ia Suisse al 1 eman de. on ren cont re un certain 
nombre de sculptures, datant de la fin du I3 e et du debut du Î4 e sfecle, qui illustrent 


1) Misppr, op. cit., IV, pi. ‘{ÎHÎ. 
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Fig. io A.ll£gorie di U\ Hnnir d£masq □&:[?). par Gîovanni Bel lini. 
Accadcmta, Venise. Photo Anaemon r 


une autrc allegorîe moralisatrice: un homme - le „Prince du Monde" (fig. 118 ) — 
se trouve place de vânt Ies attractions sensuelles tcrrcstres, perspnnifiees par une 
femxne jolie ct souriante, mais dont le dos est ronge par des crapauds et des ser- 
pents. Ce dernier detali manque to-utefois dans quelques-unes de ces compositions, 
On en re neon t re des sp^cimens parrni Ies sciilptures des catMdxalts de Worms, Fri- 
bourg-en-Brisgau, Strasbourg et Hale, et de leglise Saint-Sebald â Nutemberg *). 

I) K. Mom-1 ■ ichborn, Per Sk 11 [pfcunencyklus in der Vorhalle des FYeibufger Muasters,. Stî&sbourg, 1888, 
p, « 7 , 292. G. Diînio, Daa SI.Tasburger Mimater, Municli, 1022, fig. 1 im. O. Sciiutn, Strasburg u. die suddeut- 
sche Monumenta Ipliş st ik im ÎS u \A. |;iinli., Sta..U-lj:i IiîIililIi. f[, Francfort-s.-k-M, t 182^ J. BumER» 
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Le sujet a vait ete trăite, dans des poesies de Walter von der Vagelweide, de Conrad 
de Wurtzbourg et d'un anonyme. La sculptura de Worms sur tont paraît directement 
inspir ee par Ies vers de Conrad; dans l'oe livre de ce poete, la femme, qui porte le nom 
de „Dame Honneur” on plutot „Dame Monde" (Frâu Welt), invite l’hoixime a une 
danse qui n'est pas sans presantei' de Fanalogie avec ia Danse macabre. 

Dans notre premier volume nous avons deja eu Foccasion de signaler que cer¬ 
tai nes mimat ures et gravures, comme celle qui iIlustre le ,,SeeIentrost M publie â 
Augsbourgen 1478, ayant pour but de mettre le lecteur en garde contre Ies s6ductions 


Fig. 114. Lg, Justicedelivnintl'lnnocence. Tapiaserie (Tapresi Bron&îno au 
Ralais Pitti. Photo Alinări. 


l>as deutsche Geistesleben im MittelaJter, Leiprig, 1927, p. 1BI. LtlM&me, Die KuîturdesMittelalters, Leipzig, 
mi, p, 46, 
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Fig, J ];>, Lfi Gloire couroimant le Mferite, par le Veronese. Villa tt Maser. 


FhotD Alinări. 


sensuelles, finissent par devenir des imageş d ? un caractere presque pomogiaphique. 

Comme alliasions plus directe sa Fimniaralite on peut citer Ies gravures de Penez 
et d’Amman intitulees „le Pont des Adult eres, fait par le roi Artus”. Flotner a egale- 
ment execute une planche quf repr6sente la femme adultere et le mari trompa et 
maltraite, aecompagnee d’une longue; poesie, mais eîle apparticnt au d ornai ne de la 
caricature. 

Une allegorie assez macabre sur Fabus du vin, de la femme et du jeu forme le 
sujet d'une xylographie attribuee â Hans Baldung; ici le theme s'amplific quelque 
peu: ii ne s’agit plus uniquement de luxure, mais encore d'autres faţons de vivre 
immorales, ou pour tout le moins irr^gulieres, 

Flotner, en moraliste qu'il etait, a illustre Ies consequences de l'abus du vin eu 
sept plaquettes, dont des exemplaires se trouvent au mus^c de Berlin, et Ies dangers 
de la mauvaise compagnie dans une gravure dbm caractere nettement allegurtque 
(fig. 119). 

Leş exc&s de table fournissent le sujet d'une allegorie, intitulee „le Banquet 
ou encore „la Condamnation de Banquet et de Souper”, mais qui est en realite une 
glorification de la îemperance, par la demon strat ion de ce qui en est le. con trai re, et 
sur tont des maladies qu' entraînent Ies exces de tout genre. De ce th£me nous ne con- 
naissons, pour notre part, pas d excmples en debois de Ia tapisserie, qui la trăite 
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riiţ, 11 fi. La Cha&tel^ ligotant l'Amnur, par SignorcOii. National Gallery 

Photo de la Galerie. 

souvent et d'une faţon asse£ etendue. Ainsi, Ie cardinal Georges d'Amboîse commanda 
en 1497 si.\ tapisseries avec .J'histoirc du Banquetb Philippe le Bt au aeheta un cyclo 
compost £galement de six pieces, vers 1505 h et le marechal de ChâtiOon regat de la viile 
de Tournai, qull occupa pour Frangois l T , huit tapisseries execiitees dans cette viile 
qui traitaient ce merae sujet. 

Comme tagisseries encore existantes i Ilustra ni cette allegorie hygienique et 
morale, nous ne saimons citer que le specimen qui est au mu sec de Nancy et celui qui 
fut recemment mis en vente â Berlin l ). 

La folie de ceux qui gaspillent leur bien, que De Gheyn le Vieux a vait choisie 
pour theme d'une esţampe alîegorique, appartient jusqua un certam point â ce 
meme ordre d'idees. 

La moralite dans Ie commerce a eu egalement ses illustrateurs. Le marehand mal- 
hoimete, dont la maison est infestee par des serpents, a ete grave sur bois par Weiditz 
pour ses îllustrations des Consolatioiis de Petrarquc. Une caricature sur l'Usure apparaît 
sur une f emile volante, publiee â Nurcmberg en 3 580,, et A mm an est l’auteur de deux 
planches contenant des allegories compliquees sur le Debiteur et le Crediteur, meles a 
toutes Ies activites du commergant. 2 ). 


1) GtiiFFMLY, Les Tapisserics, p. 116, lift. G5m, op. dt.. I. p 89, i«i. ‘2aii, 25lî„ 2lU, pl. 2:i;S, 

2) G. STEiNHAUSEUj IXt Kîinfmsnn, i a 4tl. h i4n ei, H>24, %, ‘>2, fiii, "O, j)J. !). 
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Fig. 117. Combat ouIre An.it.mr et Chastetc. Jîcole florentina de la 
dcuxteme moitie du 15^ EÎeclej National Galtery. Photo Andşrsou, 


Un groupe cri bois sculpta, de la main de Leinberger, au Mus£e Germanique de 
Nuremberg, est une satire du juge iniqne: la balance penche du cote du riche qui 
a mis la main a sa bour se, taridis qiv'un pauvre malheureux eşsaye piteusement de se 
defendre (fig. 120) 1 2 ). Holbein a introduit ces memes elements dans la scfcne de la 
mort du juge qui fait pârtie de sa Dan se macabre. 

Un aut re defaut lui main qui a rencontrc des illustrateurs assez nombreux, est la 
Calomnie, et ii ne semble pas douteux quc la tradition sui vânt laqudle le peintre 
Apelle avait repr esenţe ce sujet, ait contribue beauconp â sa popukrite, et ait suggere 
do nombreuses tentatives de reconstitution *), d’aprâs la description que doime Lucain 
du ţableau du peintre grec et qui a ete assez fidelement traci uite par Leon Battista 

1) w. PindeRj Cîie deutsche Plastik, li (Hamlbuth dor Kinisiwias.), WiLdpark-Fofcjdaivi, 1920 , fig, 447 - 

2 ) r FORSTF.u, Oie Verletjmctimg fie» ApelleH in der Keriaiss|m:e, jalirli. d, K. preuss. KunstsHinml., XV, 
18W4, p, 27i H. P. Hornf., Aleşsandro FiJippi conunonly rUled Sandm BotUcelli, Londres , 1M8, p. âfiî et aniv. 
SCHCBRINO, op. cit., p. 208 . 
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Alberti dans son trăite „De Pictura", Les oeuvres tl'art qui representent la Calomnie 
cY Apel le sont bien plus nombreuses en Italie que dans Ies autres pays. Dans linven- 


tairc des biens de Laurcnt le Magnifique, de 1492, il est fait 
mention d’une peinture sur ce sujet, qui n'est ni celle de 
Botticelli, actucllement aux Uffizi (fig, 121), ni conforme an 
dessin de Mantcgna qui est aujaurd'hui au Britisli Museum 
(fig. 122). Ce dernier a servi de modele a Girolamo Morettij 
qui en a fait une gravure; une esquisse de Rembrandt, egale- 
ment au British Museum, le reproduit encore, II en 
existe des peintures par Zuccaro ă Hampton-Court, par 
Leonbruno dans rancienne collection Crespi a Milan 1 ), et 



par Menzocchi â la Vilii Imperiale de Pesaro 2 ). Une estampe, 
qu’on attribne a Giulio Saniito, reproduit., sauf quelques 


variantes, Ia peinture de Leonbruno. 11 y aencore un tableau 
d J un anonyme a la galerie de Nlmes, un dessin au Louvre 
attribne â Raphael, une miniature dans un des manuscrits 
de rancienne collection Hamilton â la bibliotheque de Ber¬ 
lin, et une estampe de Giorgio Ghissi qui representent tous 
ce sujet inspire par ce meme texte. Vincenzo t artari a essayc 
une reconstitution de la Calomnie d’Apelle dans une iîlustra- 
tion de ses „Imagesdes Dieux des Anciens" 3 ). II ne paraît 
toutefois pas probabie que la celebre peinture alt ete corn- 
posee ainsi. 

Nous avons d'AIbert Durei, â FAlbertina, un dessin 
tres important de la Calomnie d'Apelle (fig, 123), qui est 
assez different des exemples italiens. Une estampe de Fldtner 
(fig. 124), qui etait attribuee dans le temps â Schoen 4 ), se 
rapproche quelque peu du tableau de B oftice Hi par Fabon- 
dance de Farchitecture. Enfin ii v a une estampe d*Am- 
taroise Holbein, datce de 1517, ou le meme sujet est represente 
encore de la meme fagon. Un dessin de Penez a Ia biblio- 


theque de T Uni verşi te d'Erlangen ne comporte que le groupe 
principal d'une composition semblable £ ). 


Fig. 118. l.e „Citrice du Mon¬ 
de”. Statue du I4 e silele. 


Salnt-âdbild, X uremberg 


Un sujet assez analogue: la mauvaise langue, a inspire 


Photo Mtilter. 


Ie graveur Micoletto de Modena d’une tout autre fa con. 


II l'evoque par Fimage d im grand nombre d angelots frappant d'import ance avec 
leurs marteaux sur une langue fourchue que Fun d’eux tient sur une enclume. 


J) C. Gamba, Lorenspo Lixmbirurto, Rassegna d'Arti:, VI, IIHHj, y. Iii!, 

2} A. Vhi, Storia deU Arte italiaria, lX 5 r fig. 

Carta ri, Le imagini dei dei de gîi anfiehi, Venise, 15&U, p. 424. 

•i) Getspefo, Katalog,, N« 81f», 82<>. G. Hirth, Jaj»B rands Illustrateurs, II, Lcipzig-Munich, a.d., pl. 7U3, 
o} K, Scjwllik.g, NUrnberger Hand^eiduiungen des XV. u XVI. Jalirliutiderts, Fribourg-tn-B., 1929, pl, At. 
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Fig. I Ifl. Altecţorîe de la Mauvaise Compagnie. Gravure par FlOtnei'. 

Puisque la representation de la chasse, comme nous favans vu dans notre premier 
volume, a vait pris un developpement si extraordinaire, îl n’y a pas lieu d'etre surpris 
que Ies morali stea aient quelquefois emprunte des irnages a ce passe-temps favori t 
pour composer leurs allegories £thiques. Pour le moment nous laissons de cote !a 
Chasse a la licorne: nous reviendxons sur cat animal chimerique et sa signification, 
dans le chapitre qui traitera des allegories de r'amour. 

La chasse, comme symbole de la con verşi on du pecheur, apparaît deja aux epoques 
carolingienne et romane i ). Dans l'art gothîque, Ies exemples paraissent rares; l'hotel 
de viile de Lucerna possede toutefois un coffret sculpta, travaiî suissc d'environ 1400, 
ou Ton discerne plusieurs representations de la Chasse de la Vertu 2 ). Une gravure sur 
bois dans le „Cer va biancha” de Fregozo, ptiblie a Venise en 1525, representc un chas- 
seur Iangant ses chiens ^D^sir" et „Pehsee” â la poursuite du cerf (fig, 125). 

La chasse symbolique se rencontre parfois dans Ies tapisseries. Un document de 
1420 mentionne une serie de tapisseries qui illustrait „LHîstoire de la Jeimesse et 
Deduit appelee la Chasse du Cerf. Cinq tapisseries, probablement execut ees â Tournai 
dans le premier tiers du 16 ft siecle, et faisant pârtie de Ia collection de M. de Kennai- 
gnant, figurent une chasse symbolique oii il s'agit de la vie humaine plutot que des 
vertus. Dans des tapisseries conteniporaines qui ont appartenu a la collection C harles 
Andre, Ies dames Ignorance et Vanite Jancent Ies chiens Outrecuidance, Hâte et Deşir 


I) Schlosser, SchriftqiieHcn, 925 , 1043 , H. von Eickbn, Geschichtu u. System der mittelalterlichen 
Weltein^chauung, StuttgaTt, 1887, p. ”38. 

2} KoiiliEaussEN, op, cit., 41, pl, 53- 
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Fig. 120. Allegrtrie dc j la Justice cturonipuc, par Leinbergeri Musde GermanUpu?, Nuremberg; i*JujLo -Killlcr. 



Fig. 12T. La (’alcjltifiic pEtr Botticelli. ans Uffizi. 


Pholu Alinări 
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Fig. \ 22 . La Calomnie, Dessin rle Mantegna au Hritish Musemn. Phillu Andr .^ m _ 


contre le ,,Cerf fragile”. Un document de 1532 mentionne nne tapisserie qui repre- 
sentâit ^galement le „Ceri fragile de saint Augustin” l }. Eu fin, la collection de 
M. Arthur Lehman, â New-York r contient plusieurs petit es tapisserîes, travail du 
Nord de la Franeeţ ?) de la premiere moine du 16 e siecle, oii des chasseurş poursuivent 
des animaux portant des noms de vertns, 

Pent-etre îaut-iJ aussi attrilbuer nne signification symbolique au chasseur att ra- 



Fig. liîîf. La Calomnii:.-- Dt-ssin dc Pîinr a L'.libertina., Vieune, 


l) (ionliL, op, LÎt, 1, p. 13L pL S34. 
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Fig. 124 . La Calomnie. Gravure de Flotnef. 



Fig. 123, La C-hasse de la Vertu. Gravure sur boia v6nitkfine 
de ClicLic dc iu Librairic Olsdiki. Floftuce, Rome. 


pant de petits tigres, scuip te vers 1380 
sur rine des mi seri cor des de Ja cathMrale 
de Chestor 1 2 ). 

Un centaure tirant de rare est sou- 
vent un symbole du Mălin qui attaque 
la Vertu. Cest une image allegorique 
qui appartient en somnie a l'art chre- 
tien. L'exemple le plusancien dont nous 
ayons qonnaisşance figure dans la marge 
superieure d'une page de l'Evangeiiaire 
de Lot hai re, a Ia Biblio theque Naţio¬ 
nale (fig. 126). Cette figuration semble 
avoir ensuite ete tres repandue dans l J art 
roman (fig. 127) 3 ), 

On retrouve le Centaure, ban dan t 
son arc, dans la grande fresque de l'Enfer 

1) Prior et Gakusek, op. cit., p. 30. 

2) Les exemples Ont cte 4mmi£r£s en grande 
pârtie paî W. Goldschmidt, Alba ni Bsalter, p. 53, 
note 1. V, encore P. Clewen, IHe roma nise he Monu- 
mental materei in den Rheinlanden, Diisseldorf, 1.010, 
fif*. 1^2, el A, Goupschmidt, Die Bronzetiiren von 

Rovvgorod und Gneaen„ Marbourg, 1932, pi. G0, 70, 
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Fig. 12^, Le M^lia tirant de l'arc. Decorativii marginale rt'une page de 
I'£vang4liaire de LnthnJre Biblîothjâqu» Naţionale. Phiiţri Cataia. 

executee par Orcagna k Sainte-Marie-Nouvelle de Florence. Iî appaxatt eţicore 
parmi Ies illustrations du Morgan te Maggiore de Puici h publie a Florence en J an 1500. 

Dans Ies fresques de Perin del Vaga provenant de la villa dite de Raphael et .se 
tr ou vânt maintenant â la Villa Borghese, on rencontre une imagc assez inattendue du 
Mălin tirant de 1 arc; toutefois il semble plus probable qu' il s'agit dune illustration 
d'uii passage du „Nigniius' 1 de Lucien *). 


]) C<şt ce que lait observer Reiwach,, Rcpertoirc de peioturesj 117, -p. 752. 


























Fitf 1-7, U Mălin tirani ilr I’arc. Iiniail mgaan du I & sfcclr. 
SCtis£e du Louvre, Arch. pliat, d'art el d'Jwst, 


















CHAPITRE II 

LES ALLEGOKIES PIIILOSOPHIQUES 

LES TMGMFHES DE PfiTRARQUE TRIOMPHES DE i ELttOS ICT DE PRINCES ALLEGORJ ES 

DE L'HQMME ET &E LA VIE HUMAINE LES AGES HUMAINS ALL.£GORIE5 
PSYCHOLOG1QU3 S LA PAJX J.A VKKPL'K. LI- TFMFS LA VICTOIRE 
LA Hi: >X DA NC E LA PERSON XIF l CAT IGX DE LA Y< > RT1 ■ N K - 
LA HGT.TE DE LA FORTUNE 

Uidee de representer certa incs idees abstraites par des persori ni ficat ion s portces 
cn triomphe sur des chars, re monte bien au delâ de l'epoque de Petrarque. 

Petrarque est un des 
auteurs qu’on ci te beau- 
coup plus qu'on ne Ies lit, 

Bien que le Litre ir I Tri- 
ornfj d’un de ses ouvrages 
en vers suggere la pensie 
qu’on y trouvera decrits 
en detail des chars triom- 
phaux portant Ies per son- 
n i ficaţi o n s des themes quî 
y sont traites, a sa voi r 
i’Amuur. la CI i aste te, la 
Mort, la Renommee, le 
Temps et TE terni te, be- 
trarque ne consacre â 
cette image que peu de 
lignes, et ce umquement 
a propos du triomphe de 
I'Ammir, Dans ce passage, 
il par le d’un chardefeit, 
conduit en „grande pom¬ 
pe”, traîne par quatre 
chevaux d’une blancheut de neige, et sur lequel se tient un ] cu ne garson, muni a un 
arc et de fleches, qui est l'Amour. 



Fjg, 12S Le. Triomphe fie l'Amour. MiniatuK. de l'ecole veronaise, 14J4 
Bib]iotht((iic Naţionale, Munich, 


I 
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Ce <|iii a. contribui beaucoup â accrcditer ropinion que Petrarque aurait insiste 
tont part ic ulie re me n t sur Ti mage du c har trîomphal, cest que tous Ies illustrateurs de 
ses „Trionfi”, miniaturi stea aut aut que graveurs, ont repr&sentc Ies six sujets de ces 

poenies par des personnifica- 
tions montees sur ces vehicules 
symboliques. 

L’engouement unanime, 
diez Ies illustrateurs de Pe¬ 
trarque, pour J J ailegorie du 
char de triomphe a. peine în- 
voquee par cet au teu r, con- 
stitue deja par lui-ineme un 
argument en faveur de 1/hypo- 
thesc que cettc image leur 
etait connue anterieurement, 
II en etait effectivement ainsi, 
attenrîu que Ton sait non seu- 
lement q ideile etait f amili ere 
aux peintres de l’antiquite, 
mais que nous pouvons meme 
citer ă Pappui Ia fresque de 
Racchus et Ari ane sur un 
char de triomphe, retrouvee â 
Pompei. 

Au 12 e siccle, il paraît 
que des representations des 
Triomphes de TArnour se 
trouvaient peintes sur Ies murs 
des palais byzantins, mais 
nous ne possedons aucune in¬ 
dicat ion qui pui s se nous aider 
â reconstituer ces images dis- 

Fig. 129. Le Triomphe du Tempa. Gravurc sur boia v^nitierura, 1488. ^ )cL1 S > ' 

ciiciie de ia Librărie oiacbki Home, vta&m, Boccace, dans son „Amo- 

rosa Visione”, dec rit Ies triom¬ 
phes des Arts, de la Renomm^e, de la Richesse et de FAmour, mais ceux-ci n > ont 
aucune analogie avec Ies chars dont on a illustre Ies po^sies de son contemporain 
Petrarque. D J un aut re cote, il n’est pas impossible qu’un episode chez Dante, —Ies 
29 e et 30^ chants de son „ Purga tor io”, — ait contribui pour sa part â propager 


1) A. MuSloz, A leu ni fonti litterarw per la atoria dell’arte bizantina. Nu o vo Bollet. de ArcheoL crist., X, 

p. 221. 
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1 image du ehar triomphaî, A cet endroit, le poete nous depeint Beatrice assise 
sur le char de triomphe des heros antiques, traîne par un griffon, ct suavi de per- 
sonnages et d animaux empruntes a ]'Apocalypse. Cependant ces passages m semblent 
pas avoir attire I'attention 



des illustrateurs de Dan te, ă 
rexception de Botticelli 1 ) r 
Bien plus que Ies sources 
litteraires, Ies corteges qu'on 
pouvait voir dans Ies rues de 
Florenee auront exerce ici 
une influence importante. 11 
serai t tres difficile d J en re- 
tracer Ies originea, qui se rat- 
tachent prohab] lement aux 
entrces triomphales des roîs 
et des heros victorieux dans 
l'antiquitd, II est eertain qu’a 
Florenee ce gen re de spectacle 
jouissait d’une grande popu- 
larite des le 3 4 e siecle, et 
peut-etre meme pius tot, Ces 
corteges ont doime naissance 
a toute une 1 i 11 elat u re speri ale 
comme „De modo del trium- 
phare" de Eazio degli U borti 
dans son „Dittamondo”, et 
Ies fameux „Cauţi Carnas- 
ciale schi hr 2 }. Dans sa biogra■ 
phie de Cetrange persc.mnage 
que fut le peintre Pier di Co- 
simo, Vasari nous apprend 
que celui-ri contribua beau- 
coup â apporter des cha.nge- 
mentfc et des amelioraţions 
artiştiques aux corteges qu’on 
organisait pendant Ies fetes du carnaval, tant en ce qui concerne Cornementation 
des chars que le costume de ceux qui Ies accompagnaient, 11 nous donne une descrip- 
tion detaliile du char consacre au triomplie de la Mort et de sa suite, ciont l’aspeet 
doît avoir ete assez impressionnant. 


Fig. 130. Le Triomphe de la Chastete. Gravura sur bois vemtienne, 
î 488. ClicM de l,i Libralric Oiscbkl, Rome, Florenee. 


I) P, ScwL'iiitiNG, J Ilustra tionen zu Dantes Gottlicher Komijdic. Zurich-Iunpzii'-Vien tic, 1031, p. 14SI et activ, 
a) J. BuKCKHAKDt, Dîe Kultur der Hciiaissance in ltalien, ÎI, CC pârtie. Sciiubktng, Cassoni, p. 38 et 199. 
GfriîEL* op. cit,, I, p. 103 et suiv. 1 ] . Gori, Firenze magnificei: Le fente florentine ete,, Florenee, I93U, 

Van VfAixs» Iconogr«j>Iue II s 
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Fig. i Si. lja Trioinphe de la Chaatetâ. Estampc florentine de la fin du 15 C si6cir, 

Photo British Must: unt, 


Ce sont Ies des Cendant s vulgaires et degeneres de ees chars artistiques dessines 
par uri des meilleurs peintres que possedait Florence vers la fin du I5 e siede, qui font 
ertcore aujourd'hui de penibles efforts pour amuser le public pendant le carnaval , â 
Ni ce et aii leu rs. 

Toujours est-il que Ies illustrateurs des „Trionfi" de Petrarque ont unaniraement 
adopte Fimage du char pour representer Ies themes de ees poemes, Nous nous dispen- 
serons d'enumerer ici Ies miniatures assez nombreuses qu’on eu trouve dans Ies diffe- 
rents raanuscrits. II va de soi que ies exemples italiens sont de beaucoup Ies plus abon- 
dants (fig, 128); toutefois ou en trouve egalement dans Ies traductions l ). 

TI sera encore muins necessaire d’însister sur Ies gravures qui illustrent Ies editions 
des ceuvres de Petrarque, car le travail qiC Es şl irig et Milntz ont consacre â ce sujet 
ne laisse pas de lacnnes, Notons cependant que Ies xylographies des editions venitien- 
nes de 1488 {fig, 129, 130) et 1490, reprises dans cel Ies de 1492 et 1493, meri ten t d'etre 
cit ees parmi Ies plus belles que Y Italie ait produites, et que celles des editions parues 

1) V. Ies mimatures itattennes xeproduites dajiâ D. CAMI'OLl, II codice Qfsini-D el Costa delle Fimi, e dei 
Trionfl di Franceaco Pe tiare el integralmente ripToclotto, Kcune 1004. P. D'AjrcottA, La miniatura florentina, 
2 voi., Florence, 1014, pi. 7 ti. Le M£mk, Di akuini codi ci maniaţi conservaţi ndk bibi. tcdmchc f austriache, 
I/.Artc, X, 1907, p. 25. L'uc l.ivMc m imature c*£cut&? * Rouen au debut du lRe sifcde est reproduite dans A . 
lii.VM ct l J H. [.AVER, La Afin Lat urc franţaise anse XTV<3 ct XV'e sikles, Paris-Bruxclles, 1930, pi. 75. 
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â Milan en 1512 leur sont inf&rieores, tandis que celles qui figurferent pour la premiere 
fois dans Ies ouvrages de Petrarque avec Ies commentaires de Vellutelo, parus â Venise 
en 1560, et qui ont cte utilisees ensuite pour dautres publicat ion s de ses ecrits, 
ont un aspect tont dife¬ 
rent, a cau.se du grand 
nombre de figurea et de 
leurs compositions £labo- 
reos et animees. ,,Lo$ Tri- 
omphos" de Petrarque, 
en espagnol, avec drnte- 
ressantes grav ures sur boîs, 
vi ren t le jour a Seville en 
1532 1 ). 

En meitie temps que 
certains graveurs s occu- 
paient d'illnstrer Ies li- 
vres, d’autres represen- 
talent Ies Triomphes de 
Petrarque sur des planei ies 
sans textes. II en existe 
rîeux suites, par des ano- 
nymes fi orei i tins de la fin 
du I5 e siecle, dont Tune 
est attribnee a tort par 
Bartsch â Nicoletto da 
Modena: nous Ies avons 
deja elassdes, 3a premiere 
parmi Ies ceuvres qui at- 
testeUt Tinfluence de Fol¬ 
ia] uolo (fig, 131), la secon- 
de comme denot an t celle 


Fi”. Iiî2. Le Trioraphe de la Chastete. Estampe florentine tic Ia fin fiu 
siecle. Photo British Museiim. 


de Ghirlanda] o (fig, 132) 2 ). 

A quel degre ces alle- 
goriesde Petrarque etaient 
generalement appreciees, c'esi ce que prouve une estampe florentine d’environ 1500, 
ou Ies six Triomphes soni aecompagnes de longues inscripţiona (fig. 133), La grav urc 
est assez mediocre, et Ie texte, qui manque deci dement de distinction, tant par son 
esprit que par sa forme, est un indice incontestable qu'Il s'agit ici d*une image 
populai re. 


îi j. P, R. Lteil, lîarly bonk iii u strat ion in Spain, Loridres., ]&2(î, fig, J 4 L . 
ii) R. van Marle, op, cit., XI, p. 4(14, 295; XHl . p. fig, 182, 
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iVANi S’ 




Fig, 133. Les TnompbRs de Pătrar que. E stampe florentine de la fin du 15 c: şi6cle. p^oio Brltidi Museuui. 


Pour cc qui est des graveurs non italiene, nous connaissons une soite de six estam- 
pes de Penez (fig. 134, 135, 136, 137), reprezentant Ies friompies de Petrarque. 11 en 
existe une autre, de cinq estampes, par Jean Galle, d'aprfes des dessins de J eroine 
Wienx, et intitulee „Typus Naturae Humanae"; ce sont, en somme, la Chastet£ 5 
1’Amour, le Temps, la Mort (fig. 138) et la Foi chretienne, figurez par des allegories 
tres complexes, avec personnif ications nombreuses, et deja notablement plus evoluees 
que Ies types habituels, La Renommee rnanque; le Triomphe du Temps il lustre Ies de- 
fauts eaus6s par Tattâcîiement aux choses passageres. Tous Ies cliars, a l'exception de 
celui de la Mort, sont traînes par des chevaux, La Foi chretienne est representee sans 
char et montre Dieu le Pere et jesuş-Chrisl adores, 

Les triomplies de Petrarque etaient parmi Ies sujets que Ies peintres de cassoni 
traitaient volontiers. Les cycles ne nous sont pas toujours parvenus en entier, 

Les six triomphes se trouvent reuni s sur deux beaux devants de cassoni, par 
Pesellino, au mus£e Gardner de Bostan (fig. 139). La Galerie de Sienne possfede des 
panneaux avec ce meme sujet, dans la maniere de Pierfrancesco Fiorentino (fig, 140); 
d'autresencore, au Musce Bandini de Fiesole, appartiennentaux meilleures productions 

























Efyj. 134, 1-e Triomphe de Iei Chastete. Gravurc par Pene*. Photo Elfcaci. 

de Jacopo del Sellaîo (fig. 141), Deuxpanneaux, ou manque cependant la Kenommee, 
attribues â Andrea di Giusto, se trouvent dans la. collection Bums â Londres. Ce 
demier specimen presente une particularii qu’il a en commun avec la peinture de 
Peseilino: le Triomphe de ia Religion est une Vision mysdque ou le ciiar est absent. 
Parmi Ies exemples des Triomphes, dans la peinture florentine., il convient de citer 
encore celui qui figure sur une boite ronde qi.u se trouvait aux Uffizi avant la reorgani¬ 
zat ion de ce musee, et qui etait aitribiie sans raison suffisante a Matteo Paşti 1 ). 

Du Nord de rItalie sont originaires six petits panneaux, attribues â tort â Fran- 
cesco Mantegna et â Ruonsignori, qui ont ct£ jadis au palais Corredo, preş d'Udine, et 
plus tard dans la Aeltere Pinakoihek de Munich; rîeux de cette serie appartîeiment 
act ue dement â la collection du Vicomte Lee of Fareham â Richmond 2 ). D'autre part, 
c'est â Mantone que fut execute, en 1477, le cassone qui se trouve maintenant a ta 

1) SCHUBBING, Caasoni, N'» âCSCi—fî7 fc pi. fiu, N ra 372* 75. pl. 87;. ftupplfcment. 907, 908, pl ii- T. BORii- 
Nius, Burlington Magazine, sept. 1922, p. 194. R. van Maele, ap. cit. XI, p. 494, iîg. 29»; XII, p. 392, 
fig, 239- XIII, p. 2W, fig. 182. 

2) Wastmîr, Zeitach r. t bildendc Kxinst, XV, p. IU. G. Bhrxakimni . Poche Şpigolature in alcuiu: galerie 
tedeachc (attUb'. h Bwifcignorfj, Kas^gim d'Arte, XI, 1911, p. 39 Şchubring, ap. cit., N™ 580—01, pl. 132. 
KeimAch, Expert, des Peintutes, VI. p. 177- 179. Cfitalogwc of the Pieturesetc., coHeetcd by Viacount. and Vis- 
countess Lee u i Paxeham, 11, privately printed, 192li, X™ U2, S3. 
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Fig m Le Triomphe de la Mort, Gravare par Penez. Phrnn Eîksrn. 


caihedrale de Graz et oii Ies Tribmphes sont figureş en ivoire 1 ). El y a au Louvre el 
au Musee National de Florence des repliques en ivoire et en bronze de quelques-imes 
de ces eompositions s }. 

Alors que nous ne saurionş ci tei', en debors de ]’Italie, aucune peînture represen- 
tant leş Triomphe s de Petrarqne, nous eonnaissons piu sic urs tapisseries non italiennes 
dont ils ont fourni le sujet, 

Ainsi, le Musee de Boston possede huit fragments de tapisseries franţaises execu- 
tees au 15 e sifecle pour le cardinal Fery de Clugny, qui sont trop incomplets pour nous 
permettre de reconstituer la composition originale, mais oii apparaissent toutefois 
plusieurs personnages et d'autres clement s qui portent a croire qu'il s’agit râellement 
d'ime illustration des Triomphes de Petrarque 3 ), Un important cycle de tapisseries, 
bien corni u, du debut du 16 e siecte, execute en Touraine et se trouvant au Musee de 


]) Stei n nucii f.t., ReHquiensidircin cler Kathedrat au Gra** Miticii, dcr. li k. Ccntrulcoramission, IV. p. ^7; 
XVIII, p. lăl. Sch u bk j Ti Ţt, op- L - it ,j X 05 373; — 585.pl. 151 . 

2) E. Molinikr, Les Brotizeş de la Ren&işsaiice: Ies Plaqwcttes. II, Paris, lSBfi. N* 984. Le Meme, Musee 
Nat. du Louvre, Catul, des Ivqires, Paris, 18EM r X° 140, 

3} W. H. Sii'Lii, Cardinal Fery rle Qugny's Tapesfcrifis. International Studio, fevrier 1929, p. 49. 
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F%. lŞfi. Îj:: Tifcmphe du Te ni p& Giavurc psr Fcm.:*. 


Photo ElkaiJ. 


Vienne, represente egalement leş chars qui portent Ies ,,Trionfi“ chantes par Fctrarque 
(fig. 142, 143, 144 ct pl.), S. M. le roi d’Artgleterre est le proprietaire de trois tapisseries 
c.onservees au palais de Hampton-Court, et le Victoria and Albert Museum en abrite 
trois autres, qui toutes ont appartenu â des ser ies des Triomphcs de Pâtrarque (fig, 
145 r 146). II n est pas Impossiblc qtriun document T apr fes lequel le roi d'Angleterre 
Henri VIU possedait cinq tapisseries avec des Triomphes, soit relatif â un de ces deux 
cydes, Le poete moraliste Skelton, dans une pofesic satirique contre le luxe du elerge, 
donne a ce propos une description sommaire des elements reprfesentăs sur Ies tapis¬ 
series que possedaient des ecclăsiastiques, ciont on }>cut deduire qu elles avaient pOirr 
sujet des Triomphes, tant ceux de Fantiquite que ceux de Petrarque, Au Palais de la 
„Generalidad” de Barcelone, qnatre tapisseries bruxelloises, mais qui sont executees 
d'aprfes des dessins de Giulio Romano, — quoiqu'on ait cru â tort que ies cartons 
etaient de Mantegna ■ reprfesentent Ies Triomphcs de TArnour, de la Chastete, du 
Temps et de Ia Renommce (fig. 147, 148). Finalement, nous rencontrons une variat ion 
sur le tlifeme habituel dans des tapisseries executees â Bruxelles pendant le second 
quart du I6 e siecle, partagees entre la collcction royale d’Espagne et celle de l’Etat 
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Fig. 137- Le Triotuphe de la Kenommee, Gravure paT Penez. Photo fîlkan. 


d’Allemagne: en effet, Ies chars portent ici Ies pe rson ni ficaţi ons en triomphe â travers 
le clei x ). 

Pârmi Ies differents Triomphes de Petrarque reprdsentes separeinent, celui de 
TArnour se rencontre bien plus que Ies autres, parce que ce sujet £tait frequemment 
utili&e pour la decoraţi o n des plateaux de maternite itallens, sur lesquds on offrait 
des presents a une jeune mere. II en existe encore aujourd'hui im nombre assez con- 
siderable (fig. M9 f 150) 1 2 ). Dans Ies representations oii Ia figure principale est PAniour 
debout sur son char et decochant des flecb.es., on devine souvent des allusions â Ia 
puissance de la femme qui soumet bhomme â sa volonte, se recelant dans le theme de 
Campaspe enfourchant Aristote, ou dans celui de Dalila coupant la chevelure de 
Sainson, sujets dont nous aurons â nous occuper dans un autre chapitre. On trouve 
ausşâ Ic Triomphe de bAmour paimi Ies panneaux de plafond attribues â Mocetlo qui 


1) GOurl, op. cil., T. p. 105, 111, 31 &, 405, 406, 416, fi K . 76, 80; II, p. 317, fig. 339. Cclui-ci p k rendroit 
cite, jiri[.nUid[i]5c rncwc mu: tapisţeriţ du Teni'ps ct de la. Renommte, possession privfc en Amfrique qiienous 
Tir corsnaissons pas. J. Donset, Xote sur qyelques tapisseriea bruxelloises îl Barcelone, Bulletin de l'Acad. 
Roynle d'ArcheoI. de Belgique, 1912, p. 191. Kenmjck, op. cit.., N Q 3 15- 17, 

2) Schubriko, op. cit. , N°s I98- i!tJ3 et pl. 43 - 44, reproduit ceux du ratisâ <le Tutîti, des colJeetions 
Wagnel et Martin le Ruy, et du Victoria and AJbert MuSCtmr. 













LES allegories philosophiques 


121 



l ; i». 138. \a: Triotnphc tio la Mort, Grav ura par Galic cTiiprfrK Wierix. 


sont actuellemeiit au Musăe Jaequemart-AndrG et il â fourni egalement Ie sujet d J une 
belle toile de Bonifado Veronese, ala Galerie de Vienne. Dans son „Amorosa Visione'h 
Tioccace, en rîecrivant Ies scenes pdntes sur Ies murs (Tune salle fictive, rnentîonne, 
outre Ia Roue de la Fortune et une Fon tai ne, Ies quatre Triomphes, deja cit£s pliis 
haut ? des Arts, de la Renommet?, de la Richessc et de TAmour Ţ, Enfin des Triomphes 
fignxent parmi Ies decoraţionş que Rosso le Florentin executa dans la Galerie branţois 
I er , au palais de Fontainebleau. 

Le Trioinphe de TAmour se voit encore sur un nielle florentin du 15* siecîe 1 2 3 ) et 
sur une pierre dure gravee, travail ifalien de la seconde moitie du I6 y siecle a ). 

En dehors de cette composition oii TAmour oecupe le role principal, il s'en ren- 
contre une autre qui comporte une femme quasi nue, assise sur un char traîne par des 
chevaux p — ceux-ci constituent invariablement lattelage du char de 1 Amour, 
tandis qidau de vânt delle „Amor" attise un feu au-dessus duquel est represente un 
jeunc homme ligote, On n'est pas universellcment d'accord sur rinterpretation de 
cette image, qui apparaît aussi daTis un petit tableau florentin de Ia collection W allace 
â Londres, dans une miniature ilalienne de Ia Bibliotkfeque Morgan a Ncw-\ork, et 

1) ScH loseer„ Quellenbudv, p. 3o£. 

->) Passavaîst, cp, fit,, 1, p. 323- 

3) Kris,. op, cil-, 420. 


















122 


LES allEgories piulosophioues 




Flg.139, Lei; Triompht'S de rArnour, de la Chaatete et de la Mort, par PeseUinc Muşte Gardmer, Boston. 

rtiotp Mar, 

sur une medaillc de Bertoldo; il nous semble qu’elle syjnbolise-.-plutot !a Victoire de 
Veniis, attendu qu’il paraît peu probable quela femme deveiue puisse pensonnifier la 
Ch as tete, eomtne on Ta cm parfois. D’ailleurs, le ehar de Ia Chastete est toujours 
attele de licorn es 1 ). 

Probablement doit-on reconnaître aussi le Triomphe de rArnour sur une peinture 

de cassone, florentine, de 
la fin du l4 e sfecle, qui se 
trouve dans une collec- 
tion privee, oii figure 
une fcmme vetue ten an t 
une trompette, as si se sur 
un char de triomphe 
traîne par des chevaux. 
El le est entouree d 'un 
grand nombre de per- 
sonnages â cheval, dont 
ceux qui oceupent le 
fond, indiqu^s par lenrs 
noms, sont tous des heros 
de I'antiquite (fig* 151). 

La Ch aste te etait 
une vertu specialement 
recommandee aux j e unes 
epouses; cest pourquoi 

Fig. 140. Lc Triomphe de la Chastetc, par FierFrunceaco Fiorentino. Galerie- 4)11 trOTTVe peinte ŞUT 
de sienne. phota Alinări, de nombreux cassoni ou 

coffres de mariage. Cest 

de. l’ecole florentine que releve le panneâu, appartenant au marquis de Lot hi an, oii Ies 
chars triomphaux de rArnour et de la Chastete sont representes cote â cote. Flusieurs 


f: Burlington Magazine, XXV, 1014, p. 11K. Hill, Medals, p. avoc bibliograpliie. 
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autres de ces cassoni se rattachent a l'ecole siennoîse, tels que celui cloni LI ne nous 
reste qu'un fragment, qui se trouvait jadis dans la collection Kann â Paris, et qui a 
ete atlribue avec rai son â Francesco di Giorgio; on Ta interprete cornme le Trioinphe 
de Beatrice. Un autre pan ne au de cassone, qui fut offert recemment en vente â New- 
York, nous paraît etre de Matteo di Giovanni (fig, 152). Une peinture analogue, egale- 



Fig. 141. Ltt Triomplit de la Cliastet^, pur Jacopo del SellHio. JVtusie Eandiiu, HhîsoJc. 

Ph.a-L.ci .Alinări. 


meni de l’ecole siennoise, — mais non de ta main de Francesco di Giorgio, auquel on 
Ta attnbuG, — sc trouve a Locking House, dans la collection de Lady Wantage II y a 
encore, â la Galerie de Tu rin, des pamieaux de cassone avec le Trioinphe de la Chastete, 
qui appartienncnt a Pecole de Botticelli; il en existe ensutte dans la. collection Parry a 
Gloucester, et dans le de pot de la Galerie de Diisseldorf. Enfin, sur le revers du celebre 
panneau de Piero della Francesca, aux Uffm, reprezentant la duchesse d’Urbrno, 
celli-ci se trouve representee, comme personnification de la Chastete, sur un char 
attelc de deux lieomes; ce mode de representation du sujet est, d’apfes nous, un indice 
que ccs tableaux furent peints a l occasion du mariagedu duc Federico avec sa seconde 
epouse Battista Sform, en 1459 (v. fig, 16Q) 1 ). 

1) Schubrencj , 204, pi. 45, Nos *6S. 404. pl. 109, 4fl5 p 042, pl 189, N D 154:4, Siipplâment, N° 938, ¥. 

Mason Perkins, Dipinti senesi sconostiuti e inediţi, Rassegna d'Arte, XIV. 1014, p, 101, A Colvin, A Flo¬ 
rentine Pictare Chronicle. I^andres, 1 SI)8. pl. 10. R. van Marlr, op. cit., XI, p. 215; XII, p. 273. 
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Fig. 142. Le Triomphe de l'Amour. Tapisserie touiangelle du d£but du lti® siecle. Musee fie Vierme. 


L'image du Triomphe de la Mort n'a pas ete en grande faveur, et parmi Ies tres 
nombreuses representations de la Mort nous ne connaissohs que quelqnes rares exeiu- 
ples, en dehors des series des Triomphes, ou elle est. assisesur son char dansune attitude 
victorieuse. II en existe une peinture de Lorenzo Costa, dans la chapelle de la familie 
Bentivoglio, a Feglise S. Giacomo Maggiore de Bolognc (fig. 153), oii Ton remarque 
egalement un Triomphe de Ia Renommee. On cite aussi une plaque en ivoire, vraisern- 
blahlement allemande et du 16 e siecle, et des tapisseries flamandes 1 ), avec Timage du 
Triomphe de la Mort 2 ). Nous rencontrerons nn sujet tres apparente quand nous 
traiterons de la Mort Victorieuse Une represcriiation de ta Fama se trouvait deja en 
1339 au château des Vi scont: s ), de sorte que pour des motifs chronologiques ii est im- 
possihle qu’il s’agisse d'une image inspiree par le poeme de Petrarque, qui date de 1343. 

Le Triomphe de la Renommee se rencontre assez frequemment parmi Ies ti tres des 


1) J. lîEETtîiUi, Maitre Philippe auteur de cartona dc tapisseries, Bruxelles, I1PM4, p. 22, 26. 

2} J. O. Wtotwood, A dracriptÎTe Catalogue of the ftlik Ivories in the South Kensington Mu semn, Lufldtt'S, 
1876, p. 524, 

rt) ScHir.ossr-R, Verones, 3-iLlderbucIi, p. 22 i7. 
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LE TRIOMPHE DETA RENOMMEE 
Tapisserie tourangelle du debut du 16= siede. Musee de Vierme 
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14:t. !.<■ Triomphe ţie la Reuommte. Tapterjv tourarigellL* du debut du 1 (î« sitele. MustV de Vii:une. 


tapisseries actudlcmeilt perdues, dont on ne connaît rexistence que par Ies entrees 
d'inventaires. Des ţapi s seri es de la „Fama", de D, .istoire de Fama” et de „Bonne 
Renommee" se trouvaient parmi Ies possessions de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 
de la reine Isabeau, de Philippe le Hardi, et d'un ou plusieurs des predecesseurs de 
celui-ci 2 ). Toutefois, une particulari te rend assez douteux que dans ce demier cas il 
s'agisse de Triomphes du genre de ceux que tious avons etudics jusqu ici: undesdocu- 
nients en question cite, â propos de la tapisserie de „Bonne Renommde”, Ies noms de 
Salonion, Jason et Absalon, qui n'entrent pour rien dans le „Trionfo della Faina” de 

I) DHKAlsNfe, H ist. fio lari, 1 >. 114 $: Etocuniente, y>. 770. TOI, 846. Larorue, Ducs de Bour^o.mv. II, p. M7. 
GfluEL, op, dt, TT, p, 1 (5, 
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Fifţ. 144. l-t* Trbmphi* ck J T’ierniic, fapisserk tourangclk du tlcbul du Ifie siick. Muşte, de Vienxie. 

Petrarque. II esl vrai qu'il montiornic* encore ,,beaucoupd'autres personnages'\ desorte 
qu il ne serait pas impossible que ce soit unt erreur, oli qu’il s’agisse de figures ajoutees. 
Du reste, nous connaissons d'autres exemple* de tapisseries du Triomphe de la Ren om- 
mee rdappartenanl pas a des ser ies de ,,TriompheV\ Au Musee du Cinquantenaire de 
Bruxelles ii y en a une du debut du 16e sieele, d'origine tourangelle, ou le char est 
accompagne de Virgile, Ciceron, Homere, Platou et Charlemagne (fig\ 154); elle pro- 
vient de l’andenne collection Somzee de Bruxelles, qui en comprenail encore une autre 
du meme sujet, de fabricat ion bruxelloise et datant d'environ 1515 1 ). 

Parmi Jes manuserits prove n aut de la Bibliotheque Ros si ana, â Vierme, et appar- 
tenant actuellement a celle du Vatican, se trouve un r .Ofticium B. V. Maria” contenant 
de bel Ies mini atu res execut ^es probablement a Bourges vers 1480, dont une seinbJe 
representer le Triomphe de la Renommee, bien que le con Ierni de l'ouvrage nous donne 
pkitot lieu d J y chercher une allegorie religieuse 

Dans la peinture italienne, le Triomphe de la Renommee, sur un char trame par 

1} GObel, op. cit., 1, pJ. 77; II, pl. 338. 

2) U TTF.TKr:, Dic illumin. Handschr. der Kusiiiana in Wien. Leinz, Beschr. Vers. der illumin. Handselir. 
in Oesterre ic ti, J ,dp zip, HUI, p. 70. 
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Fi^. 14-7. Lr Triomphiî dr la Refeommec. Tapisset-ic flamande d'&pres Ciulin Romanii. Palaiş de la „(îenţrs,- 
lieted”, Bare elene, Ptujto lifaas. 



E'jij. 148. Lp Trioraplie dr la Mqrt. Tapisserie flamande d'aprfes Giulio Romano Fala ia de la „Generalidad", 
Baxcelone. Ptioir* Mtos, 


\ iM arli:, Icc^in^raţiliii' II 
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deux ălephants, a cte peint par Casta dans la chapetle Bontivoglio a San Giacomo 
Maggiore de Bologne (fig, 155), et [iar Mocetto sur le plafond que nous avons deja 
mentioane comme etant au Musee Jacquemart-AndrA 

Nous signalerons encore que Ies grave urs allemands du debut du I6 e silele ont 

connu une tont aut re 
image de la ..Fama": c'est 
une especc de hi dense sor- 
ciere, aiMe, couverte de 
plumes et ayant des pieds 
fourchus. On Ia trouve 
]>ar exemple par mi Ies il- 
lustrations du Virgile pu¬ 
blic parBrant(Strasbourg P 
1502). 

Le Triomphe du 
Temps ne paraît avo ir in¬ 
spire aucun artiste, si ce 
n'est Breughel ie Vieux, 
qui en a compuse un des- 
şin, grave par Galle (fig. 
156), Comme d*kabitude, 
son allegorie est tres com¬ 
plexe: le Temps, su r unchar 
attele de deux chevaux 
fatigues, devore un enfant 
et tient un serpent mor- 
dillant sa propre queuc. 
Les roues du char passent 
par-dessus Ies objets Ies 
plus divers eparpillcs sur 
le sol, par mi lesquels se 

voient de nonibreux instruments de musique et dont Tenscmblc nous paraît symboliser 
Ea Vanite. La Mort et la Rcnommee le sui veni. 

Avec le Triomphe de FEglise nous entronş de nouveau dans le domaine de l’art 
religieux; aussi existe-t-il d'âssesî nombreuses representations portant ce titre, qui 
n'ont aucun rapport avec le char triomphal nî a vet Ies autres allegories caract4ristiques 
du groupe dont nous nous occupons en ce moment. Plusieurs entrees d J inventaires 
parlent de tapisseries repr£sentant le Triomphe de la Foi , alorS que Ie peu de paroles 
qui suivent en guise de description, suffisent pour nous con vai n ere que le sujet de vait 
etre tout autre 1 ). D'ailleufs, nous avons deja fait observer que, menie danscertaines 


l : iş, 140. Le TriompJu; de l'Amonr 
sifecle. Galerie de Tu rin. 


Plate a u de matemit* florentin du 
Plioto AndersoiE 


) Cîdnr.E, op, dt,„ 1 ( p. 
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suites de 1 riomphes d apres Petrarque ou Ies cinq autrcs figurations comportent un 
cliar li iomphal h celle de Ia Foi fait exception sur ce point. Cepcndant ce theme a egale- 
ment ete trăite avee le char comme attribut, et c'est alors Jesus-Christ qui y a trouv£ 
place, Ouoi qu il en soit, si d une part cette image remonte aux premiers illustrateurs 
des Triomphes de Petrar- 
que, il n'est pas doutettx 
que 1'idCe ait ete. propagee 
surtout par Savonarola 
qui, dans son ,,Trium- 
phus Cruciş '\ decrit sous 
cet aspect Ie Sauveur Vic- 
torieux. Selon i Vasari, Bot’ 
ticelli aurait execute une 
gravure pour nilustration 
de cet ouvrage. Nous n’en 
possedons plus aucune 
trace, mais il est probable 
que sa composition repa- 
raît plus ou moins dans. 

Ia gravure sur hois du 
Titien qui s'apelle le Tri- 
omphe du Christ, et en- 
core sur quelques vitrâux 
franţais, du 16° siccle r de 
T^glise de Brou, et de 
cel Ies de Saint-Fatricc et 
de Saini-Vin cent â Rouen; 
en suite, dans Ies gravures 
îlluştraîit Ies bel ies Mitions franţaises des Livres d'Heures de ces epoques, oii c'est 
tantot le Sauveur, tantdt le Cruci fie et Ia. Vierge, ou eneore Ia V r ierge seule qui sont 
port£s en triomphe sur le char L ). 

Enfirg Ie livre d’Henres de PEmpereur Maximi li en, â Ia Bibliotheque deMunich, 
contient, dans une des marges, un croquis de Diirer reprezentant le Christ sous la 
figure d un empereur assis sur un char triompal attele dbm bone, tandis que Ies quatre 
principaux Peres de regii se, dessines par Lucas Cranach, occupent un char semblable 
que traînent Ies symbotcs des Evangelistes 1 2 3 ), Approchant de la maniere dont Fa 
reprlsente Diirer, le Chrisl apparaît encore, assis sur un char traîne pardeux moutons, 
et conduisant Ies personnifications des pechăs vaincus par Lui, sur une estampe qui 



FIg. 1 iîii. Le Triomphe rte FAmotir, Plabeau de matemit^ florentin du 
lJ> D siecle. Victoria and Al bei t Musenm PKolo du Musgr. 


1) 1’ MAm-:. L'Art de la fin du moyen âge, p. 2P5.3 L-t suiv. 

2) Cr. Leidingkr, Aibrecht Dtirerg u. Lukaâ Cranacbs Hanrî^iehnungeii zum Gebetbuchfe Itaiaer Maxitni- 

liaus I, Afimich, 11J22, pi. 23, i>S. 
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Fig. ]iul. Triomphe de TAinour. l-tintuie florentine de la fin du U c sittîe. 


Collccdan priver. 


fait pârtie d’une scrie executee par Galle da preş des dessins de Martin Heemskerck, 
et intitulee .,Patientiae Triumphus'k 

Les Triomphes des dieux pai'cns, don! ks exemples ne sont pas rares dans l'art 
antique, furent remis eu honneur k l'epoque de la Renaissance, sur tont dans I f art 
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JSip;. Io-. Le Tiiomphe de la Chaatete, par Matteo di Giovantu(?}, 


Golleţ: tlfldl privcc. 


italien.Dans le palais des Petrucci aSienne, PLnturicchio et ses aides onţ peintafresque 
une importante serie de Triomphes de dieux antiques, qui se trouvent maintenant 
pour la plus granrîe part au Metropolitan Mu semn de New-York, 

Nous avons Ies Triomphes de Mereu re, d'ApolIon, de Vcnus et de Jupiter, dus a 
Cosi mo Tura et â ses aides, sur Ies rnurs du palais Schifanoia, a Fenare (fig. 157), 
Quant â Bacchus, son triompheest iIlustre par un dessin.de Jacopo Bellini, au Louvre, 
ainsi que par un petit tableau de Cima da Conigliano, â la galerie Poldi-Pezzoli de 
Mi lan; on le voit ancore, cette fois eu compagnie d'Ariane, sur une gravura de l'ecole de 
Botticelli; et finalement, avec son cortege, sur un des panneaux de Bartolommeo di 
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Giovarmi qui ont pom sujet l'histoire de Thesee et Ariane, au Mu^e de Marseille ] ), 
I r | om P he d J Anane a foumi le sujet d\m camee taîlle â Milan au 16 e siecle 2 ). 
Pier di Cosi mo avait peint le Triomphe de Venus sur un panneau qui se tron vait iadis 
a Hertford House, â 
Londres. Galatee triom- 
phante apparaît sur une 
fresque de Eaphael ă lan 
Vi 11a Fam fese, ou le chaif 
a fait place â uneconque^ 
remorquee par des dol- 
]Mns. Vertumne et Po- 
mone, sur un char trame 
par des lions ou des faunes, 
et accompagncs par des 
nymphes, figurent dans 
Ies illustratîons des edi- 
tions italian nes et fran- 
caises du „Spnge de Poly- 
phile’b par Franeois Co- 
lonna (Venise, 1499; Paris, 

1546). II existe ensuite 
une estampe du Triomphe 
de Cybele, par le „Maître 
aux des” s )„ tandis que des 
chars de triomphe antî- 
ques se ren cont ren t encorc 
dans une edition des 
„Femrnes illustres" de 
Boccace (Venise, 3 506), 
ainsi que dans un dessin 
de San Gailo, au Lotxvre, 
representant le couronne- 

ment d une jeune femme, assise sur un char atteîe de panthereş. Au bas de Ia meme 
Iau iile se voit une etude dfelephants montes, tramant le char de la Renommee. 

Dans une viciile description de Padoue ii est faitmention d J une fresque du Triom¬ 
phe de Marius d'apres lt les Hommes i'llustres" de Petrarque, peinte sur un des murs du 
palais des Carrara par Altichiero et Avanzo, qui travaillferent dans cette viile peuapres 
1370. Nous n’avons aucune iudication sur la composition de cette fresque, sinon quelle 

t j Van Marlk, op. dl . p. 240, lig. 185. V, ailQSile dessin. d'uu Triomphe bachique pai Francesco Salviatî 
de.*' Itossi k FAlbertina dft Viernii A. Stix u. L. Froiilicw-Bgm, Uîg Zirirhiumgen der toskaiuschcTU umbrise hen n. 
ROmlachen Sdlulen, Beschreib. Katal. der Hamlzeichn. in der Albertiiiri. III, Vienae,. 1933, N» S35. 
a) Kris, op; cit., N* 

3) Pittaluga, op, cit,, fig, ]Qlî, 


Irig, 153. Le Triomphe de la Mort. par Lorenzo Costa. S, Giacomo Mag- 
gior^, Bologne, Photo Alman, 
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fut admiree pâr Mantegna; ii ne serait donc pas iniposstble que ponr sa propre repre- 
sentation de lriomphes, ce peintre eut emprunte eertains elemente â la vierile peinture 
murale dont il s’agit 1 ). 

Les Triomphes de he- 
ros antiques comptenf 
parmi les sujets favoris 
des decorateurs de cas~ 
soni, II est par foi s diffidle 
d’identifier les personna- 
ges repr^sentes, Le Tri- 
omphe de Deirius se voyait 
sur un cassone de Ia col lec¬ 
ticii Cinughi â Sienne, et 
celui d’ARmilius Pautus a 
ete peint, par le „maître 
de la bataille d'Anghiari", 
sur un de vânt de cassone 
de la collection de von 
Auspitz a Vlenne. II y en 
a d’aut res ati Musee jac- 
qucmart-Anrire (N° 743); 
â la galerie de Sterrne (N a 
217), qui possede le Tri- 
ornphe de Da vid par 
Francesco di Giorgio; â 
celle de Stockholm (N° 

2081); au Musee de Bos¬ 
ton, oii, ponr des motifs 
que nous ignorons, on in- 
dique comme sujet le re- 
tour de Pazzino dei Pazzi. 

Dans l'anclenne collection 
Holford, a Londres, ii y 

a vait un Tri omphe de Da vid, par le „maître du Di do 11 
vente â Elorence, a Londres et ă New-York 2 ). 

Des Triomphes antiques se rencontrent dans des gravures et des dessins de Man- 
tegna (fig, 158); dans les peintures de plafond de Mocetto qui sont au Musee Jaeque- 
mart-Andre; sur des cartes k jouer, peintes en Italie, dites de Charles VI et se trouvant 
â la Bibliothequc Naţionale â Paris; sur une estampe dam anonyme florentin, oii c'est 
encore /Emilius Paulus qui est glorific, tandis que sur une autre, due a And re ani, le 


Fig, Jân, Ll l Tti-nmphc de la Renonirnet-, 
como Magglore, Bolflşna, 


par Lorenzo l 

Rinlc? Alinări, 


D' aut res ont ete offerts en 


1) R. van Marle, op, cit. r IV. p, 12(1. 

2) SctcrERiNrt, n-p. cit., siippl^znent, 9C>0. Va Şt op. cit,, X, fig. 
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Jmjv, 13(5. ix 1 Triomplic du Tempş, Estampc de Galle d'apres Pierre Breughel k \ ieux. 


i r i«, !5j Le Triwmpho d'ApolIort K par Francesco Coshh. PaJak Schifrmda, l'Virart. 


Photo Amlţsrson. 
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hdros est Cesar; celui-ci repara îl d'aîîleurs dans une bordure de tapisserie milaiiaise du 
debut du 16 L - siecle, conserv ee au Louvre. Puis viennent encore des medailles dc 
Caradosso et des pjaquettes avec des Triomphes de ce geţi re, 17 album d'esquisses de 
jacopo Bellinij qui est â Londres, ren ferme un dessin d'un char triomphai antique 
trame par deux chevaux , 
et chronique imagee 
florentine 1 * contient un 
Triomphe de Jose pip d'un 
aspect tont â faitclassique, 
parmi des dessin s de 
l’ecole de Folia judo 1 ). 

Francesco Sal viaţi est Tau- 
teurd'unc gravii re obscene 
reprezentant le cortege 
triomphai de Priape. On 
peut voir, au Louvre, un 
croquis a la ma.in, par San 
Galic r avec differents ele¬ 
ment s destines a un cor¬ 
tege triomphai; 

Dans Ies pays du 
Nord, on ne ren contre qne 
tres rarement le Triomphe 
dans son aspect antique, 

Joseph sur un char triom- 
phal figure parmi lesillus- 
trations de la Bible pu- 
bliee a Lubeck en 1494. Certai nes gravii res du Maître J. B. et de Jacques de Stras- 
bourg se rapprochent assez bien de la conception des artistes italiens. Yost Animau 
i Ilustra, par un dessin burlesque des Triomphes d'Alexandre, ledition des M&tamor- 
phoses d'Ovide qui părut a Lyon en 1574. 

Entm, une tapisserie bruxelloise du 16 c - siccle j qui reprdsente le Triomphe de 
Scipion d'apres un carton de Giulîo Romano, nous dornic himpression tres nette quc 
Ie tisseur n J a pas compris le dessin du maître italien: â Fendroit occupe dans la. tapis¬ 
serie par une sorte de bassin, le projet indiquait, sans aucun doute, un charattele 


1} H. van Mabi.k, op. cit , X, fig. 327. 331. Ktnd kt Colvin, op. cit., p, 71. Pî ttal trei a, op. cit., 
fig. 190. F, Malaguzzi Valeţii , Lh forte di Lodovico îl Moki, 111, Mi lan, 1907, fig. 424, 425; IV, fig. I 7 20, 

Colvik, op. uit., pl. iii- 17- Dfiu.x pammaux de casson-e de L'ecole siennoii:e r d întărit du l« p ut repre- 

HuntEtnt le cortege triomphai de la reine de Saba, se tTouvaienţ dans la colic ci ion Halmiew Xim. ;‘i Siennc. LTi 
Triumphu antique d4core un cassone peint par Jacopo dcl Sol la io. dans la coli-clnm Sevemnce a Cleveland, I 
Triomphe de Cesar, par Rinaldo Mantovano, apparticut k ta Galerie de Vienne, et’celuid'Alexandre Ic Grand, 
par Tarklco Kuccart, si; voit au ch&teau dc Brflcciaijo. 11 existe encore, de Raimondi, unc uetampe avec sujet 
analogue. 



Fig. 158. Le Triomphe de CV sar, Dessin de Mantegna, Eritish Museuni, 

Plaoto Am Eltsjcii. 
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d'animaux, que Ies ouvriers ont interprete comrne un petit sphinx couche. Ce n'est 
que sur Ies Lapisseries a motifs pompeux du 17 e silele qu'on retrouve parfois le 

char des Triompbes aaiti- 
ques x ). 

Du Triomphe des M- 
roş paiens â celui du 
prince regn an t. Ie pas etuit 
vite fait par ces esprits de 
la Renaissance, qui n as- 
piraient qu'â re vi vi fier Ies 
conceptions antiques. Ce- 
pendant Ies exeiuples 
n’abondent pas. Le plus 
significatif h comme adap- 
tation de li mage du Iriom- 
phateur rornain r est peut- 
etre celui de Sigismondo 
Pandolfo Halatesta, sur le 
mausolee que cette familie 
e.rigea a sa propre me- 
moire, k Rimini (fig. 159). 
II convient de titer cn- 
suîte Ies merveilleiix pe- 
tits tableaux de Piero 
della Francesca reprezen¬ 
tant le Triomphe du duc 
et de la duchesse d 1 2 Urbino, 
au dos des portraits de 
ceux-ri, qui sont aux L’f- 
fizi (fig. 160. 161), et la 
belle miniature decoraţii 
un codex de la grammaire 
de Donat, a la hiblîothe- 
que du Prince Trivulzio, 
â Mi lan, oii Maxim ilien 

Sforza, encore enl’ant, est rcpr£sent£ sur un char triomphal 3 ). 

L'art allemand presente tout un greu pe de Triomphes dont la figure centrale est 


I'îIL l,e Trkinipbe de Sigismondo Malătesta, par Agustino di Dlh:l î-:j. 
MausolGe des M a lat est a. 'Rimini Pkoio Alinări. 


1) M. J. Ejeiiedlănuek, Die Liibecker Hibei, Municb, 1923, pi. [1 E. Wăldmann, Die Niiirnberger Klein- 
nleister: Meister cler Graphik, Y. Leipz-tg, a-.d., pi. 41. Iii. WfUGfli r Hist. de la caricatura et du grcrteşqne et<.\. 
trad. par O. tfadifit, Paris, sal., fig. 108. E. Bock. Gesch. clergraphischen Kunat, Berlin, 1930, p. 300. G5 bel, 
op. cit., 1 , fig, 7 ft. 

2 ) Malagi?zzi Yaleri, op. cit., i, pl. a la p. 40U, 
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J empereur MaximQien. Ce rnonarque est Ie heros de deux suiteş d'eştampes de e li ars 
triomphaux qu on attribuait autrcfois â Durei, mais ou l J ort reconnaît actuellement la 
rnain du , Alaître des illustrations de Celtis" et celle de Hans Vischer. Les aquardles 
pour la premiere de ces 
deux serios sont conser- 
vees â l'Albertina $). II 
existe ensuite un volume 
de 135 gravures parBurgk- 
mair, reprezentant Ie cor- 
tege triomphal de ce meme 
prince; il n’est pas impos- 
sible ton te foi s que Dîirer 
ait dessiii6 quelques-unes 
dos planet ies Ies plus im- 
portantes. Diircr est aussi 
l'auteur du des sin que Ion 
voit a TAI berlina, oti 
rempereur Maxi milion li¬ 
gii re plusieurs fois avec 
d’autres persormages de 
1a. familie imperiale (fig, 162), ainsi que d'une esqiusse represenlant un cavalier du 
cortege * 2 3 ). Le Louvre pos- 
sede un relief en bois 
de TEmpereur Maximilien 
sur son char triomphal, 
qui date d'environ 1515 
(fig. 163) •). 

Quant â Charles- 
Ouint, nous avans la sui¬ 
te des gravare» de Be- 
liam, celebraut ses entrees 
â Munieb, et celle de 
Breii, figurant son cor- 
tege â Augsbourg, line 
autre entree triomphale 
de cet empereur occupc 
THMtl nlanches ou'on Litri- ^ <5 * ■ 1-® Triomph» tiu duc d'Urbîno, par PicTodella Franeeacn Aux 

. . . ' ; Uffizi. Photo Anclwson, 

buait jadis a Gulden¬ 


ii Geişbe&g, Bildertcatalo^, X us 773—Se et 79t>—807, Mf.pf.r, op. cil rj II, pl, 221—22#. 

2) itfEDER, op. cit., III, pl. 331, 

3) i F, Ba^ge, Die KleiuplEistik der deutschen Renaia&tLnce in Ho lz u Stein, F lorence - Mu u i eh, BI28, 
pl. 715 




Fig, ISO. T j .- Ţrkunphe de la duchesse cTL-rbino, pat Fiara dfcllfr l-’ran- 
cesca. Anx Uffizi , Photo Andcrson- 


â 
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muncit, mais qu'on a restituees depui s a Schâufeldn T ), II doit pourtant avoir existe 
des gravures de Guldenmundt representant un Ţriomphp, attendu quen mai 1532. 
Line question etaii pendante devant 3e conseil de la viile de Nuremfeerg au sujet 
di mi talion? que cet artiste se proposait dkxeeuter d'apres des chars triomphaux de 



Fig. lua. Le Triomphe de TEmpereur Maxiimliea* Relief en buis an Musei: fiu Louvri.-. Photo Cir&udon. 


Diirer, ce qu'on lui defendit. On ignore de quoi il s'agissait exactement, mais, selon 
toute probabilite, Guldenmundt aura voulu publicr des gravures reproduisant des 
dessins de Diirer H ). 

1) GfţElsbERG, op. cit., 1Q£KL HS. 

2) Ts. Hami’e, ‘Niirnberger Ratsverlăsae îlber Kuiist mici Kimstler, 147-1 — SUI H: Qucllcnscht. 1. Kuilstgcsch, 
u. Kimhiftwlinik, X F . X3, Viediie-Lfe^zig, 1904. .N 0 s 1910 ÎS. 
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Fip;, 164. Le Triomphe de la Foi, Tapiaaerie bruxcfiotse du second quart du Ifie siicle. Collecticni imperiale 

d'Awtdclte 

TI existe, de Bancher, au Metropolitan Museum de New-York, une pierre grav^e, 
avec un Triomphe de Charles-Q ui nt *). 

II reste â citer denx tapisseries representantdesTriomphes de princes, ou Ies per- 
sonnages representes sont inconnus. I/une, tres endoimnagce, rae paraît etreun travail 
frangais de Ia fin du I5 e siecle; elle se trouve au Musee de L'^glise San Marco, a Venise, 
l. n ange pose une couronne de lauriers sur Ia tete d v un prin ce qui est assis sur un char 
attele de dcux chevaux, et qu'entourenţ de nombreux personnageş dont quelques-uns 
tiennent un baldaquin au-dessus de lui. ICautre, qui paraît el re flamande et dater du 
premier quart du 16* siecle, a fait pârtie de la collection von Kaulbach â Munich; elle 
represenţe un sujet analogue mâis dhin caractere antique plus prononce, 

L'imago du Triomphe etant une fois admise pour mettre eu evidenoe Ies merites 
des personnes illustres, ou sen est servi egalcment pour glorilier et pour symboliser 
des idees. 

Dans une suite de tapisseries figurant des Vertus, due peut-etre a Geubels et 
remontant sans nul doute au deuxieme quart du I6 e siecle, qui fait pârtie de Ia col¬ 
lection imperiale d'Autriche, la Foi est representee sur un char dc triomphe (fig. 164), 


1) F^angf., op. cit., pi. 7- 
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Fig. Itî.-j. Le Triomphe de l'Orgueil. Ţapiaâerie par Pieţei* Oin.-kr, Cotlet ton împâriale d'Autriche. 

tandis qu J une serie de sept tapisseries flamandes de Ia meme epoque, se trouvant dans 
la meme collection et attribuee a Pieter Coeeke van Aelst, nous laisse voir Ies Peches 
capitaux, egalement sur des chars triomphaux (fig. 165, 166, 167). 

On concoit aisement que des savants aient trouve place sur de semblables chars. 
II existe notammenb de la main de Hans Holbein, une planche en rhonneur du medecm 
Jacobus Castricus; on I'y voit s a van cer, entoure de personnifications, dans un char 
colossal qui terase sur son passage Ies ma Iad ies etendues sur le sol (fig. 168). Une con¬ 
cept ion plus elaboree encore est celle du cortege de 1'humanisle protestant Reuchlm, 
qui illustre. Ies „Eleutherh Byzeni Triumphus Doctoris Keuchlini”, par Hutten (1518) 
Puis il y a un Triomphe de saint Pierre Martyr, assis sur un char 1 rame par des 
Vertus, parmi Ies illustrations du ,,De viris illustribus ordinis praedieatorum'b par 
Leandcr Albertus, public â Bologne cn 1517 (fig. 169). 

11 existe encore un grand nombre d J autres representations de vertus, de Sciences 
et de diverses idees ahstra.it es, 

Une tapisserie franţaise de la premiere moitie du I6 e siecle, au Musee des Arts 
decoratîfs a Paris, nous montre le Triomphe de l'Amour divin accompagne de nom- 
brenses personnilcations de qualităs et de defauts humalns (fig. 170). 

Nous contemplons le Triomphe de la Theologie sur une xylographie du „Philo- 
musus" de Locher, păru a Nuremberg en 1506 (fig, 171). 

Dans une gravure de Virgile Solis re pre sen ta ni le Triomphe de la Husique, cest 


1J E. Rf.tcke, Oer Gclehrte in der tlsutsrhen Vergangenheit, 2* 6d. p Eeim, I1d4. p. 78 — •7B. 
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Fig. Iflfi. Le Triomphe de l 1 Avarie?. Tapisserie par Pitire Cocclce. Collection imperiale d'Antriche. 

Pythagore qui eşt a&sis sur le char, sui vi cVun cort&ge de divinites. Une gravure anonvme 
allemande du 16 e siecle symbolise le Triomphe de la femure sous une forme asscz bur- 
lesque *-), Nous avons deja mentionne plus haut la. serie d'estampes, par Galle d’aprfes 
Heemskercfc, intitulee ^FatientiaelTiumphus”; sa premiere planchş laisse voir la Pa- 
tience, sur un char trame par Espoir et Deşir et pousse par la Fortune (fig. 172). Nous 
ne pourrions citer ici toutes Ies gravures ou Ton retrouve le rnotif du triomphe 2 ), 

Comme ceuvres d’art, on doit accorder un rang beaueoup plus eleve aux tableaux 
que I Iot bei n executa pour le Guildhall de Londres, et oh fig urai ent le Triomphe de Ia 
Richesse et celui de la Pauvrete. lls şont per dus, mais on en a des copies et des estampes, 
et le Louvre posşede meme le dessin original du maître pour la premiere de ces dcux 
allegories 3 ). 

Line sene de plaquettes executees en AUeiîiagne ou dans Ies Pa'ys-Bas pendant la 
secunde moitie du 16 u siede, represente Ies Triomphes de la Justice, de TEglise, de 
bAbondance, de FHumilite, de la Pauvrete, de la Richesse, de la Patienceţ?) et des 
Muses, Ces allegories sont assez eJaborees; quelques-unes correspoiident a des planches 


1) E. Fucus, Die Frâu in cler Kankatur, Municb, l&Ofl, pi. de la p, 204, 

2) Eatampe florentine du Io* 1 siecle, avce le Triomphe du Feu r P, Kristeulek,F lorentinis-c 1te ZîerafcUcke 
in Kupferstick aus dem XV. jahrh., Berlin, 1 909, fig. 25. Oii possfede dcux eatampes de Beham, don£ Tune 
represente, sur un char r une fenime et un homme, qu'on ît’a pn identifier, et r&utne un Triomphe d'enfaţirb; 
3a premiere de cea planches a ete copiee par Alart Claesse». II existe encOre un 1 triomphe de l'Hiver qu'on croit 
fait d'aprâs un dessin de Holbrin, Passavant, op. cit., III, p. 419; jc n f en connaia pas la compasition. 

3) Lnş CvAS-sigtfES n e l'Aet, Hans Holbein le Jeune, Paris, 1HI2, ph t75—1 77 et p, 24S, 



















144 


LES ALEEGOKIES PHILOSOPHIQIT.S 



Fif?. 107- JLe Triomphe de la Liixutp. Tapisserie psir Pieme G&ecke. Collectifm imperiale d'Autriche. 


qut; Cocli a gravees d'apreş des dessins de Heemskerck (fig. 173, 174, 175 r 176) 1 ). 

Nous mentionnerons encore le Triomphe de la Vanite, sur un panneau de cassone 
florentin d'environ 1480 qrn a appartenu aux collections Butîer et Broxnky Daven- 
port; nous pourrions y ajouter plusieurs specimen s de Triomphes sur des panneaux 
de caşşone, de Tecole de Botticelli et d'autres a ). 

Dans Cart de Ia tapisserie, nous connaissons encore le Triomphe de rHymen, 
oeuvre frangaise du debut du 16 e siede, au musee de Cieveland (Elats-Unis) (fig. 177). 

Parmi Ies mMailks et Ies plaquettes italiennes et allemandes, Pi mage du Triomphe 
est tres frequente ®); Fexemple le plus ancien que nous en cormaissions est le Triomphe 
de la Force, au revers de la medaille que Pisanello frappa pour le roi Alphonse V d' Ar- 
ragon; uno teniile conserv^ an Louvrc coutient plusieurs croquis de la main de 1'artiste 
pour cette composition. 


Dans son etude sur Ies representations allâgoriques de la vie par Part byzantin, 
le professeur Muhoz, traitant des differentes images employees, indique parmi Ies 
prindpales: un jeune homme ayant des roues sous Ies pieds et tenant une ba lan ce, pen¬ 
dant qu’un aut re personnage lui met une couronne de tauriers sur la tete; deux oiseaux 
buvant au meme vase; 1'illustration de Phistoire de Barlaam et Josaphat; une tranşfor- 

h V*GE, Deutsche Bildwerlte, $26—030. BkaUN. op. cit., Nw 105 -112. 

2) ScnuBRixCr, op. cit., N«5 -122,. 327—3S(J, 760, 

;'!) HlJ.t., op. rit., 403, 46(5. 460, 012, 733, 011. 913. 917, 010, 023, 045, KU4, 1015. Moli 

xiR», Hatjuettfis, pasaim. Bhaun, op. dL,, N os - 43, 10"—112, pi. 9, 22-- iîfs. Vf)r«F., Dcutşcbo Biltlworkks 
&2('i 830; parmi cea plaquettes ou trouve entrt 1 autnes Ies Triomplies de la "Richesse, de hi Pauvrete et de la 

Paţăence. 
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$0 



Fif». \rn. Le Triomphe du wâdecin Jaicobus Castriciis. Gravure nur 'boia par H»lbdn. 


^1 


Vas Mahle, Icono^rapîsit" 11 


10 























































146 


LES allEgoeîes philgsophiolls 


mat io ii crime an c ie n ne legende bouddMşte; et un homme endormi sur une plante ciont 
la raci ne est rongee par des rais 1 * ). 

De Ja premiere de ces Etllegories, on troiive une desoiption dans des vers de T'tieo- 

dore Prodromos, et des re- 
presentations dans des reliefs 
â Constant! nople et au Cai re, 
ainsi quc dans des minia- 
tures des codex grecs de 
l'Echdk spirituelle de saint 
Jean Climaque. Nous Ja re- 
trouvons encore.au I2' : ''siecle, 
sur un relief de la cathc- 
drale de Porecli o (fig. 178) -), 
et el le fait preuve d\ine re¬ 
ni ar quabie kmgevit£, puis- 
quklle râapparaît soudain, 
quoique ehaque fois d ţîoe 
■ fagon assez isolee. dans une 
miniature aliemande du I5 e 
siecle illustrant un trăite 
d’astralogie 3 }, et dansunde.s- 
sin de Baldung Grieri, con¬ 
serve â T Albertina (fig. 179); 
il est vrai que c f est, dans ce 
dernier specimen, sous Ies 
traits d'une femme avangant 
peniblement, desboulets at- 
taches aux pieds, se soute- 
nant âl’aide de deux bâtons 
et sui vie d’un petit „put-to". 

L i mage byzantine des 
oişeaux buvant au meme 
vase reapparait egalement 
â Torcello, et ensuite â la 
faţade de Ia cathedraie d'Asşise. Cest un motif qidon rencontre d’ailleurs tres son- 
vent. dans la decoration du haut Moyen Âge: l'eglise de Sta Mana in Cosmedin (fig. 



Fitf. 1 ElO, 1 ,e Triomphe de saint Pierre Martyr. Gravure sur boa dc 1 o 17 


L'tiche tic Irt Librairic Qlschki, Rome, r'Jorcricf. 


1} n. von Schweidek, l'eber clăti K ai ros-Relief in Torcello, Serta Harteliana, Vierme, lBflft. A. MwSoz, 
î^a Rap^entazion* allegoriche della vita nell" arte bizantina, L'Arte. VII, 1904, p. 130. IX, 190(5, p. 212. D'An- 
conjI, L'Uomo, p, 5. 

2} H. von uhr Gabelektz, MittelalteTlîche Plastic în venedig, Leipzi#, 1903, p, iss. 

3) Haueer, op. cit., pi. 3. 
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Vili, 3 7M. f.,r Triimiphe de 1'Amour divin. Tajussu* <lu d™tdu Hi» si&cle. Mustit- des Arta d&oratifs. 

Pâri 
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tWtJA 


TAT1ENTL£ TRIVMPHW 

.ELEdAKTriiJMri: rwAtiLNiBVj 


W J iroŞtcn' » 


Ac v< lur ais gitfcas rob c wicf id a pul Eu Lt in tf r 
S'pi rn< mc primit ar ; Cornut & Un VV rr ■ 

Sic i un imgnifţco vchi mr paji elnti *cvr&i y 


Cu i Fottr vm a pa (^nr a fbdiy oonedftt Ji&nofpm 
Vinbus/f vmchsfequi rcrfflnftnftt, pdgtr 

HwncspEjaîitm (rjlii îj volucr i nvoio c (jmiiat i 


172, Le Triompliţ: de lac Pntience. Grav urc de Galic d'apris Hecmskefck. 


180) et Ie Musee National de Rome possedent des reliefs lom bards ou Fon voit ces 
deux oiseaux qui boivent. 

Quant ă l'histoire de Barlaani et Josaphat et Fimage de l’homme endormt surune 
plante, l une n J est cn somme que le dăveloppement de Fautre. Cet homme, dont la 
qui£tude est menacee par Ies souciş symbolises par des rongeurs, se voit dans un relief 
du 12 C sic de, attribue â Antelami, au baptist ere de Parme (fig. 181); dans un a ut re., 
legerement plus tardif, â la Pieve d'Arezzo; et enfln sur une seulpture du 14 e siecle, 
decorant un des pilastres du portail de San Marco, ă Venise. La legende illustree 
par ces trois reliefs etait assez repandue dans tout FGccident, car elle se trouve 
neme dans la Legende doree de Jacques de Voragine. Et eucore Sebastien Brant, dans 
la quatrieme de ses Carmjna, panies a Bale en 1498, decrit un arbre de la vie dont Ies 
botes ai!4s sont devores par deux rats, conception qui a certaineittettt des rapports 
avec Ia precedente. 

Dans Ies miniatures du ha ut Moyen Age, la vie est souvent representee par unt: 
femme vettie avec magnificence, Un autre embleme de la vie, mais qui apparaît plus 
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rarementp est le pherrix l ) T Des personnificatioîis de la vie contemplative et de la vie 
active figurent parmi Ies scuipiures de la cathedrale de Chartres, d’environ 1240=. 

L'image de la l r on tai ne de la Vie, qu'on rencontre parfois dans lart earolingien 2 ), 

—par exemple dans ies minia- 
tures de FEvangeliaire de 
Godescalc (fig. 164 du pre¬ 
mier volume de cet ouvrage), 
ou de celui de Soissons, 
nous ramcne â Eieonographie 
chretiennc; ce ci est surtout 
le cas lorsquil s’agit de con- 
rants d’eau auxquels s’abreu- 
vent des cerfs, motif qu'on 
voit dans certai nes mosaîques 
ct qui est emprunte â un 
passage tres con nu des psau- 
mes (42 ; 2), 

Parmi ies meiitions deTepoque, designant des tapisserîes, nous rencontrons quel- 
quefois Ie titre d\, Arbre de la Vie M . Cest le cas d'une tapisserie que possedait la du- 
chesse de Bourgogne, epouse de Philippe le Hardi. Le tapissier parisien Nicolas Bă¬ 
tăii işf au 14 e si cele, avait cgalemcnt represente ce sujet, On s’est demande ce que 

po u vait etre au juste cet te 
conception. II n J est pas pro- 
bable qu'il s h agisse ici du 
symbole my&tique de Earbre 
de la vie 3 ), et moinsencore 
de Larbre avec le personnage 
endormi dont il est que st ion 
plus haut. Nous înclinons 
plutât 4 croire que e'etait un 
arbre magi que, image allego- 
rique gri voi se dont un exem¬ 
ple se trouve parmi Ies fres- 
queş du château de Lich- 
tenberg 4 ). 

Un arbre de Ia Vie apparafţ aussi sur une est am pe du Maitre de 1464, en meme 




i■ iiţ. 173 . l,e Trimniphi- ta Jitstfqe. Plaquette n^erlanda.ise{?) de 
la seconde moitie du ! i'fi si&cle. piioto iin Berlin. 


1) op. cit.., p. 23fl. 

2) Lr.TTSCHuH, iip. cit., p, 254 SCHLOEbER^ Schriftquellen, 1072. foumit encore un ejtşmple de la men- 
tion d'une repr^nLatinii earolingien ne th-a Fontaines dc Ia Vio. 

3) Mal^oorf, op. cit., p. 192. 

4 i Gtjtffrey, op, cit., pp. 41, 43. Guuel, op. cit., p. 91. J. von SeitLQSSEE, Die WaiidgemîUde aus Su 1 sloRr-i 
Liclutenberg in Ti voi. Vicrair. 191 fi, p. 23, pi. 12. Voir aotre Voi ],. p. 522. 
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Le Triompbe fle VHumLlîtO. 


L'liOtO tl ii Mugea ele Berlin, 


temps que Ia Roue de Ia Fortune, mais ici ii s’agit plutot d'une allegorie des classes 
sociale s. 

La dachesse de Bourgogne possedait ausşi une tapîsserie dont le theme dtsdt „Ic 
Chemin de la Vie". 11 est 
fort a pr^sumer que c'etait 
une representation du 
„Pfcfermage de THomme" 
ayant a choisir sa route 
entre Ies Vertus et Ies Pe¬ 
cii es, qui a joui d'une si 
grande vogue dans la litie¬ 
ra tu re et que nous retrou- 
vous d’ailleurs dans une 
tapisserie bruxdloise d'en- 
viron 1520, au Mus4e Na¬ 
tional de Municii 1 ). Cest 
un sujet qui appartient eu 
somme aux allegories morali satrices complex es, comportant de nombreuses per- 
sonmfications agişsantes. Pluş laborieusc encore, mais appartenant au meme genre, 
est l'histoire des voyages de „Bien-avise et Mai-avi se" a travers la vie, qpi a eu 
egalement ses illustrateurs. 

Un sujet qui offre avec 
Ies precedenta heaucoup 
d J analogie est la P , Ta bula Ce- 
betis", c'est-â-dire 1 J iIlustra¬ 
ţi on du cours de la vie hli¬ 
niai ne ten dan t vers le bon- 
heur, ăvitant Ies basses ten¬ 
ta ti ons et se confiant dans 
Ies vertus et Ies connaissan- 
ces, selon Ic moraliste grec 
C cbes, qui vecut au 5 e si C ele 
a vânt notre fere. Nous Fiş. 176, Le Tiioinphc de la Pauvrete, Photo du Muşte de Berlin,, 

nen connaissons personnelle- 

ment pas d'autres exemples quun cartam nombre de gravures sur bois, du 16 e 
si cele, dont une fut publice â Cracovie en 1519, dont une aut re, assez semblable, 
mais un peu plus recente, est un trava.il anonyme allemand, et dont une t roi sie mc vit 
Ic jour â Strashourg.cn 1546 cette dorn icre est interessante par la xylograpMe qu’en 
fit Holbein, qui encadre le titre du Nouveau Testament edit£ [iar E răsurie â Bale en 
1522, et celui de la Geographie de Strahon imprimi en 1523, egalement â Bale (fig. 


1) Guiffrev, op. cit., p. 41. GiSBET., op- oii-, 1, p. 223, 284, pl 89. 
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Fig. 177- Le Triomphe de rHymen. Tapisserie Iranţaihie du âfbnt du sieclu. Mus4e de Cleveland 

(Etats-Uilis). 


182); eJIe continua meme d'etre utili sec pour dautres auvrages, jusqii a l’edition de 
la Cosmographie de Munster, en 1578 '). 

Enfin, il existe au ,,Palazzo del T\ â Mantoue, des fresques de Jnles Kornain 
repr£sentant Ies episodes principaux de Ia vie: la naissance, 1'amour, Ie travail, la 
bat ai 11c, Ia maladie, et ies pemiers moments a vânt la mort. 

La Vanit6 ct Ies Tentations de la vie humaine sont encore parmi Ies sujets qu'ac¬ 
ea parai ent Ies graveurs; temoin Beham, — dans son estampe ,,Ainsi va le monde”, — 
de Gheyn, et plusieurs anonymes 2 ) r Tel est aussi le theme de la legende morali satrice 
intitulăe M le Chevalier libere”, d/Olivie r de la Marehe 3 ). Enfin, on a cm reconnaître 
tonte une allegorîe de la vie humaine dans Ies bel Ies figures de la M Chambre de saint 
Paul'b â Parme, par le Corrcge, mais il ne nous paraît nullement certain que Par¬ 


ii W. H, WillBhire, Des£fi£t. Catal. of early Prints in the Krilish Mua^ura, 1 , Gitmar and Flemish Schools, 
Londres, 1871), p. SOS el suiv. Camprfi.i. Dodgson, Catal, ţjf eaily German and Flentish Wood-cttb etc, in the 
Brit. Mus., II, Londres, HUI, p. 271- Passavant, op. cit., III, p. 349, 403 etc. 

2) l?A5 SAVANT, Op. C-it., III, p, 87, 88, 120: IV, p. 21)4. 

.3) A. Elim, Leş Originea du livre k gravnres en France, Paris-Bruxelles, 1028, pi. 27, dom te des reproduc- 
tions de xylogmphîes de Fedition de 1488. 
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tistc ait eu 1’uitention de Ieur donner la slgnification qu’on veut leur attribuer 1 * ). 


II existe d’ailfeurs une maniere d’illustrer la vie humaine qui differe totalement 
de celle que nous venons de pum en revue; c'est celle qui represente Ies differents 
âges. Disons tout d’abord qu’on n’est pas bleu d'accord pour admettre troisonbien 
sept âges principaux: BaltLung Grien se Iaisse meme al Ier jusqu’â en illustrer trois 
d’abord et sept ensuitc; ce sont !â, du reste. Ies deux modes de division Ies plus fre- 
quents. Les sept âges se rcncontrent deja dans des representations byzantines *). 

Un exemple Lsole 
d h une repr^sentation svm- 
bolique des difierents âges 
de rhomme, en concor- 
dance avec Ia parabole 
des ouvriers dans la vi- 
gtic, selon l'Evangile de 
saint Matthieu, se trouve 
au Baptistere de Parm.e, 
dans un relief sculpte du 
12 e sfecle attribue â An- 
telamb 

B 3 aut re part.on avait 
elabore une theorie com¬ 
plete de Pmiluence des 
astres et des planetes sur 
les diff6rents âges de Ia 
vie humaîne et les mois de 
l’annăe. Un exemple in- 
teressant nous en est four- 
ni encore par la serie des 
fresques de Guanento, qui datent donc du 14^ silele, â beglise des Eremitam de 
Padoue, Le profesşeur Venturi a deja signale ia parente qui existe cntre ces pein- 
tures et les minîatures d un Liber Physionomiac de la bibliotheque Estense, â Modenc 3 ), 
A l'enfance correspond la lune, â Iapuberte Mercure; Vânus regne sur Padolescence, 
Ie soleil sur la jeunesse, Marş sur Page viril; Jupiter inlluence la vieillesse, et Sa- 
turne la decrepit ude, TVautres exemples d J une division analogue des âges de la vie, 
accompagn£s des signes du zodiaque, apparaissent dans les chapiteaux du Palais 
Bucal de Venise, et dans Ie pave figure de la cathedrale de Sienne, II est parfois 

1) A, EUkilt.i, ]/Allegâria. della viţa umana nel dipinto corregcricry della camera di S. Facla a Firma, Farme 

IfcOG, 

3) Didrok, Munucl d'konographk: i’lifittene, Paria, IH4-5. Le Meme, Lei Vie humaine, Annales archfol. 
XV, p, 41 ni D Amcosa, 1.1 om. ■ . p. 2ll 

3) A, ViiMiuiti, La fonte di una composmonş del Guariento, L'Arte, XVII, (5314, p. 4tf. 
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Fifî- Alltgorjo ele U Yk tiumaine. Deaain de Baldung Crien k i'Albertina, Vienne. Photo FrautanBtrin. 
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question egalement des diff^rents âges dans des. manuscrits traitant de V astrologie 1 ). 

La vie humaine divisee en douze epoques, comprenâut chacune six annees et 
mises en rapport aven Ies mois du calendrier, est une concept ion qtPon trouve dans 
nn pofeme, compose au 14 e sitele, mais dont Ia vogue se repandit vers la fin du 15‘‘. 
apres qu'il eut ete resume en douac quatrains, et publie â Paris par Thielman Kerver 
avec des illustrations 2 ). Dautre part, Ia con cord ance des quatre epoques de la vie 
humaine avec Ies quatre saisons et Ies quatre eMments, forme le sujet dhine tapisserie, 
executee a Fontainebleau au I6 e siecle, qui a fîgnre a bexposition desprîmîtifs franţais 



en 1904 (N° 285). 

Bien plus elaboree est 
cette aut re allegorie de la 
Vie humaine, reprcsent.ee 
dans cinq tapisseries dont 
chacune mont re une sim¬ 
ple composition de chas- 
se, travail fran^ais d en- 
viron 1520 qui figura it 
â cette meme exposition 
(N 15 409). C'est surtont 
une mise en cvidence de 
la Vanite de Ia Vie, repre- 
sentee par une femme, la- 
qiielle porte dans Ies di f fe¬ 
relile* pieces Ies noms de 
Nature, Ignorance, Ma¬ 
ladie et Vieillesse, et pon r- 
suit toujours avec un 
chien — Jetmesse, Ennui, Soucî — un ceri qui essaye dc se sâuver (fig. 183). 

Toutefois, Ies divisions de Ja vie humaine Ies plus couranteş sont en trois, sept et 
surtout dix period es. 

La premiere, c’est-â-dire la vie divisee en trois parties, apparaît d’une maniere 
piu tot sporadique, d'abord dans une fresque byzantine du 8 L - siecle â Kuseir Amra, en 
Arabie; ensuite, d'une fa con inatţendue, sur trois curieux petit* panneaux peintş en 
France au 15^- siecle, sur un panneau dc Baldung Grien au Prado de Madrid, dans 
une gravura sur bois attribuce â Holbeîn, et, avec assez de frequence, dans la peinture 


Fig. 180. Alegoric rle la Vie humaine, Relief du l '■(?) silele » Sţtnta Maria 
in Cosmedin, Rome. Photo Alinări, 


de ritalie septentrionale* Cest, potir eommencer, un morceau. de choix du Titien dans 
la coUection privee du pnnee Doria â Rome (fig. 184); puls, un assez beau tableau de 


1) Diuron et BukcJvs, Iconographifi du Fafoş JJuciil de Ann&teş AkIiO., 1 . \\ M. p 0» *ţ 193 

SCBL.OSSBK, Veron.es. Rildcrbuch, p 197, H. von i>ek Gabie t.ilntz, Die kirchl Kuiwt im italicii. MittelaIfcş-, 
Strasbourg, 1907, p, 243. A. M wmn. Planeten, Kiiu^rtiflder u, Stornbilder, Straabouig, 1910, p. 1%, 40, 74., 
H. Tietzk, Beschreib. VCTwirhii. dor illum. Haiulscliriften in OesteiTeich, II, die illum.Handschriften in Sak- 
burg, Leipzig, 1905, p, 58. D'Ancoma, op. cit., p. 122. 

2) MÂLiţ» L'Art â. la fin du Moyen Âge, p. 324. 
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Fig. 18!. Allegcrie de la Vk 3tunilinu par AnteU-tni- RaptiStfere <1li Piirmc, 


Photo AJniart- 


l^cole de Palma, au Pennsylvania Museum de Philadel plite, dont le sujet est cependant 
plus ou moi os douteux; enfin, une toile de Dosso Dossi au Metropolitan Museum de 
New-York (fig. 185) 

Tandis que ni la peinture orientale citee, ni Ies panneaux franqais, ni celui de Bal- 
dung ne comportent des personnifications de ces trois periodes, la xylographie et Ies 
peinturesitaliennes mentionnees nous presentent ce meme sujet şous des images d'un 
caractere assez Iyrique, telles que des enfants et un couple amoureux. 

La vie humaine, divisee en sept parties mises en concordance avee Ies signes du 
zodia que, Ies quatre şaisons grouprâes autour d'une image du monde et de ses pompos, 
se rencontrent dans quelques monuments byzantins tardifs -); ensuite, on a cru recou- 
naître Ies sept âges de Y horn ine dans des fresques, attnbuees au 12 c siecle, de l'eglise 
de Hardham (Sussex), mais ceei parai! assez douteux 3 ). Noua avons deja mentionne 
Ies fresques de Guariento â P£glise des Eremitani de Padoue, ainsi que le deuxieme 
table au de Baldung, quise trouve au ehâteau de Seuşzlitz 4 )* Bien tot le.s sept epoques 
de la vie humaine fluent adaptees a Ia. decoration des demeures, comme nous le 
pronvent Ies fresques, du debut du 15° sifecle, au palais des Trinci â Foligno, ou ce sujet 
a ete trăite deux fois (fig. 186, 187), et Ies peintures murales, datant d'environ 1460, 


[) A. Muşii., 'Rusei r Amra umi andere Schioaser Ost von Monh; Sitzungaber. der kaiserJ. Ak. dor Wis- 
.sensch. in Wien: Phsl.-hist. Klasse, CXL1Y, Viennc, 1&02. Le M£mi-. ei M/TUl-s. Kuseir Aiura. Kaiserl. Ak. 
d«r Wissensch.. Vienne, Mn'17. J, Gv tren EV et F, Marcel, La JViTitufe ir&nţaisc: k-s Primi tifs, P<irin, s.ci. pl, 
G0. Cur jet.., op. l i 1., pl. 8(5. 

2) Didrok. Maimol driconogr. chrtt., p. 410. Pli-KR, op, rit,, II, p, B3<1. 

3) KiîVăilî, op. cit., p. 

4} Cl'RjEL, op. cit.. fÎH 37. 
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HN TI0T LECTOR STVDIOSE 


STRABONIS 


GE0GKAPUICORVM COMMENTA, 

no^oîim^ut putatur, kGuatino Vero* 
nenfc, 6: Gfegorto T rife mate latinitate 


^ Triferiiate latinitate 
do na tas, ia m uero denuo a Con rado He 
resbacfiio ad Tidem Grapei cxemplaris* 
amorDcp.qui hucfaccre uidebamm ,non 
3e Q una nd i s ] abor ib us rccogn itos. Nos, 
quo boc eruditul iuxta necefla 

na mfii noQraofiicma feliei 
renafecrctur, ncquc fumptibus pcperci- 
mus^neqî diligenţii. Tu cmc > Frucre>& 


noftrain mdufhri am candido Fa 
uoieadiuca. Vale. 

6ASILEAE, ANNO 

M< a STXTÎT 


[CÎENJVS 


Fi^ r . ] 82 . Le oiith ile Ia Vie hu mâine. tîravţire sur bois par Hnlbdn 
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Fifţ 183. A liberie de la Vie humaine. Tapisserie fr&aşaise dVm'iron 1JS20, Colleclion de Kermaignant. 

^hoty Girainimi, 
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Fig, 184 Les Trois Ages de l'hommc, pc-cr Titien. Pa la ia Doriri, Rome. 


PllOtO Alinări. 


au chateau de Sargans (Saint-Gall, Suisse) 1 ). Plusieurs prînces franţais posşedaient 
des tapisseries qui representaient ces supts; 1une d'elles figure dans Pinventaire des 
biens de Charles V, dresse en 1379; ou y voyait ţes „Sept Ars et Estats des Âgeş des 
gens", 11 est donc probable qu 'il s’agissait de sept divisions. de la vie humaine, En 1402 
Jehan Cosset d'Arras executa pour le duc (de Bourgogne?) une suite de tapisseries des 
sept âges 2 ). Une estampe rîatee de 1530 et at tribune â Holbem represente la vie hu- 
mâine divisee en ne ut periodes y ). 

Enfin, ies representations de la vie humaine en dix periodes apparaissent presque 
exclusivement dans des grav urc s. A l ] exception d’une seule qui est italienne, toutes 
soni des estampes allemandes. Weigel insiste beaucoup sur 1/antiquite de cette divi¬ 
zion de la vie humaine en dix parties; el le remonte, selon iui, au temps de Philon le 
Juif et peut-etre mânie a celui de Solon, et il affirme qu J il en existe des exemptes dans 
Ies vitraux d’âgliscs. N-ous n J en connais&GtlS toutefois aucun. 

Le specimen le plus an den d’une gravure illusţxant ce therne, est celui du Maître 
de 1464, egalemcnt appele Maître des banderoles. Un exemplaire se trouve a la 
bibliotheque de Munich (fig, 188); dix personnages, agâs de dix, vingt, trente ans, et 

]) M. SALMI, Gli affreschî del Trinoi h Foligtio, Holli-1. il'arti? MinisL, <]ţ43H r N ulibl T,str., XIII. 

dti- 1919. li. yax Makle„ iip, cit,, VIII, p. 323 et suiv. K, Escher, Unterimch. zur Geâch. der Wand- u. 
DcckcnmiLlL-rtji ia dcr Schweît, Strasbourg, I90C, p, -lâ. 

2 ) GObtll, op, cit., I, p. 88. Leg aept itgus. dfc l'homme sont peints sur un cassojie florentin, qmt passa 
im vente publiqye a Lundres Ie 12 Jiiirt lpăl. 

3} Passavant, op, cit,, III, p. 381. 







160 


LES ALLEGORIES PHILOSOPHIQUES 



Fi K . ] fir». Les Troiy Ages de l' homme, par Dosso Dossi. Metropolitan Museum, New-York. 


ainsi de suite jiisqrTâ cent, sont places sur deux rangăes, accompagnes chacun d'nn 
animal; des inscripţiona indiquent leurs divers âges et leurs caracteristiciues, Le cen- 
tenaire reconnaît en tonte sincerite qu f il est fatigue de La vie, 

(Jne autre estampe aliem aude, post cri eu re de queJques annees et execuţie proba- 
blexnent en Ba viere, a mie composition â peu preş identique 1 ). Mais Jdrg Breu 
Ie Jeune a trăite le sujet â Tai de d’une imago bien plus compliquee (iig. 189); Ies neuf 
repr&entants des differents âges sont assis, rang6s en tine suite continue, sur des 
grad ins formant un arc; du premier on n’aperşoit que le berceau dans lequil il est 
couche; — au-dessous de chacun d'eux se voit, dans une petite niche, Tanimal qui est. 
considere commc le sytnibole de son âge. Pour Tentant c'est la clicvrc f pour le jeune 
homme le veau; puls vîennent le lion f le renard, et lesautres, L’ânc est l 'embleme du 
centenaire qui veut vivre encore; au-dessous de lui est figuree une biere. Le milieu, en 
haut, est oecupe par la pier sonni ficat ion du Temps, sous V aspect d’un squelette qui 
dâcoehe des fleches, et le milieu de la pârtie infedeure de la composition representc le 
Jugement dernier. Tonte cette figuration a ete imitee assez librement dans unegravure 
de Cornelis Teunissen d* Amsterdam, et el le fut reprise avec plus de variau tes encore 


1) Wtgrshire, op, cit., p. 
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Fi". 180. L' Enfance. Fftesque d'taviwn 3424. Palais Trinci, Foligno, Minimi. Ed. Xaz, 

par Christophe Beftelli de Rome, qui executa une estampcs des neuf âges de la femme (fig. 
190) et une autre deceuxde 1'homme. En Italie on a sui vi longtemps ce genre de iigura- 
tion, car on en trotive des exemples jusqu'au I8 e siecle 1 ). Passavant (IV., p, 335) cite 
encore une grâvure allemandc sur bois, qu’il croit etre du 16 e siecle mais dont îl ne 
connait qu’une erîition de Tan î 702, et qui represente Ies dix âges de la moine fat’on. 

Wechter est I'auteur de deux cycles de dix planches dont chacune represente une 
peri ode de la vie huma ine.; Tun ne concerne que 1'homme, V autre comprend aussi la 
femme, Une suite de dix planches de Stimmer donne rillustration des âges de Fhomme 
et de la femme en representant deux periodes sur chaque planche. ho monogram mişte 
M.R. a compuse, d'aprfes ce modele, une serie de cinq planches dont Ies deux premieres 
reproduisent Ies images des femmes et Ies trois de r ni eres celles des hommes. 

Une serie de tapisseries alsaciennes, du debut du 16 4 -- siecle, qu"on voit au monas- 


Ij A. Bertahelli, L'Imagerie populaire italienne, Paria, pl. aux p. 33, 35 et 71. 

Van Mahle, Icotiogra^Iilc II 


J] 
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tere de Saint-Jean, preş de Saverne, etait tres probablement composee de dix pieces, 
puLsque Ies trois qiPon possede encore representent l'âge de Tentant, de V adolescent et 
du jeune homme l 2 ). 

Eu matiere de representation dea âges il convient de ci Ier encore unebelle mi ma¬ 
ture franţaise de la fin 
du ]5 e sifecle, iIlustraut 
une traductîon des (f Pro¬ 
pti etes des Choses" de 
G lan viile, a la Bibliothe- 
que Naţionale, Elle com¬ 
porte un ensemble de sîx 
figures p dorit on ne dis¬ 
cerne toutefois pas aise- 
ment Ia succession chro- 
nologique a ). Un nielle 
allemand du 16 e siecle 
represente encore TEn- 
fance 3 ), La Jeunesse se 
reconnaît dans un relief 
franţa is du I3 e sie ele sur 
le tombeau presumâ de Ia 
comtesse de Joigny, dans 
I'eglise Saint-jean de cette 
localite (fig. 191), aiiîsi que 
dans une sculptare dejean 
Goujon, au château de 
Rlois. 

Nous coTinaissons de 
Robetta une estampe de 
la Jeunesse captive et li- 
bre. Un des plafonds du 
Palais Duc al de Venise 
est decore d une peinture 
du Veroncse avec Ies fi- 
guresd'une jeune femme et 

d'un vieiUard, dans lesqueîles ou croit voir Ies symboles de la Jeunesse et de la Vieillesse, 
et Giulio Romano a represente Ia Naissance, TAge de Tamour et Ie Declin de 
la vie pariul ses fresques du Palazzo del T, â Mantone, A la Bibliotheque Naţionale 
de Paris, ii existe un dessin de Rosso le Florentin representant une allegorie de la 


Fig, 187. LAgo viril. Fresque tFcnvimn 1424, au pa la îs Trînci, Koligno. 

Photo Minist. JZd, Nuz. 


]) Kuhth, op. cit., p. 239 ct 13, pl. 122 b et c. 

2) Blcm kt Lal'ee, op. eit,„ pl. 27 

3) WlLLŞHIRE, op. cit., II, p, 29, 
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Fi|». Iftfl. Los Pix Ages de rhamme, Grav un: .tuxrla«<jrtis£ tic Ia fin du 13® aifecle. Bibliotheque dc Munich. 


Vieillesse *), Finalement, dans Ies ,,Vies des peintres”, par Vasari, nous lisons que 
celui-d a fait Ies car tuns pour ane decorat ion de la fa cade de la mai son de Sfor za A3- 
meni, chambellan du grand-duc de Toscane, reprezentant la Vie htimaine depuis la 
naissance jusqu'â la mort; il semble que Cristofano Gherardi fut charge de Ies exe¬ 
cut er en peinture 1 2 ). 

Parmi Ies allegories psychplogiques, c h est-a-dire Ies illustrations symboliques 
des temperaments et des caracteres humains, nous ne comprenons pas celles qui 
cvoquent J'influence exercee par Ies planetes sur la nature de Thonime, car ce sujet 
appartient â une Science speciale qui est Tastrologie et dont nous ne nous occu- 
pons pas ici, Nous ne pouvons cependant passer sous silence Ic cyclc tr&s etendu des 
fresques du pp Sak>md’ de Padoue, auquel nous avons d’ailleurs deja fait mainte allusion, 
et qui est bien l'illustration la plus importante de l’effet des astres sur Ia formation du 
caractere huniaim Le sujet est doric utilise ici pour Ia decoration d J un lieu de reunion 
public. 


1] K. Kustewbebg, Ije Rossit, Farin, lfl31, pl. 51. 

2) G. Vasari, Le Vite de’ pittori t:tc. r £d, G. Milftntesi, VI, Florente. 1081, p. 230 





































Fig. 18&. l^es Xeuf Ages de l'homme. Gravuxe de 1630 de Jdrg Breu. 


Ouant aiix autres represerdations des rîispositions psychologiques et des elements 
qui constituent la nature de Thomnie , el Ies ne sorit pas tres nombreuses et paraissent 
avoir tente surtout Ies grave urs allemands. Lbart franţais petit se glorifier d’avoir 
produit, dans ce domaine, une magnifique et grandiose serie de tapisseries, executee 
probablement k Lyon entre Ies annees 1509 et 1513; cest la celebre suite de „la Dame 
â la licorn e’\ qui est actudlement au Musee de Cluny (Planche). Chaque piece nous 
mont re ta dame accompagnee de b animal chimerique en question, Pour figwer la 
vue el le tient un mi roi r; borne est symbolisee par un petit orgue sur lequel elle jone; 
l'odorat par une couronne de fleurs que lui presente une servante; Ie toucher par son 
geste carcssant la licorne; le golit, par ce. qui semble etre un bonbon qtbelle prend dans 
une coupc qu on lui tend. Cette serie se termine par une plece dont binterpretation 
est tres difficile, si pas impossible: on y voii Ja dame, sa servante, la licome, un Hon 
et un petit chien, ainsi que binscription , } A mon seul deşir: P" l ), 

Les mmiaturistes franţais ont cte aniencs â s'occuper de la figuration des sens. 


1) J. J, Mar gir et- ee V as se lot . I*es Tapissţries rtites „,1a Dame a la Licorne", Paris, s.<t, av« pe coorte 
notice tjni contient la bibliogTaphie. 
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Fig. ] 9». Les Keul Ages de la famrno. Kstampe par Christoţsîie BerteîH. 


PLioto Brâu n, 


En effet, Guillaurne de Muchaut Ies ayant personnifies dans sesecrits, sonillustrateur, 
Ia Maître aux Boqueteaux, dut s'ingenier â les representer 1 2 ). Fldtncr composa sur ce 
sujet des ulligorics asscz difficiles et § J en servit pour des plaquettes Penez s'cti 
inspira pour cinq de ses estampes, et Amman, par un groupement plus concis, en fit la 
matiere d'une seule, D’autre part, le toucher forme encore Ie theme d'un dessin de 
Frans Floris, a la Galerie de Budapest 3 ).. 

Virgile Solis est 1,'auteur de quatre gravures qui reprdsentent autant de tempâra- 
ments humains differents. La Melancolie n a pas seulement fourni le sujet d f une celebre 
est am pe de Diirer, dont le sens allegorique obscur a don ne lieu â de nombreuses con- 
troverseSj mais elle a inspire aussi des planches de Beham, de Claesscn, du monogram- 
mişte 1. H.V.E. et de Wciditz, et l'on connaît en outre une representation de J’Âme 
insatisfaite" qui se rapproche beaucoup de ce theme 4 ). Des perso unificat io ns d\ f Ln- 


1) Hbnbi Martin, op. o ii., pl. 48. 

2) VtJGE, Deutsche Biidwerke, X us 625—6âa, Braun. op. cit., p. 29, fig. 7. 

3) Medjlr, op, cit,., Vil, pL 7r76. 

■4) FliAENGEft, op. cit., pL 66, 
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tendement et Melancolie" apparaissent dans „Ies faicts de Maître A. la.in Chartier" 
edites a Paris en 1409, et une gravura, qui semble etre executee d'apres un dessîn du 
Parmesan, nous mont re nne image du temperament col cri que 2 ). De Leon ard il existe 

au British Museum un des- 
sin allegorique qui a etd 
interprete comme la lutte 
entre Ies passions hiimaine s. 

Enfin nous possedoxis 
une in di g ation, d 1 au t ant piu s 
precieiise qu'elLe est unique, 
que Ies allegories psycho- 
logiques ont truuve le ut che- 
min, par la tapisserie, jns- 
que dans la decorat ion des 
demeures privecs: a l'occa- 
sion de ce que Ni col as Bă¬ 
tăii le re 9111 en 1376 des 
somrnes en payement des 
productions de son celebre 
atelier, il est fait mention 
d une plece ou figurent Ies 
sept , t complexions " 2 ), t er- 
me qui est ici synonyme 
d J humeurs ou dispositions 
d’esprit, 

Nous jetterons encore 
un coup orii sur Ies al3e- 
gories d'autres idees ab- 
straites ou philosopliiques, 
en nous limitant a celles 
qui semblent avoir ete le 
pluş en faveur pendant Ies 

•Fifî- lfll, Pti j cu rujase. Sculptura du 13 e siecle a l'cglise Saint-Jean, siedes qui IIOUS OCCUpent. 

joiguy. pjioto Gîrauiicin II existe un certam 

nombre de re presenţa tions 

de la Paix. Cest generalement une iemme qui tient une branche de palmier et quel- 
quefois egalcment nne colombe. Un certam nombre de gravures sur ce theme, entre 
autres de Virgile Solis et de Philippe Caile, la montrent portant une feuille de pal¬ 


ii Bahîkcii, op. cit., XII, p. 70. 
2) GoBEl, cp, cit. , U, p„ 10. 
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init.T et un rame au, tandis que des armes bris£es se trouvent 6tendues a ses pi tal s 
(fig. 192). 

E oeuvre d art la plus importante oti figure cette personnification est un tableau 
frangais de Ia seconde moiti6 du 
16 e sfecle; la Paix y est representec 
nue, dans Eattitude assise, et te- 
nani ces deux emblemes. Cette 
peinture, attribuee t an tot a lecole 
de Jean Cousin et tantot â celle 
de Fon tai ucideau, se trouve 
au Musee d AI x-cn - P ro ven ce (fig. 

193) 1 ). 

La femmc tenaiit la bran- 
che de palmier se retrouve dans 
deux plaquettes allemandes, dont 
une la representc posant la main 
sur une epee 2 ). Dans des est am - 
pes italiennes Tallegorie re vet un 
caractere un peu plus complique: 

Chez Marc-Antoine, la Paix tendla 
main âunpetit g6mequi luipresente 
une bmnehe d'olivier (fig. 194), et 
chez Nieoletto da Modena elle 
tient d’unc main le rameau, pen¬ 
dant que de Lautre elle met le feu, 
au mo yen d une tor che, â un amas 
d J armes. Marc-An toi ne a em prun ie 
sa composition â Raphael; il en 
existe plus ie urs copies anonymes, 
qui sont mediocres. Sur une fres- 
que de Sa] vi aii, au Paîazzo Vec- 
chiode Florence, Ia personnification 
de Ia Paix a pour attribut carac- 
teristique la torehe de ia discorde f 
renversee, De Ponchino il existe 
une fresque au Palais Du cal de 

Venise oii le peîntre nons montre Mercure en conversation avec la Paix. 


L) W. H ansenstfin, Tafelmalerei der a] Ic ren l'ranzosen, Mimich, 1923, pl. 8U. 

2) VGgh, Deutsche Bildwerke, No* fi43, 804. 

3) H, Voss. Dîe itoereî der Spătrenaissanec in Rom u. Florena, I r Berlin, 192Q h pg, M Planiscig, Venea. 
Uildh., fig, 603 . 

4) M. Schilukg, Niimberger Haadzeichungen des XV. u. XVI. jahrb., Fribuurg-cn-B., 1930, pk 27, 



Fmngp atynaţ ctjrfbs jra&mr atşp vinmtu plaut 
^Paeiftris ramas ohtta jjera ? tuţmbtis. 


Fig. 192 . E^i Peux.. Estampe psir Galic. 


Oirjmdnri- 




























Fig. 1Q£ La Paix. Peintutt du I6 G sitele de l'teok do Fontaincb leaii. Musee d'Aix-en- Provence, 

Photo f.iiraiulon. 
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Fig. 104. La Estampe par Marc-Antoine FaimoadL 
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La Veri te est assez souvent personnifiee par une ferrnne mie tenant en main un 
miroîr ou une coupe. Ces images se rapprochent donc beaucoup de cel Ies de la Vanite f 
et on Ies confond qudquefois, Cest avec ces attributs que la Verile figure dans la 
repr^sen talion de la Calomnie de Botticelli, — ă Ia differenee de ce que nous voyons 
chez Diirer et chez Mantcgna, — ainsi que dans un dessin de Hans Kulmbach, aux 
Uffizi. Une gravurc de PhiJippe GaIJe, qui fait pârtie de la suite de personnifications 
dont ii a ete plusieurs fois question deja, la represente sous Ies traits d’une femme nue 

sur laquelle descend la colombe 
du Saint-Esprit. 

Mais ce theme donne ge- 
neralement lieu â des allego- 
ries plus compliquees. Sur une 
plaque cV email f ai sânt pârtie 
de la couronne que Tem peren r 
dc Bvzance offrit, k une date 
comprise entre 1046 et 1054, 
au roi Andre de Hon gr ie, et qui 
sc trouve aujourd’hui au Mu- 
see de Budapest, la Verite 
fait pendant â la Modestie 
(fig. 195). L Trist oire a gardelc 
souvenir dTmo frcsque peinte 
par Taddeo Gaddi, — au cours 
du premier tiers du 14 e siecle, 
par consequenl, — a la „Mer- 
canzia" de Florence, qui re- 
presentait la Veri te et Ic Mcn- 
songe. Mais c'etaient surtout 
Ies medaillistes italiens qui laissaient libre cours a leur fantaisîe quand ii s r agissait 
de symboliser la Verite. Chez Lysippe le Jeune elle donne la main â rHonneur, et 
leur union est consacree par la presence d'une petite figure de TAmour entre Ies 
deux. Mea Ia montre nue, un compas â Ia main, emergeant d'un volume entr'ouvert 
place debout, ct Maffeo Olivieri nous la represente egalement dans sa nudite, mais en 
lut te avec deux hommes qui lui arrachent son voile (fig. 196) l )* 

Une plaque signee ILG r et exectitee dans l'AHemagne meridionale vers 1570, a 
pour sujet Sat urne conduisant la Veri te des tenebres a Ia lumi ere £ ), tandis que dans 
une estampe de Virgile Solis le Temps rcmplit exactement le meme role. 

Le Temps est souvent personnifie par une figure de vieillard, ailee et munie de 
bequilles, et accompagirâe du sablier comme embleme, Cette image symbolique appa- 

I) HfeL, op. Cit, Koi 2ol, 4£6, im. 

VOGE. Deutsche Bildw«rke, N 0 SOS. BfiaUM, op. cit., N a 11 li. 



Fig. 105. L;l Veritfe et la Modestie, fîmaux byzantins 1040— 54. 
Musee de Eudapest, phota du Muşte. 
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raît dans diffeifentes repredentations des Triomphes du Temps, et meme assez souvent 
indăpendamment de ces allegories, surtout dans des gravures dont nous ne mention- 
nerons ici que celles de Marc-Antoine Raimondl et de Kicoletto da Modena. 

Dans une xylographie illustrant Ies „Hymnes du Temps” publies â Lyon eu 1560, 
Bernard Şalomon a represente le meme personnage allegorique, mais avec des pieds 
de faune et ayant en, outre, potir attnbut un cor beam Dans des cas oii Ies artistes 
vculent in si ster par ticul i^rement sur la cruaute du Temps qui est Ie destructeur de 
toute eboşe, il.s eu artivent â 


remplacer Umage du vieiUard 
extenue par celle de la Mort. 

La figure du Temps courbe 
par l J âge et avanţant en s'ap- 
puyant sur des bequilles, pre- 
sente une cer tai ne ressem- 
bl ance avec celle de la Vie hu¬ 
ma ine comme nous l'avons 
trouvee â Torcelio; on Ies a 
d'ailleurs confondues plus 
d’une fois. 

Une toute autre personni- 
fi cat ion du Temps est celle qui 
nous est venue de lantiquite 
paienne, et qui s etait intro- 
duite dans Tart du ii aut Moyen 
Age. Elle iTest autre que le 
riieu Jarius aux deux visages, 
dont Tun regarde le pas să et 
Tautre Tavenir 1 ). Cependant 
nous avons vu dans notre pre¬ 
mier volume que, dans l J arl gothique, Ti mage du di eu Janus at table symbolisait le 
mois de j an vier et appartenait aux cycles des representations des activites rurales 
correspondant aux douze mois du calendrîer, oh Tintroductioa de cette divinite 
paienne se justifialt parce qu’on ne pouvait designer Ie premier mois de Tannee par 
aucune occupation agricole nettement caracteristique. 

Le Geme du temps est encore un personnage bien different du vieillard et du di eu 
Janus. Dans la suite des estampes., probabiement lermraises, de la fin du 15 (1 siede, 
qu'on appelle â tort ie jeu de tarots, sa belle et jeune physionomie rappelle 
celle d J un ange aile; ii tient en main un petit dragon recourbe en cercle se mordillant 
la queue. Le British Museum en possede une copie dessinăe a la plume, dans la maniere 
de Diirer et pcut-etre de la main meme de ce grand artiste a ) . 



Fig. 196. La Veriţi assaillie. M^daille <Je Mtiffeo Oii vieri. Collection 
Gppcii 1 ici m, Lo fidrcs. 


t) Piper, ap, cit . II, p. 389 et 
Tîetze, Diirer, iig. A lSSf. 
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Sur un certam nombre d’estam- 
pes, nous rencontrons des images alle- 
goriques encore plus claborees, Ce sont 
entre autres celle de Virgile Solis qm 
represente le Temps faisant l'educa- 
tion de la Verile, el celle de Petei Huys 
montrant un viei 11 ard assîs sur sa 
colicile mpttuaire et ayant au-dessus 
sa tete un sablier. 

Un beau bronze venit ten du 16 e 
sifecle reprdsente le Temps souş Ies 
traits de „Chronoş" posant le pied 
sur le globe, terrestre (fig. 197) 1 ), 

JL imaginaLion de Gnbe Vico s'est 
don ne largement car ri.br e dans sa gra¬ 
vii rc du Temps, oii Sat urne mesure avec 
un compas le globe de la Terre, 
L'idee d'interprbter Saturne comme 
le di cu du Temps remonte â la plus 
băute antiquîte, pui.sepie le nom grec 
de Saturne etait Chronos et en con- 
tient donc btymologiquement l'idee; 
sous Ia grav u re ferraraise du Gen ie 
du temps, que nous avons decrite, 
se lit d ailleurs Tinscription M Chro- 
nico'b 

Saturne apparaît egalement com¬ 
me ie dieu du Temps dans une pein- 
ture allegorique sur toile qui est en 
pârtie de la main de Veronbse et que 
possede le Musee de Berlin (N° 304), 
Une fresque du memepeintre, dans la 
Villa â Masor, acte interpretce comme 
une representation du Temps et de 
PHistoire {fig, 198), 

V r asari s’est rapproche plus ou 
moins de ccttc figuration lorsque, dans 
le monastere della Cal za, â Venise, ii 
a peint le Temps, - ainsi qu'il le de- 
crit lui-meme, — de vid an t Ies heures, 
en presence d'autrcs divinites parmi lesqudles figuraient Aurore sur son char, le 
1) Plantscig. Vene*. Bildli., p. 473. 


Fig' Le Temps. Bitum venitien de Ia fin du 
si^Je. Musto de Vienne. pf, oto du Muşăe. 
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Fijf, 1 M . LuTcmps et l'Histoiie.^teaqw.^u V6n>n&e, dans 3a Vîlla k Maser. Plicii Alinări 

Soleîl et Ia Nuit v ) r Va sari nous parle egalement des allegories dont Tribolo decora 
l J arc de triomphe erige a Prato a 1 occasion du maiiagc du grand-duc Cosim o, oii Con 
voyait le Temps, sous ies traits dam vieillard tenant le soleil et la lune dans ses 
bras, dtendu aux pieds de PEternite qui porte un globe. 

II y a encore piu sie urs autres allegories compliquees du Temps qui sont des 
creaţions de Part de la Renaissance eu Italie., maîs Ies exemples que nous avons citcs 
ponrront suffire. 

Les representations de la Gloire ou de la Yictoire presentent assez de diversite; 
elles se rattachent d'aiîieurs â celles de la Renommee pour autant que ces demikes 
ne font pas pârtie dTm Triompbe. 

Pendant le Moyen Age, les persormifications de la Yictoire semblent avoir ele 
plutot rares; on en trouve un specimen panui les sculptures dont Nicolo Pisano a 


1) Yasart, op, cit., VI, p. 225. 
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decore la fontaine de Perouse 1 2 3 ); malheureusement cette figura a perda ses attiifouts. 
II parai! probable qtCelle tenait una branche de palmier, embleme antique trans¬ 
mis jusqua repoquc carolingienne par I'art des premiers chretiens, qui le inirent 
entre Ies mains du Christ Victorieux et des martyrs; et peut-etre n est-il pas trop hardi 
de supposer qu'elle avait commedeuxicme at tribut unecouronne de laur ier s, puisqu'on 
retrouve Fune et l'autre dans Ies representations Ies plus simples de îa Victoire aux 
ăpoques posterieures, notamment sur deux medailles milanaises datant du premier 
quart du 16 e siecte s ), et sur une des gravures de la suite d allegories de Philippe Galle* 

La Gloire posant une cou- 
ronne sur la tete de Da vid 
apparaît, dfeşle 10 e siede 
dans une miniature by- 
zantine a ). 

Ce pendant la figurc 
de la Victoire est gene- 
ralement accompagnee 
d’rni t rophee d 5 arm.es ; 
c'cst ainsi quon la voit 
sur un nombre conside- 
rable de gravures, surtout 
italiennes. Dans une cs- 
tampe de Jacopo de 5 Bar¬ 
bari (fig. 199), copiee par 
Hopfer, elle est represen- 
tee â demi eouehee sur des 
arrnes et meme sur des mo- 
deles de fortifieations, tan- 
dis qne deux gravii res de Nicoletto Rosexda Modenala mont ren t se ten an t debout preş 
d N nn groupe dbirmes et d’armures (fig. 200). Parmi Ies panneaux de meubles francais 
du 16 e siede sur lesquds figure la Victoire, 11 y a lieu de signaler tout partituliere- 
ment celui du Musee de Ciuny oti on la voit portant un rameau d'olivier, et mettant 
Ies pieds sur une panoplie apreş avoir reduit Fennemi â Ia soumission (fig. 201), 
Une plus grande simplicite caracterise Ia medaille qui fut frappee par un anonyme 
en Fhunneur de Fer dina nd F'rangois I er d'Aval os: Ia Victoire ayant quelques armes 
etendues a ses pieds, y tient une branche de palmier et une couronnc 4 ). 

Un groupe assez restreint de personnifications de la Victoire, ou figure d'ailleurs 
aussi le t rophee d'armes, offre une aulre particularite interessante: le personnage 
symbolique est represente ecrivant sur une feuille posee sur un bouclier. Cest ce qui 



Fiu, 199. ta Victoire. Gravare de Jacopo de' Barbari. 

Photo Rritish MiBemn. 


1) G. Stor mize kkki, N icoht Pis ano . Francfort, 1928, pl. Să. 

2) Util, op. cit., N« (594, B95. 

3) Gmcjnt, op, cit,, pl. (î. 

4) 11 ill. op. cit.. N® 1152. 
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di sting u e une troisleme est am pe de Nicoletto da Mod eu a des denx autres que nous 
avons eitfes de ceţ artiste, sans compter un personnage supplementaire, a genoux, 
qui est I emiemi dans 1 attitude de la souinission. II est a noter que ce demier ligure 
egale ment dans le pan- 
rteau allemand, et que 
la Victoire feri vânt appa- 
raît encore dans des gra- 
vure.s d'Adam Ghissi et 
du monogram mişte MAV. 

11 reste â eiter plu- 
sienrs images de Ia Vic- 
toire qui n'ont pas de 
rapports avec Ies groupes 
prfeedents, tel fes que la 
statue de Michel-Ange, 
la gr avu re de Jacopo de' 

Barbari montrant la Vic¬ 
toire en conversa tio n avec 
la Renommfe, dont il 
existe une răpii que par le 
mon ogram mi ste N. W. M. a 
et celle de Giorgio Ghissi, 
qui la represente portant 
un globe. Dans une eau- 
forte de Frans Floris de 
Vriendt el le apparaît 
triomphantc en face de ses 
nombreux ennemis ter- 
rassăs l ). 

La Vi c t oi re o u 1 a Gloi re 
tenant on embouchant 
une trompette n’est en 
somnie que Ja figure prin¬ 
cipale du Triomphe. de ia 
Renommee, et c'est elle 
qui est parfois designfe par l'inscription „Fama”. On Ia ren contre ainsi dans Ia sculp¬ 
tare venitienne, conime sur le tombeau de Della Torre par Riccio, au Louvre; ensuite, 
en statuette de bronze, par Paoio Savin, au Musfe de Berlin; et sur Fantei 
Fregoso de Danese Cattaneo, dans FegJise Sânt Anastasie de Verone 2 ). La „Fama" 


Fi^. 200. La Vicţflire. Gfavure de 


NftalettO da M O dens, 

Plioe.fi Brltish Museinn. 


1) Tresor de ]'Art flamand, II, Paris, 1032. j)l. 04 

g) Plantscicx, Venea. Bildh, d«r Renaissance, fi#. 130, 450, 4 51, 
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son nan t la trompet te, et le Temps ont ele peints par V£ronese dans la cath£drale de 
Castelfranco. Parmi Ies exemples appartenant â l'art graphique, on pe ut citer une 

gravare de Domenico del. 
Barbiere dapres le Rosso, 
cY autres de Cherubin A3- 
berts, de Giacomo Franco 
el du monogrammiste ita¬ 
lic n Q.A. 1 ), denx planches 
de Virgile Solis (fig, 202), 
et une de Georg Wechter. 

La Ren o mm ee se voy- 
ait sur le tom beau du 
duc d'Epernon â Cadillac, 
denvre de Pîerre Briard 
(1559 1609) ac l uel i e men t 

au Louvre; c'est une figure 
de femme tenant un râ¬ 
ureau d’oii vier et une 
trompet te. Au château 
d'Ecouen se trouve un re¬ 
lief de bronze, par Jean 
Goii]cm, ou la Renommee 
tient une epee et une cou- 
ronne de laur ier. Enfin, 
dans la decoraţi on pro¬ 
fane, Crestoforo Gherardo 
a uti lise cette figure alle- 
gorique. pour sa fresque du 
palais Viţeii i a Cit ta di 
Castello, ensemble avec 
1' Abon :d ance c t d 1 aut re s 
personnif î c at i ons 2 ). G i ul io 
Romano a re prese nte la 
Bonne et la Mauvaise 
Renommee au Palazzodel 
T â Mantoue. 

Au c h ât e a u deTren te 

il ya une fresque de Romani no reprezentant une per son ni ficat ion de'la Vi ct oi re 3 }. 


Fip. 201. La Vicierile. Panneau de meuble franţais du 1(1* siiclc. Musiie 
de Cluny, Paris. Photo Gkraadau. 


1) Passavant, op. cit.,, VI, p. luo. Calabi Jnciseone pi. 50 et 53. 

2) A. Vekturt. Storia dell Arte italiana, IX., fig. $54, 

3) Morassi, op. dl.., Dole tino d'Arte. 1930. p. 311. 
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h Abbndance, dont I embleme bien connu est la corne contenant Ies dons cpFclle 
apporte, est generalement accompagnec, en outre, d’un ou plusieurs cnfants, ce qui 
la fait icssembler assez bien â la figure de la Cliarite. D’auţfe part, la corne est, dans 
Part de Fanţi quite, un attribut 
qu 5 ou trouve non seule mc ut 
dans Ia main de FAbondance, 
rnais tont auşsi souvent dans 
celle de la Fortune. 

Ou ren contre cette image 
de FAbondance surtout dans 
lart italien; un exemple superbe 
est le rîessln de Botticdli qui se 
trouve au Rritish Museum (ftg. 

203): avangaut d J un pas gra- 
cieux, cile conduit par Ja main 
un j eune garson tenant une 
grappe de rai sin et sui vi de 
deux autres; par suite de ce que 
le dessin est en pârtie assez ef- 
f ace, on distiugue â | >eine le petit 
putto qui la precede et Ia corne 
qu'elle porte dans l'autre main. 

Une statue importante de 
FAbondance, par Dan esc Cat- 
taneo, fait pendant ă celle de Ia 
Paix sur ie tom beau de Leonar- 
do Loredan, dans Feglişe SS. 

Giovanni e Paolo de Venise. 

Une autre, de la main de Segala, 
d£core le Palais des Doges dans Fig, 202. 1 * Renonun& Gravure <fe Vîrgilc Solis. Photo 
la meme viile 1 ). Dans la salle 

du „Coliegio”, faisant pârtie de ce palais, le Veronese a peint FAbondance assise 
(%. 204). II existe aux Uffizi une copie d'un dessin de Pinturicchio reprezentant 
FAbondance 2 ), et dans la eollection Oppenheimer â Londres il y en a un de la main 
d'Ercole de Roberti. 

Riccio est Fauteur d'un beau brorize dont un exemplaire se trouve au Mus£e 
National de Florence, et qui symbolise V A bunda n ce sous Ies trai ts d' une fe mine nue 
assise ayant un enfant sur le bras, et presentant d'une main une petite corne, de 
l'autre une coupe comme pour offrir ses dons (fig, 205), Ce dernier detailest egalement 
une reminiscenţe des statues paiennes de la Fortune. La meme coupe, dans la main de 


1) PLAîUscft;. Venea. Bilclh, der Rcit&ssajwe. fig 4S2 r 607. 

2) O. Fischel, Dse Zeichnungen der Umbrar, Berlin, 1017, lig. 272. 

12 
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F Abondance, se voit dans tine reproduc tio n imprimee d’rm nielle italien, au Cabinet 
dEstampes de Dresde, mais dans cet exemple, 11 semble que la femme s’en serve 
coîtnne d un miroir, tandis que Fautre main tient la corne cmblematique; Fartiste, 

potir une raişon quinous 
est inconrme, Ta repre- 
sentee assise sur un dra¬ 
gon, dans une foret, Ro¬ 
bei ta, dans une de ses gra- 
vures, a identific Fi mage 
de Ceres avec celle de 
rAbondance; an milieu 
d'un site rocheux, une 
femme nue, assise, joue 
avec trois enfants, mais 
au lieu d'une corne elle a 
pour attribut une coupe 
remplie de fruîts et de 
fleurs, fixee au sommet 
d'une verge. Dans une 
aut re de ses estampes re¬ 
prezentant Ceres, Robetta 
s'est rapproche beaucoup 
plus de Fi mage tradition- 
nelle de rAbondance, Ve- 
ronese, dans une fresque 
de la Villa â Maser, a per- 
soi mi fie rAbondance par 
une femme nue, assise sur 
le globe terrestre et munie 
d’une corne d abondance 
que Ia Force semble vou- 
loir lui ravir, sous Ies regards de l'Envie qui Ies observe" (fig, 206). 

Enlin, on voit le Triomphe de FAbondance sur Tune dea plaquettes, neer- 
Iandaises ou allemandes, de la seconde moitie du I6 e siecle, que nous avans deja 
citees, et dont Ies autres reprăsentent egalemcnt des Triomphes. Sur la premiere, le 
char est attele de deux boeufs; deux femmes, dont Tune est jeune et Fautre âgde, 
ont pour attribut des cornes; k c6te de la figure nue de 1’Abondance se trouve un 
enfant, et Ie groupe est complete par un horn ine muni d'une coupe remplie de fruits 
et par piu si curs autres personnages. 

Les representafions allegoriques de la Fortune peuvent etre dasşees en deux 
groupes prindpaux, Tun comprenant les personnifications et Fautre les images de la 
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Fi^. aOS. L' Abţin dancc. Dessin de'Botticelliaii British Mu sen m. 

PiiOto Braun, 
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Phato AndcrEon, 


Fig. 204. LAbondance. 




Peintune citi V&ronese au Palais Ducal tlcs 


il 

















Fig. 2()n. L’Abonrtanco. Brtmie par Riecio au Mu&âe National do Florena*. 


Pliuto Alinări. 
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„roue de la Fortune . Lcs deux modes ont eu une vogue considerabil, surtout pen¬ 
dant la Re naissance, inais deja au Moyen Age nous trouvons de Tun el de Fautre 




d’asscz nombreux exemples. 

Si la corne, apres avoir ete, dans Fantiquil£, â la fals 1’embleme de la Fortune et 
de FAbondance, est plus 
tard Făt tribut rcserve ex- 
c lusiYement a cette der- 
niere, la figure de Ia For¬ 
tune, dans l'art chretien, 
acquiert de son cot£ 
une remarquable analogie 
a\ r ec Ia Nemeşis antique, 
puisqu’elle est tr£s son- 
vent representee ailee, de- 
bout sur un globe, et 
qu'elle tient meme dans 
un certai n nombre de cas 
des renes en mains. 

0 est assez interes- 
sant de noter que le vo¬ 
lume dans lequel Vincenzo 
Cartari prezente a ses lec- 
teurs des images de d i vi¬ 
ni tes paiennes se tenant 
debout sur une roue ou 
sur un globe, airssi que 
d'amreş revâtant entibre- 
ment F aspect de l’Abon- 
dance avec 3 a corne et 1 bu¬ 
fant emblematiques, con- 
tient aussi la representa- 
tion de la Fortune fuyant 
â cheval de vânt Ia Fata- 
lite qui decoche une fleche pour Fatteindre 1 ). On a toutefois Fimpression que, dans 
ces images, bien des choses sont dues â la fantaisie de Fatrteur. 

Dans Fart du Moyen Age Ja roue de Ia Fortune se rencontre. quelquef&is, et el le 
doit certainement avoir joui d’une faveur beaucoup plus grande que la personnifi- 
cation debout sur le globe, dont nous ne saurions citer qu’un seul exemple a vânt Ies 
debuts de la Renaissance. Cet exemple, bien que isole et sans grande import ance, 
prouve neanmoins que Fi mage etait connue; ii s'agît d'unc minîature du milieu du 


l'iK. L'Abondance, la- Forcc et l'Euvit. t’eîntwre du Vcron^şe dans la 
Yilla k Maser, Photo Alinări. 


1} CartarI, op cit. r p. 415, 4111, 434, 4311, 442, 444, 440. 








182 


LES ALLfiGORIES philosophiques 



Fig. 207. Miniatura allemandc tiu milieu du lă c sifeclc avcc Ies persorinifications de la Cupidite» de roputence 
et de la Fortune. Bibliotli&que de Munich. 


I2 e siecle executee a Ratisbonne, qui fait pârtie de Fillustration d'un codex du Glos- 
saiic de Salomon de Constante, conserve â la Bibliotheque de l J Etat â Munich (fig. 207). 
La Fortune y figure sous Ies traits (Tune femme avec deux tetes f se tenant debout sur 
une roue, La meme miniatura contient des pexsonni ficaţi ons de la Cupidîte et deTOpu- 
lence, sans aucuu attribut ni embleme 1 ). 

La personnification de la Fortune apparail encore sous deux autres aspects qui 
offrent d’ailleurs assez de parente cntre eux. Dans Ies deux cas elle est figurce par 
une femme nue se tenant debout; la divergence est marquee par Fattribut qui con- 
slitue son support, et qui est tautbt un globe, tantot une coquille ou un dauphin, 
flottant sur la mer, et avanţant generalement grâce a une voi le que gonfle le vent. 
Bien que Ies exceptions soient nombrcuses, on petit dire que le premier mode est plus 
courant parmi Ies artistes allemands, et que Ie second est plus r£pandu chez Ies 
Italiens. 

L J exemple le plus coniiu de la Fortune nue, debout sur un globe, est la gr an de 
gravure de Diirer qui la mont re tenant une sorte de calice ainsi que des renes pour- 
vues d'un mors, et planau! dans Fespace au-dessus d'un paysage (fig, 208), Nous de- 
vons au meme artiste une estampe plus petiteet beaucoup plus simple, oii la Fortune, 
nue et vue presque de dos, a Ies pieds sur une boule posee sur le sol et se soutient 
ă l'aide d'une canne. 

Des images allegoriques ressemblant â la „grande Fortune" de Diirer avec Ies 
renes, attribut emprunte k la Nimfeis antique, se rencontrent dans des estampes de 
Beham et d'AIdegrever, Dans une planche de Bink, elle tient en outre un javelot et se 


P Df.hio, Gesch. dor deutschen Kunst, I, p, 1460, fig. 3S&. 
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1%. 208. La Fortune. Gravure de Diîrer. 
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trouve debout sur laCharitc, reprcsentee pâr un jcune homme endormi; dans une autre f 
duc a Beham, elle plane au milieu des nuages, tenant le calice, tandfc quc la boule est 
absente (fig. 209). 

Parmi Ies atitres representations debout sur un globe, nous citerons encore une 

gravure d'Altdoi fer ou la 
boule est ailee, comme l'est 
d'aii le urs egalement Ten¬ 
tant se trouvânt preş de la 
Fortune, des reproductions 
imprimees de ni el Ies pour 
gaînes de poignard 1 ) > un 
dessin de Huber qui est au 
Mtisee de Bayonne 2 ), deux 
dessins de Van Orley, aux 
Mus6es de Bruxelles et de 
Hambourg, la Fortune te¬ 
nant, sur le premier, une 
bourse, et, sur l r aut re, une 
bourse et un navire (fig, 
210) 3 ). Une peinture alte¬ 
rnau de, d'environ 1530, au 
Mus£e de Strasbourg (N° 
62), la represente se tenant 
sur une boule et ayant une 
seconde boule, qui est de 
verre, entre Ies mains. Par- 
mi Ies produc ti ons de la 
petite plastique reprodui- 
sauL la Fortune sur le 
globe, nous mentionnerons 
une statuette de bronze, 
travail d'Augsbourg d'en- 

Fig. 209. La Fortune. Gravure 3ur bois de Beham. vîron 1520' URC autre 

peut-etre flamande, qui 

est au Mus£e National de Florcnce; une troisieme, sur un encrier de Peter Vischer. 
Nous mentionnerons encore un petit dessin de Holbein au Bntish Museum, ou la 
Fortune, nuc et assise, semble attachde a un globe, et nous terminerons ici cette 
enumerat ion, qui est loin d’etre complete 4 ). 

1) Passavant, op. cit., I. p. y 44 ; IV, p. 288. 

2) M. Weikbebger, Wolfgang Hubcr, Leijjzig, 1930, fig. 48. 

3) Prestel Gţescllschaft, XI], Francfort^uT-le-Meni, 1!H7, pl. 0. 

4) Bang.]-:, Kleinplastik, p. 31. M. Saueelandt, Kleijiplastik der deulsthen Renaissance, Konigstein- 
Loipzig, l»27, p. 31, Ca tal. <U- la W vaite dâ 1h coli. i’igdor, Berlin, .serpt 15)330, N u 262, 
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Un exemple plus aneien qne ceş estampes allemandes est celui d’une carte a jouer, 
peinte en Italie dans la premiere rnoitie du }S e sicde, qui fait pârtie du jeu de cartes 
dit du roi Charles Vl f k la Bfbliothfeque Naţionale de Paris 1 * ). Un dessin de Lorenzo 
Costa au Cabinet d’Estampes de Berlin mont re egale.ment mie composition fort simple®)* 
Dans Part italien, 
un ren contre la Fortune, 

Ies pieds ailâs poses sur 
le globe, et se detour- 
nant de denx autres 
personnages, dans une 
grisaille de Tecole de 
Mantegna au Musee de 
Mantone; on a interprete 
cette image comme ,,la 
Fortune repoussant le 
Genie'' (fig, 211). Le 
British Museum possede 
un dessin de Leonard, 
avec deux figurea, qui 
represente peut-etre la 
Victoire, mais oii nous 
sommi’s piu tot tente de 
reconnaitre ]a Fortune, 
en raison d'une certaine 

analogie avec Ies autres _ 

reprdsentations de ce 
dernier sujet 3 ), 

Les Uffizi ont fait 

rdcemment racquisition dune petite peinture de Ligozzi, qui n’a pas ancore ete 
catalogul, oii la Fortune est sur un globe et tient un vase; on lui presente des 
fleurs, tandis quc des Iivres et d’autres objets tombent a terre. La composition com¬ 
porte aussi un sablier, D'apres Piper, la Fortune se tron vait sur les fresqnes de Luini, 
a la villa de la Pelucca, mais cette peinture nest pas oomprise parmi celles qui ont 
ete transportees â la Brera. La meme re preş en talion de ia Fortune apparaît sur 
la medaille frappee par un artiste anonyme pour Catherine Sforza Riario 4 ). Au Palais 
Royal de Turin ii existe un dessin dti 15 c siede de încolo de Padoue, qui represente 
une allegorie obscure, et dont la fîgure principale est une femme nue se te nan L sur 


Fig. 2iu, 


U Fortune. Dessin de Van Qrlcy, Tumsth&Ue, Mambouiţ. 

Photfi Prusie] Geadlsdiaft. 


1) d'AlleMacjne, op. cit., I, p. ii. 

•î) K. T. Parker, Nurth Italian D-imvings oi the Quattroccnto, Londres, 11127, pl. 30. A. li. Popham, 
Italian Drawing l-xliib. al the R. Acade-im. Londoii, 1930, Londrei. 1931, pi. 133, Une gravuri.- sur boia lom barde 
de I il J!), reprăsentşmt la. Fortune sur un globe, estdfecritr par Krirtei-I-er, Lomh, (îr.iphifc, p. î>5; v. «uhsL p. 113. 

3) O. Sikks, Leonaxd dc Vinci, ii, i’arîs-Bmxelks, 1923, pL ftft. 

4} Hii.l, op Cit., X* 1149. 








186 


LES ALLEGGRIES PHILOSOPHIQUES 



une boule; peut-£tre doit-on y voit encore nne personni ficat ion de la Fortune (fig. 212). 

Dans Ies corteges allegoriques qui, surtout â Fâpoque de la Renaissanee, defilaient 
dans Ies rues des villes italiennes, il est probable que la Fortune, lorsqu’elle y figurait, 
etalt repr6sent$e ainşi, d J autant plus que ce mode etait moins compliquc quuxi aut re, 

et que nous savons qu’on 
airnait â y voir paraître 
des femmes nues. La For¬ 
tune est mentionnee d'une 
faţon speciale parmi Ies 
allegories qui furout offer- 
tes en spectacle â l'occa- 
sion d’un ton moi â Bo- 
logne, cn 1490 3 ), et dans 
un cortege organise â Rome 
sur la place Navone, cn 
1545, 

Comme le fait obser¬ 
ve! avec raison M. D'An- 
cona, Fautre personnifi- 
cation de la Fortune., ap- 
parais sânt sur un dauphin, 
sur une coquiile, ou meme 
dans une barquc mue par 
le vent soufflant sur une 
voile quelle tient de- 
plovee, comporte une idee 
de vice ou de peche: c est 
le hasard instable, auque] 
Fhomme se livre sans 
r&sistânpe au lieu de cber- 
cher sa voie vers la vertu. 
Cette antithese entre la Vertu comme principe ch ret ten, et la Fortune comme doc¬ 
trine d 3 un fatalismc contre lequel tonte opposition est vainc, est tres net temeri t illus- 
tree dans une des mosaîques du pavement de la cathedrale de Sienne, d'apres un 


l r jg. 211. 1-a Fortune repoussant le Genie, Giisaille del'^COle de Mantegna, 
Muşti; tic; Mantou’e, 


L) Le s dessins de la Fortune de Luea Cambiaso, aBreme .ont ^teneproduits dans Ies publieations de la, .Prestel 
Gc:s<:Llăchafi ,r J IV, Fram'foi't-sur-lc-Mnti, 1015, pl 10- 11 menre une rsiampr du Virgiie Sediu, et une de 

de Gheyn îaisant pârtie d'une suite de neuf feuîlles, une gravare neerlan dai se potir gaine de poişnard, ct d 'autre-s; 
dont mu" du moriogrammjstc alternând AS., datei- 1 540; iIl-s r^râtitions de la „tiranele" et de la ,, Fetite Fortune" 
do I>urer par Ies monogrammistes S.A.G.. 13..et A.P.M, PassAVANT, op. cit., IV, p, 104. Mî8„ 280- Vî, 
p. 133. Holbein a repr£sent£ 3a Fortune mie, sur una globe, datas sa „Tabula Cebetis" d^-ji mentionnee ((ig. 182) 
Un tableau de Girolamo da Carpi ou , .l'Oceasran" est persoimifiee stiua Ies trăita d’un jeune liomnie se tenant 
sur un globe, a appelfi a tort „la Fortune”. 

2) A- Medin, Baliata della Fortuna, Bologne, 1889. p, 29. 
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carton de Pinturicchio, oii un groupe d'hommeş, ze detournant de la Fortune nue qui 
tient un pied pose sur mi globe et Fautre dans unevasque p et qui pnâsente la voile 
au vent, s'acheminent vers la Vertu, assise plushaui entre Socrates et Gratis (fig, 213), 

Un dessin de Virgile 
Solis au Cabinet d'Eş- 
tampes de Berlin 1 ), et un 
aut re de Pier re Vischer te 
Jeune, â 1'Uni verşi te d'Er- 
Langen, realisent un moyen 
terme entre le premier 
mode de reprezentat ion 
et celui de la Fortune en- 
gagee sur Feau: en effet, 
tout en se tenant dcbout 
sur le globe r el le avance 
grâce au vent qui doime 
avec for ce sur la voile 
qu'elle tient deploy£e â 
bai de de ses deux maîns 
(fig. 214) *). 

Nous avons deja si¬ 
gnale que la Fortune vo- 
guant sur leau a ete sur- 
tout rcpr^sentee avec pre- 
dilection en Italie, 11 en 
existe une bel le planche 
de Nicoletto da Modena, 
oii elle appuîe d un pied 
sur Ie globe et de l'autre 
sur Ia barre du gouvernail 
de !a barque, tons deux 
emergeant des ondes d 3 un 
fleuve (fig, 215). La voile 
se deploie derriere elle 
dans Fespace, tandis qirelle-meme tient une sorte de sceptre dont le haut est cou- 
ronne d f unc tete d'enfant. Une xylographie, dans le „Dialogo di Fortuna 3 ’ de Fregoso, 
publie â Venise en 1521 et 1525, reprend â peu de chose preş cette composition; sauf 
que le vent sort des bouches de trois fi gureş d'enfant et gonfle la voile fixee sur un 
navire. 

1) ScFiiLT-iNG, N-Urrtberger Haiirtueichn. !N’ fl JStf. Au Rijksmusîeuni ci'Amsterdam, on conserve un relief sculptc 
en pierre, travail n6erlandaia d'environ 1000, du r scrie moţii 

2) 1:3. Bock, Bcschrdb. Katal. cler Z^ichunger. in der Universit&tshibliatek Erlangen (Prestel-Gesellscbaft), 
Franc fort sur-le-Mein. lî>20. 


Fi". 212. La Fortune(?), Dessin fie 1'ecclc de Padoue. Palate Royal, Tu rin, 

PllfitiO Andcrson, 
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L'artiste inconnu qu’ond£signeeomrne le„Maîtrede f5i5"s'estbeaucoup inspire 
de la ,/Grande Fortune" de Durer; toutefoiş le globe ai le qui la porte -se rneut sur l’eau, 
pendant qu'elle se mire dans une glace, et la voile manque (fig, 216), D’autre part, 
une estanipe qu'on croit etre de Marc Antoine, d'aprfes Raphael, comporte une 
voile, quoique la Fortune s avan ce a pied 1 ). Une iniage encore differente est celle 

qu'on observe par mi Ies 
fresques de Fecole des Zuc- 
cari, dans la Yîlla du 
Pape julcs â Rome, oii la 
Fortune, nue, tient la 
voile et se trouve debout 
sur un globe qui flotte 
sur l'eau. 

Ni colo Fiorentino a 
repris, dans huit de ses 
TTiedaillcs, le theme de la 
Fortune nue debout .sur 
un dauphin, et poiissee 
par levent qui souffledans 
une voile qu’elle tient <z ), 
On re trouve cette 
composition sur un nielle 
italien 3 ), et părtni Ies 
,,Glto pririts" on rencon- 
tre egalement (a For¬ 
tune dans la meme at- 
titude, mais sur un globe. 

Que ce theme ne resta 
pas inconnu dans Part .du 
Nord de F Europe, c'est 
ce que prouvent une pla- 
quette, un relief et une statuette de bronze executes en Allemagne pendant la pre¬ 
miere moitie du 16 e siecle, une gravare pour gaîne de pbtgnard attribu^e autrefois â 
Ilolbdn, et une gravure de Philippe Galle d'apres Melchior Lorcli r tous avec des 
reprăsentations qui, si elles ne sont pas entierernent semblables â des specimens ita¬ 
liene , s*en rapprochent plus ou moina 4 )’ 

11 nous reste a noter que ces demieres images allegoriques de la Fortune offrent 
beaucoup de ressemMance avec la „Venus Marina", qui est parfois representee debout 

1) Bartsch, op. cit., XIV, p. 14". 

2 ) Hili-, op, dt„ 058, 008, 081, mi. 10.27, 1065, !070. 1071. 

3) Col vin, îlwiHrt Picture Chromcle, fjk 4.7. 

4) Saurlanut. op. cit., p„ 5 et 84. PaBsaVant, op. cit., III. p. 380, 4i>iC Bartscii, op. cit,, JX, p. 2ti3. 
Plakiscig, Vene?- Biklh., fi ţţ- 437. 


Fi;*. 213. La Fortune. Pavement de la Cath^drale de Sienne cTapres Pin 
turicchio. Photo Alinări, 
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sur un globe ou sur des dauphins, avec uite voile flottant dans Tespace autour d’elle 1 ), 
â. tnoins que Ies statues qui passent pour repr^sexiter la „Venus Marina" no soient cn 
real i te des images de la Fortune - 

On ne saurait contester que la Eoue de la Fortune a ) ait joui, surtout pour la 
decoraţion, d'une faveur beaucoup plus 
grande que ses personmiications direetes, 

Bien qu r il s'agisse de la meme roue de Ne¬ 
meşi s sur laquelle Ia figure allegoriqne se 
tient debout, Ia roue t cuman te el le-meme, 
quand la Fortune lui imprime le mouvement 
par î’effet duquel on monte dabord pour 
etrc ensuite precipite â tern;:, est devenue 
encore bien plus populai re. 

Cel te vogue doit prob able meni etre 
attribuee a deux eauses. D’abord* la note 
humoristique que presenţe cette image, 
devait plaire particulierement â la men¬ 
tali te assefc naive du Moyen Age. L'autre 
cause est di un ordre plus philosopţiique; 
elle reside dans tine tendance d'esprit de 
repoque, qui faisait qu'on se rappelait 
volontiers Ies changements inattendus et 
la siiccession rapide des hauts et des bas 
que presente la vie humaine, idee.qui en 
somnie s'apparente a celle qui şuggere la 
darise macabre, mais dont la representalion etaît ntoins lugubre. Le persomtage qui 
se trouve au sommet de la. roue tournante et qui est sur Ie point d'etre jete â bas 
est souvent un roi; parfois, quatre rois se cramppnnent â la meme roue. 

Les aule urs anciens, comme Claudien, et surtout Bo&cc dans ses I3 Consolations de 
la Pîtilosophie", parlent ă plusieurs reprises de Ia roue de la Fortune; Bo£ce consacre 
d'ailleurs le deuxieme livre de son celebre trăite aux changements rapides dus a la 
c h ane e, e t H on ore d' A u tun, d an s son Mi ro i r ecci esi a st i q u e , re vie ut sur Vi m age evoquee 
par Boece. Plus tard, Jean de Meung, dans le Roman de la Rose (aux vers 6673 et 
suiv.), et Dante, dans le septieme chant de son „Interne” {vers 67 et suiv.}, reprerment a 
leur tour Fimage de la roue. Peut-etre est-ce la roue de la Fortune que tient Ia Venus 

1} Planiscîg, op. cit., fifţ. 432—3ti. 

2) C. Heidsr, Ueber tlas GKîeksrad «. d«asen An «readun# in der christk Kun&t. tfitifiâîLder Zenimleomîs*, 
zur Erforsch. u,s.w. di-r Baudenkmâler, IY J 1&&9, p. Llâ. Baîih 1 h.& de Montault, Traiti d'Jconographk 1 > Inc 
tiennfij Paris, 1BÎKJ, Chap. li. Weînjîold, Glîicksrad. u. Lebensrad. Abhandl, preuss. Ak , Berlin. 1802. J. von 
SchlosseRp Bilderhs. K5n%ş Weiwcl 1; JalirU. der Kuiwthist. Sammt. des alierii. ICaîiwrhau«* t XXII, 
p. 287. S. Mqbpurgo. Il Romeo c la Fortuna, Venise, UK)[>. Mă le, L'Art du X lle sitele, p. 117. Medin, op. 
cit., D'Ancona, JVUomo etc., p. IIJ. 



Fig ai+. La Fortune, D'gssm dc î-'irn'e VLcher, Bi- 
l.ihothequtî d'Erlangen UUou* Prmd Ccscllstbaft. 
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persormifiant l'£t£ dans Ia celebre tapisserie de Quedlinbourg. Elle porte I'inscription 
„Amor” et un j eline horrmie se lai se tenter par eîle. Nons y revriendrons quand nous 
ătudierons Ies images des sa ison s, 

Pour Ia decorat ion exţerieure des egli&es romanes, on s'cst servi plus d J une fois 



Fig. 215, La Fortune. Gravura de Kicoletto da Modena, 

Pljotn Museufil. 


de Ia gr aude rosace de 
la faţade pour representer 
la roue de Ia Fortune, 
en disposant des fig uri- 
nes sur le pourtoun En 
France on rencontre une 
sembiable fignration ala 
cathedralc d’Amiens et a 
1 r eglişe Saint-Etiennc de 
Beauvais l ); en Suisse, Ies 
cathedraîes de Râie et de 
Lausanne nous en four- 
nissent d'autres exemples, 
de meme qu en Italie celle 
de Tren te (fig. 217), et Ies 
eglises Saint-Zenon, a Ve- 
rone (fig. 218), et Saint- 
Franţois, a Pamre. 

Ces derniers speci¬ 
mene d atent du I2 e siecle 
et sont Ies plus anciennes 
decora tions de ce gen re; 
mais c est environ â la 
meme cpoque que remon- 
tent Jes Roues de îa For¬ 
tune qui figurent dans le 
pavement qu'on a rîecou- 
vert âr^gliseS. Salvatore 
de Turin, et qui est rnain- 
tenant au Musee archeo- 
logique de Ia viile 2 ), ainsi 
que sur la miniature ela- 


boree illustranl le „Hortus Ddiciarum" de Herrade de Landsperg qui etait antrefois â 
la bibiiotbeque de Strasbourg , 


]) Porter, op. cit., pi. 1423, 1424. 

2^ P roEScA. t'n mosaico pavinH-fitario delT etk romanica,, L'Arte, XII, I1HJ3, p. 461. 

3) A. Strai’b v. G. Kellzr, Herra<1c von Landsperg. Hortus Dclvbi&rum, Rşprod.hiiingraphique, IMW, 















191 


LES ALLEfrORIES PHILOSOPHIQUES 



On attribuait une grande portee moralisatrice â Fimage de la Roue de la Fortune, 
Un passagc de ta ,,Somme le RoF'en parle comme d'une chose qui se voyait d’habi- 
tude dans Ies eglîses, Ies cathedrales et Ies abbayes royaleSj et au 12 c -' : siecle un abbe de 
Fecamp en a vait meme fa.it confectianner une qu'un mecanisme mettait en mouve- 
ment pour Fedification des 
fid&îes 1 ). 

Du Î3 e silele nous 
sont parvenus un dessin 
schematique dans F Album 
de ViLIard de Honnecourt, 
â la BibliotMque Naţionale 
ţfig. 219) a ), et une minîa- 
ture dans un codex des 
Carmin a Burana, â Ia Bi- 
bliothfeque de Munich 3 ), 

On mentionne, dans des 
eglises anglaises, pluşteurs 
fresques datant de ce meme 
sifecle, qui repr^sentent la 
Roue de la Fortune; le spe¬ 
cimen Ie mieux connu est 
celui de la cathedrale de 
Rochester 4 ). A l intărieur 
de la taur de Saint-Z&non, 
â Verone, une i^einture 
murale Ia represente ega- 
lement. 

Nous ne citeions pas 
ici toutes Ies miniatures et 
gravures illustrant des tex- 
tes ecrits ou imprimes des 
14 e , 15* et 16 C si&cles, qui 
comportent des images de 
la Roue fatidique*). Elles 


Fig. 210. La Fortune. Gravure du . 


t Maltre de ISIS". 

Photo BrJthh Musoum. 


i ) L'Art du XII fc siccle, 

p. na 

2) BiELiOTHfeQUE Naţionale, Album de Vi] lard rle Honnecourt, Reprod. du m&. ir. 10003, Paris, ş.d. 
ph 42. 

31 ) j. A. Soimelli-!k r Carmin□. Burana, Breslaii, 1904 , p. l„ 

4] Kaysek, op, cit., p. sft, 147, 150, liH, 2fl9. T. Bouenius £T E W. Tristram, Engliscbe Malerei des 
Mittelalters, Floreaco-Munich (1027), pt 38. 

5) Exemples italiens: miuiature italienne du I4 fi sîccle. D'Ancona, Mimat. fior., 13, p. 88, 100, pl. 14 et 2ă. 
D'Ancona, L'Uomo, p. 18 note 1, pl. 5. Egidi t Mimat. dei Cgdici Barberini, I/Arte, 1002, p. 91, Phjsieurs exem- 
ples nous sont foumis par des jeux de cartea, v. Hind et Colvtn, op. cit., p. 222. P- Lacuoix, Les Arts au 
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ique dana la pe in ture flamandi 
Bouvelles. publice* a Paris cn 
roue en face de la Sagesaequi se 
* des ndbles htmnnes et femm.es, 
nands: mitre Ies iHuStratuma- de 
.ans ia maniere de Hening, ilLuStrs 
roue est toiimâe par une femr 


sont naturellement part icnii cremeni abondanfc@S dans 3tes mamiscrits de 1’ „Estrif 
de Fortune et de Vertu 11 (fig. 223) l ) et du „De remediis utriusque Fortunae” de 
Petrarque a ). 

Les graveurs aliem and» ont doime plus d' importante au sujet, et leurs estam- 

pes de la Roue de la For¬ 
tune sont assez nombreu- 
ses. La ,,Nef des Fous" 
de Frânt cil contient line 
qui est piu tot une cariea- 
ture de ce moţii deja quel- 
que peu satirique par lui- 
meme f attendu que ce sont 
un fou et deux ânes qui 
tournent la roue. Weiditz 
a egalement adopte cette 
ideepour Fiiiustrationdela 
traduci ian allemande du 
hf Livre de la Fortune" de 


Moycrt Ăgc etc;., fig. Utfl. I a mer- 
me sujet ou des stfjets âJi^lpgues 
fie voient dans un nielle du I5 e 
sivele, Bartsch, op. cit., XIII, 
p. 30, et sur des xylograpldes. 
dans le Lihro delta Ventura de 
Lorenzo Spirito, Florence, 15 9, 
et dans H r Fantis, Triomptao di 
Fortuna, Venise, 1537, Exemples 
fran^ais; miniature dans un Va¬ 
iere Maxime de 1375, en franşafs,, 
a la bibliothâque de TUniversit^ 
d'Iena, uti la fenime cjui tourne 
la rom: a Ies yeux bun des, W. 
D exei. t Un tţrs yeli. ii ber dle franz. 

. Miniature dans Ckristhte di- Pisau, 
reprtxl, de miniat. dc la Bibi. 
rcţsrnrfuitc rian.^ L MailTF.ri.ixck, 
pl. 0; xylographies sur le titre 
bandea et assise sur un globe, 
contemple dans un miroir; xylograplne sur b litre de Iîoccack, 
Paris, 1 +33 (fig. S21). 

riiatrif de Fortune a la Bibliotheque de Bruxelles,On eOnnait 
Hening, Lllustrant m: HoiVc, cn flamand, h la BibHntlicquc Naţionale de Paris, 
par une femme a deux tetes, qui a Ies y«ux bandăs, Durriei:, op. cit., 
pl. 59. Puis, mu- xylographic qu'nn voit dans den editimis unglaiscs de Boccaee de 1404 et 1527, et qui su 
tmuve probablement aussi dana l'iiditimi panii 1 a Bniges en 147fi r Wu.l-BHIRK. op. cit., IE r p. 123, pt. 12. 

Exempks espagnols: xylographies sur Ies titres d‘un ouvrage de Boecaee intitula ,, Cuydci- principes 
păru a Tolfrie eu 1511. Lyelt.. Early Book illustration iu Spain. fig. 73, et a Moderni del Campo en 1552 
(fig. 222). Cette deraiere est plus elaborţb; c’est la Fortune, debout sur un globe, qui tonme la roue. 

1) A. BAyot, Martin le Franc, L'Estrif de Fortune et de Vertu, Paris-KruxvIJes-New-York, 1 E)i } 8, surteiut 
pl. ti. io, 13, 21 , Durkxeu, Op. Cit., pi. 3o. Bacha, op. cit§, pl. 9. 

2) 13'Eă slin o t:r E. Muxrz, Pttrarqne, Paris, 1902 


Fig, 217. La Roue de La Fortune. Roşarc romane de la. Catbedrale de 
Trente. Phoţo Minări, 

îllum. Han. der jenacr Univers Bibliothek. Straâbourg, 1017. p. 10 
ala Bibiiothfeque Ho vale de Bruxelles, j. van dfm Gheyn, Christii 
Rciyale de Bruxelles, Bruxelles, 19011, pl. 74 (fig. 220): Minial. 


Le Gen re satiri que ciaru 
dea CEuvres de Bouvellţs 
tient une pe ti te 
Des cas et ruines 
Exemples flam. 
une miniature, dans la 
dans laquelb la roue 


flamande, 2^ edit., Bruxeut 
î 151U; oii la Fortune, 
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f r tg. 2 IU. La Rime rlc 1» rm-tiim* Rosace tomane de Lcgliae Sa in t-Zenon, Vt'fom:. 


Photo Alinări. 


Van Maici..r, IfuritiKraphie TI 


Î3 
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Petrarque. Commc illustration du meme texte, Burgkmair a execute une gravure sur 
bois assez belle et d'une conception plus dramatique: Trois rois se tiennent attaches 
a la roue, un quatrieme est tornbe k terre et a brise sa courorme dans sa chule. Le 
vent qui souffle sort de quatre grosses tetes de cherubin plac^es dans Ies angles; 

ceci paraît plutot une reminis- 
cence des personnifications de 
la Fortune. 

De Burgkmair nous avons 
encore une xylographiecompor- 
tant la Roue, et montrant p assise 
sur un tronc qui semble şus- 
pendu dans Fespace, la For¬ 
tune representee avec deux 
tetes: un groupe de diables et 
un groupe d'hommes tiennent 
chacun un drap ten du, â Faide 
duquel ils se lan cent Ies uns 
vers Ies autres des personnages 
qu'ils bernent, Cette gravure se 
trouve dans une edition alle- 
mande du Livre de Ja Fortune 
de Petrarque qui părut eu 1545 
â Ăugsbourg, ainsi que dans 
piusieurs autres publications 
publiees dans la meme viile Ies 
annees precedentes (fig. 224) *). 

Deja le Maître de 1464 
a vait execute une planche ou 
la Roue de Ja Fortune est 
tournee par une femme qui a 
Ies yeux band^s, et oii figurent en outre F Ar bre et Ia Nef de la Vie, ainsi que la 
Mort dardant ses traits sur Ies yivants * 2 ), Sur une estampe de Georg Penez, c'est 
egalement une femme aux yeux bandes qui fait tourner la rue, mais celle-ci est menee 
par un mors et des renes que commande une main apparaissant dans le clei, r£mi- 
niscence de Fmiage de Ia N&mesis (fig, 225); un groupe d'hommes attctidcnt leur tour 
pour prendre place sur la roue et etre lances â terre du cote oppose, Sehăufelein est 
I auteur dune gravure datee de 1533 qui a des analog ies avec celle de Burgkmair: la 
roue est mise en mouvement â Faidc d h une corde, que ti re Ia Fortune se tenant de- 
bout sur un globe; dans le ciel apparaissent Ie Christ et deux hommes barbus 3 ). 


FÎ£. 21E). Esquissf d'iiiH’: Rouede la Fortune dnns ralbum du Villardde 
Hanitecourt (1 3* siecle). Bîbliothfcquc Naţionale, Paris. 

Photo CaEsJa, 


1} Camfeell Dodgson, op. cit., p. IoU . 

2} Willshire, op, cit., II, lasrp p. 153. Passavawi, op. cit., II, p. 27. 

3) Ricin ac h, Report, de peintures, IV P p, FS2U. 
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22U. Rjoyţ de Eh Fortune. Miniatura bcuiguignonne clu 15®-silele. Hibliotlieque Royale, Bruxelles. 

Nous reconnaissons une variante du meme theme dans la planchc întitdlee le 
„Tapis de MLchelfeld”, autrefois attribuee k Dilrer et actuellement au „Maître des 
illustrations de Celtis", Ou y trouve, parmi d’autres symboles, la roue, que tourne une 
femme nomxn^e , 4 Temps’\ et un renard; sur la roue meme ne şont perehes que des 
oiseaux. Parmi Ies decorations de Tare de triomphe en honneur de l’empereur Maximi- 
lien, grave par ARdorfer, il y en a une qui represente ce prince dans un paysage, 
entoure de gibier et tenant en main une roue sur laquelle est posee une couronne. Sur 
une gravare de Beham h rîatant de 1541, la Roue, an sommet de laquelle se maintient 
un personnage, se trouve dans la main de la Fortune; une boule et un navire com¬ 
petent Lallegorisation (fig, 226). 

La Roue de la Fortune etait donc un sujet qui jouissait d’une gr and e popularite, et 
nous ne nous etonnerons pas qu'il fit pârtie du repertoire de Ia decorat ion des demeures. 
Si Ies exemples qui en subsistent sont peu nombreux, nous trouvons neanmoins la 
confirmation deleur existence dans des documents et dans des descriptions litteraircs, 
Ainsi, un auteur italien inoonnu, dans une poeme întitule ,,La Intillegenza qui date 
du 14 e siecle, de meme que Boccace, dans son „Amorosa Visione^ decrivent l r un in- 
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f-t piemier rţjapifte câtimf fe 
parffm^t tţfoifmiCiTÎE fattcur.^t 
co ni ete p m fafit; fi t c Ijj if p off ,<r crf a, 


©ifticqiii rff 

$n$ ţpttufş 
mandre [TCjui 
cometţiamfîe 
rîcre boii ne cf 
teparfati^Şd 


mre (tmipfVtmitee fire Sicnmiitţ 
monbamee. ©t Einf irwawf moy 
'*piu(tţur Je*|ut mrffpic gnjj tantţt 
rrpofe pifiioţrcma pftrmc npiee fa 
fii; bemâ ctncjutrjme fmrr pout 
mrftcrr fr fiţţeftnr j€C\piţu rffaŞi 
tr fimaiţe bcftnfilc mr rfcuaţ? a bicii 
qui rff fe bonnrur bre Ssaţe fum^ 
Cf f* atîfrut; me br mante cjueflTc fut 
ma ftniict ape ce que jr rti abţii(W 
» 7 'M J 


Fig. 221. La Ri>ue de la Fortune, Gravure sur boia Iranşaîse, 148*t. 

Cliche du la Librairie Gteetiki, Rome-Floreocc,. 
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d6pendamment âe l'atitre, la decor ation dune sal le fictive ou intendent la Roue Sym¬ 
bol ique. La „Scripta quaedam de Fortune et AmourT de Hartmann Schedel, conţient 
egal em ent un passage qui s'v rapporte 1 ). 




Botticelli peignit la Fortune sur un ciel de lit de Piero de' Medici 2 ) Elle etait egale- 
ment reprâsentec sur une 

tapisserie appartenant â vetuftatc notlUftL 

Charles VI, dont il nous 
est rapporte qu'elle fut 
vendue eu 1422 par Ies 
Anglais. Le menxe roi 
possedait 3 a collection 
complete des tapisserie s 
d 'une „eh am bre de Ia For¬ 
tune' ' 3 4 ), Nous avons uite 
prccedemment Ia serie 
de taplsseries qui etait 
au 16 e silele eu posses- 
sion des M^dicis et ou fi¬ 
gurai ent entre autres la 
Fortune et la Prudente 
ensemble d ). Ouoi que 
nous ne connaissions pas 
de details concernant la 
eomposition de ces ima- 
ges allegorîques de 
Ia Fortune, nous pou- 
vons admettre qu'il est 
probable que la piu part 
comportaient la Roue, vu 
que ce symbole etait Ie 
plus en faveur, Toutefois, 
la tapisserie appartenant 
aux Medicis repr^sentait 
sanş doute des perşomrî- 
fications. 

En fait cFimages de la Roue de la Fortune encore existautes, nous citerons d’abord 
une fresque, tres effacee et d'un peintre ineonnu, qu # on distingue a perne sur un des 
tnurs du chiteau de Boppi, dans le Casentino (Toscane), D’autres pcmtures murales 


Hfbio llamado Cajda oc Ifofncfpce. 

iCompucfto poîd famofo paron Jnan Bocîcio 

ae £erraldo P jlotrtrino *Bn elqnul le cuenran Ls« cardas 
T loa aba ram fetiroa q o e oiitcrou De fus eftarîoa m cite 
itiundo, timcbofl noblts ? groude^ cansitcrop: 
pjraercmploqudoB boinlueaiio i'cctifo^ 
bcruescau cod lae piofpend jdea 
bc la foauîto, 

M D, l [ J. 

Genuri cii MfJ.-iu fr] Cjiitjig. 

Fi^. 222, La Rtîue de ta Fortune. Gravure sur boia espagnole, 1562. 

Cli*±£ dei la. LLbraLrie OHtchkb SŞauie, FÎOtetic®, 


1) SoiLosshK, Quellenbueli, p. 346, 363, 331. 

2) H. îîokne, Sandru Eotttcelli, Loadrea, 1908, p. 183. 

3) Cli.iiFrP-Fv, ri.p. cil., p. 42 

4) Guiffret-, op, cit,, p, 170,. 
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^-ACHSSpli 


iţiiijAfimts qtic lefcnplr jraincnt: nmlncrt uatu'iusfaft 

8 Ş ■- 

anU3S 


- 


1%. 553 „ La R-oue de Ia Fortune. Miniatura franţaise du 1J5 G silele. Musee Conde, Chantilly, 

































199 


les allEgories PHILOSOPHIQUES 




de ce château appar- 
tiennent â l’ecole floren¬ 
tine d J en viran 1340; bien 
que son £tat actnel ne 
permettc point des ap- 
preciatîons stylistiques 
fort precises, Ia fresque 
en question nous scmble 
posterieure de plus ie urs 
decades. 

Parmi les fresques 
des demieres annâes du 
14e silele qui ont eteen- 
levees au château de Lieh- 
tenberg P en TyroI ? et qui 
se trouvent maintenant 
au Ferdinandeum ddnns- 
briick, on en remarque uue 
qui a Ie meme therne. Cette 
Ibis, c/est un honrmc qui 
tourne Ia roue; deux da- 
mes k câte de lui font de 
la musiquc; une troisieme, 


T'ijj;. 224. La Roue dela Fortune. Gravune but boi h pur Butgkmair, 






































200 


LES ALL£G0RIES PHILOSOPIIIOUES 



Fig, 226, La Roue d.ans 1& main de 
la Fortune. Gravure de Rejiam. 

Treme. 


assise et couronnee, tcnant l’arc et une fi&che, se fait 
reeonnaîire par ces attributs comme etani 7l Dame 
Aniour*' (fig. 227) *). 

Enfin dans Ia ch apel le du chiteau de Gravetsch, 
prfes de Villanders, egaiement en Tvrol, nous re neon- 
trons un autre exemple de la Roue de ]a Fortune 
peinte sur un mur, Ici, c'est encore une femme, aux 
yeux bandes, qui la tourne. La date 1501 qui se lit 
dans la châpelle, coincide peut-etre avec V execut ion 
de cette fresquc 2 ). 

II existe en outre un Essez grand nombre de re- 
pr^sentations aliegoriques de la Fortune qui ne ren- 
trent dans aucun des groupes dom ii a et£ question 
jusqu'icL Nous n'en citcrons que quelques-imes, et 


1) j. von ScHLOââER r Wandgemâjde ans SCMQ9G Lkhrnn’berg,. 
p. 22, pl, 10. 

2} K Ari, Knnstgesch. von Ti rol \i. Voraflberg, 2 r t-tl.. Innabriick, 
1009, p. 7fl(i t-L fig. 7‘iCt. 




M ■ fii 


r / i 


w < f f J 


jf ş j jfcl 


I 13 ”' -- J - La Roue de la Fort um:. Fresque de la fin îln 14*-’ silele provenant dţj cbâteau de LkhUuifeerg, Au 

Fcrdinandeuiin, 1 tinsbrQck. 












LES ALLEGORIES PHILOSOPHIQl'ES 


201 



Fig. 228. La Fortune assise sur la Kouiî. Deasin florentin ele la seconde raoitie tiu 16 fi bicele, aux 
UffizL Photo Alinări. 
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tont cTabgqrd la tapisserie flamande, du debut du 16 e siccle, qui fait pârtie de la col- 
îection royale d’Eşpagne, et qui appartient au meme cycle que Ies allegories des Vices 
et des Vertus. On v voit la Fortune distribuant des roses; au centre de Ia composition, 
on distingue un ange tournant la roue, et meme on croit en apercevoir un deuxieme 1 ). 

I n dessin de Leonard au British Museum montre la Fortune repoussant Ia 
Jalousie, l'Ingratitude et la Haine, tandis qu* une toile du Veronese, au Palais Ducat de 
Venise, repr6sente ta Fortune tenant dans une mâin Ies emblemes de la puissance et 
dans 1 5 aut re un de, Le Correge apeint en grisaille Ia Fortune sous Ies traits d'unedeesse, 
dans une des lunettes de la ,,Camera di S. PaoleC a Parme, et on peut voir aux Uffizi 
un dessin florentin de la deuxieme moitie du 16 e silele ou cile est personnifiee par une 
femme nue se tenant sur une roue â la maniere d’une cy cl iste (fig* 22S). 

Ouant aux autres specimens, ce sont en grande pârtie des estampes relativement 
peu importautes 2 ), 


1.) Galvert, op. cit., pi. 17. 

2) Exemples alîemands; ic plus important est un dessin de FlStner k la Ktmirthalle de Brfime, avec une 
allegorie de rinatabilitâ de la Fortune. Pas& avant (op. cit.. Iii, p. 70) attrîbue au Maltre S,,ouk 30il 6cole, 
uiw gravurc ou lim voit la Fortune nue, avec une cuupe â boire, deux petits genies et une tutu dc mort (III, 
p. 70}; a, Holbein, tine autre ou la Fortune, 4galement nue, est k cbev&l, avec la Prudence, TKsperance, la 
justice, l'Orgueil ct l'Avarice (111, p. 402); a Bink, celle qui a pour sujet une femnie assise sur un globe, M 
dpflt rinterpretation xl'est pas certaine (IV, p. S9). NouS Signalons cncore unc gravruV allemande de 1302, 
qui montre la Fortune sau vânt des flots un vieillard victime d'un nan frage, Bartscii, op. cit., IX, p. 207. 

Excmples italiens; Une xylographie, dans la ..Maccaronea" de Tiphiş (Milan, fin du IS 0 sitele), rdmitre ta 
Fortune sous Ies traits d r une vieille femme ailfe devaut laquetle fuit un jeune homtne {Kris.tili.ler,, Lomb. 
Grapldk., p. 143}. Une gravure fiii Ific siecle re prese nte la Fortune, Ies yeux bandes, assise sut un globe au 
băut il'un arbre, d r n-k cile fait pleu voir ses dons sur des personnes grouptes au pied ( Bruta ttr.r.u, ■ >|. cit., 
p. 22). La gravure anonyme de la Fortune et du QlcvaLicr, demt un cxemplain? se trouve au Cabinet d'Estampes 
de Dresde, est egale nient italienne. Citons enecre une petite plaquette de ,, Belii 11 VincentiuV ou figure la 
Fortune attachee a une colonne (Flaniscig, Bronzefi k Vie unt, fig. 437). Une xytograpliit? re prese ntant la 
Fortune tombte au bas d'un arbre ost mentionnte dans D'Ancona, L'l'omo, p. 18 note 1. Cet auteur signale 
encare des dessins de Bacbiacca, aux Uffizî, et de Mazzolino, au Cabinet d'E&tampes de Berlin, ninşi qu'une 
pdntutc de Scarscllino (lîîffl—Iftăl), £ 1 h Galerie de Alodfcm\ oii fig «re la Fortune. 












CHAPITRE III 


LES SCIENCES ET LES ARTS 


LES TEXTE S LES PLUS AXClENS QVl PA RLE NT DES ARTS LIBJtRAUX ET LE „DE NUPT1IS 
PHIL0LOGIAE ET MERCURII" DE MĂRCI ANUS CAPHLLA — LES HEPRESENTATIONS DES 
ARTS LI B£RAUX ■ LES ARTS TECHNTQUES ET MOCANIQUES - ■ PHILOSOPH1E, 
THEOLDGIE ET AUTRES SCIENCES — MUŞI OUE — LES MUSES 

tersqu'au Moyen Age et â l^poque de la Renaissance, ii s'agîssait d’illustrer Ies 
Sciences et Ies Arts, c’est la representation des Sept Arts Liberaux qui, sans aucttn 
doute, etait le plus cn faveur, Nous trouvons, sur i'origine de ces personnifîcations et 
de leur nombre, des renseignements fort interessants dans Tattachante etude que le 
professeur DAncona a consacree aux Arts Liberaux en Italie 1 ). 

Les ori gin es du n ambre sept ainsi que des caracteres precis des arts liberaux 

1 ) P. D’ Awcona, Le rappresentazioni allegoriche delle arti liberali nel Medio Evo e nel Kinasrimento, L'Arte. 
V, in0S P p- 137, al L 2fl&, 370, Le Memtl, L'Uomo, tU:., p. 117. V. auasi E. Viollet-le-Duc, Dictioiuiaire rai- 
ftoirne de TarchiteCture, 11, Paris, 1875, p, L E. F. CoRi’JiT, POrtritits dea arts liberaux d'aprĂş fes derivata* du 
Moyen Ar<j 4 Annales aicheoL, XVIII, 1858, p. BG. P, G. Meîek, Die Sieben ţretan Kiinsie im Mittelalter, jahres- 
beiicht iiber die Lehrc efcc., Anstalt des Eertediktinerstiftes Mana Etasiedeln, 1885 88. E. MAle. Les Arts 

Liberaux dans la Statuara du Moyen Age, Reviie ArcheoL. 18î»l, p. 33G. J. von Schlosser, Giusto h s Fresken 
în Padua und die VorlMufer der Stanssa ddla Segnatura, Jabrb. der kunsthist, SammL d. allerh, Kâiserhauses, 
XVII, 185S8. MAle, L'Art du XIIU sifecle, p 97 L. Dorez, La Canaone delle Virtii e dclle scienze di Baxtolom- 
two di Bartolo di Dologna, Bergame, 1904, p, 00.’ H. von der Gabelentz, Die kirchl. Kunst im ital. Mittel- 
alter, StrAsliourg, 1007* p. 222, 
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1% 220, Lc Martegu tiv. Phitologic ut Mere im* Broderie de I 186—1203. Cat lied mie de Quedlinbourg. 

Photfi BksLngcr. 

îi’ oiit pu etre etablies avec certitude. On a cru pouvoir affirmer qii’elles remontent 
â une contestat ion entre Platou et Ies sopliistes, au sujet de 1' educa tion de la jeunesse, 
pour laquelle Plafon voyait surtout un moven efficace dans la ptulosoj>hie P tandis 
que Ies sophistes croyaient que Fetude des arts devaient y occuper la premiere 
place 1 ). Ce qui est certam, c’est que la separa tion entre la philoSGpiriife et Ies arts est 
aussi ancienne que la notion de leur existen.ee, et quelle s’est toujours maintenue 
autant que cette notion elle-meme. 

Des divisions des Sciences, annoneiatrices de la theorie des sept arts liberaux r se 
rencontrent diez des auteurs de Fantiquite comme Ouintilien et Seneque, et particu- 
licrement chez Varroîi; celui-ci composa un "Liber no vum disciplmarum” ou, en plus 
des sept arts, il est question de la medecine et de Farchitecture. Oue le n om bre neuf 
nait ete, dans la suite, reduit â sept, ce fait peut etre attribue au caractere sacre de ce 
dernier nombre, ainsi qu’anx rapports qu on croyait exister entre Ies sept planetes 
etles ages humains, d'aprescequ'admcttaient aussi Boece et Danie (C o n vi vio, II: 14). 
Saint Augustin nous rapporte que Ies etudes qu'il fit â Milan comprenaient Ia gratn- 
maire, la muşique, la di alee ti que, ia rhetorique, la geometrie, l’aritlimctique et Ia 
plulosophie. Ici nous trouvons donc deja Ies sept arts Iiberaux, sauf que la philosophie 
fui remplacee plus tard par Fastronomie. 

Eitfin, un au teu r afrieain paîen, du nom de Marcianus Gapella, ecxîvit au5 e siede 
une sorte de roman symbolique appele P! De Nuptiis Pbilologi.ae et Mercurii”, qui 


t) E. Nordsn, Antike Kunstprosa, Leipzig, 11 r liM?8 r p. 670. 
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Fig. g$i\ Le Mariage de Pbilologie et Mercure, Broderie de llSti—12Q3, Cerihedralfe de QtiedlinbouTg. 

PJitito LSissinguM'. 


contient ime Iongue histoire d'amour et de mariage, dans iaquelle interviennent comme 
acteurs ies Sciences personnifiees, cdles-ei etant partag^es entre le „Ouadrivirium” 
philosophkjuej forme par FAnthmetique, La Geometrie, 1'Astronomie et La Musique, 
et Ie „TriviriurV des Sciences sacrees et profanes, qui şanţ la Grammaire, la Rheto- 
rique et la Dialectique 1 ). 

Cette classification de Capei la fut definitive pour tont Ie Moven Âge. Le prodi- 
gienx succes de son roman, dont Gregoirc de Tours recommandait la lectore, n'est pas 
seutement atteste par Ie nombre enorme dexemplaireş, puisqu’on le trouvait dans 
toutes ies biblioLheques, monastiques et autres, et qibon a continue â. le reproduire 
jusqu'a la fin du 15 y siccle, - temoin par exemple le beau codex illustre par le minia- 
turiste florentin Attavanţe et destine au roi Mathias Corvtn, actuellement a la biblio- 
thfeque de San Marco, a. Venise jv, fig, 264), mais aussi par Ies nombreux auteurs 
qui Tont imite ou tout au moins sen sont inspires. Ainsi, Cassiodore ecrivit vers le 
milieu du 6 e sifecle un trăite entier sur Ies arts liberaux, ou Tinfluence du texte de 
Capella est tres evidente* On peut en dire autant du poeme sur Ies arts liberaux, 


I) F. liYvSSKXMAKDT, lic NuptiiK Philologiae et Mercurii, Lriprig, ]»S(i. v. D'Ancqna, loc. cit, Mâj.e, loc 
cit, Kc'KTh., op. cit,, p. iVJ. 3'. Th. Hdsitmaxn. Dor iniltelalterliche Menach, Gothu.. 1022, p. 2Hi. 
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Fig, 231. La Philosojiliic entourcv des Arts Libera ux Miniatura du Hortus Delidanjm. 
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1%. 232. La Philosopbae noimissant Ies Sept Artn Liberaux Miniatutv 
de r<kole de SaLzbourg du 1 2? aiecle, ColtecLion Forr$r, Strasbourg. 

attribuâ a Theodulfe, eveque d’Orleans du temps de Charlemagne, et que nous lisons 
chez Isidore de Se vil le; de Ja Rhetori machia d 1 Ansei me qui date du ] l e siecle; et de 
la „Elegia di diversitate fortunae et philosophiae consolat tone" qu’Henri Pauper 
composa au 12 c . Au siecle suivant on constate la connaissance du roman de Capella 
chez Alain de UI le, dans son ,, Antici aud i an us'\ chez Henri d'Andeli, qui toutefois 
d6crit une lutte entre Ies sept arts; et chez Jean le Teinturier, qui reprend le sujet dc 
leur mariage* II se trouve des sonvenirs du „De Nuptiis" dans certains romaăs de 
chevalerie, tels que CErec de Chrctien de Troyes, et d'autres. Bieţi peude productions 
Jitteraires ont connu une si longue popularii; ineme au 15° siecle, des humanistes 
florentins s ? en sont encore occupes, eomme le prouve une lettre de Guarino a Pîc de 
la Mirandole, et en 1594 Leone Hebreo di Somnii ccrivit un drame en vers oii il reprit 
en entier l'etrange roman de Capella, mais Ie texte de ce drame n'a jamais etâ publi£. 
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Fig, [ji Dialtctiqiic. rîcd dc L chatidfclier en bronz*. 1 . franţais cFcnvi¬ 
ran 1200 a la CatheelraJe de Milan. piota B&hrti, 

Le Iecteur pourra trouver ailleurs des resumes du ,,De Nuptiis”. Nous nous 
abstiendronş clone d J en doniţei ici un apergu complet, et nous nous bornerons â dirc 
que Ies personnages de ce roman allegorique soni des dieux de rantîquite; ensuite Ies 
vertus cardinale s, qui construisent tine voi tu re de voyage potir Ia Nature; Ies Muses; 
Ies Grâces; et Ies sept Arts Liberaux avec leur compagne la Philologie, qui de¬ 
vie nt l'cpouse de Mereu re. Nous y trouvons, potir ce qui concerne Ies sept arts 
liberaux, une description tres precise de leurs persoimifications, qui, k partir de 
ce moment, ne changeront plus guere. Cette oeuvre merite donc bien dc nous arreter 
quelques instants, mais nous n'en noterons que Ies traits Ies plus caract^ristiques. 

La Grammaire est une iemme mure qui tient tine boite en ivoire ronde, 
semblable â celles oii Ies medecins mcttent leurs Instruments, un couteau et des 
objets n^ccssaires pour ecrire. 

La Dialectique, pâle et bouclee, a pour emblemes un serpent et des tablettes 
sur lesqudles sont traces des signes de mauvais augure. 

La Rhetorique porte un casque et tient une arme â la main; elle est aceom- 
pagnâe de Tisias, Demosthene et Ciceron, 

La Geometrie tient une verge et une sphere. 

L’Arithmetique est caracterisee par un rayon qui emane de sa tete, et qui va se 
divisant et se muMpliant indefiniment. Elle opere avec Ies doigts* 
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Fij^. 234. La Geometrie. Pled de chandelier en bron«> franţais d'environ 
IgfMI a la Cathedrale de Mil&n, Photo B5km. 


L Astrologie sort d'un globe celeste; ses v&tements sont gemmes, et sa tete est cour- 
ronnee d'etoiles. Elle tient en mains un instrument pour observer Ies astres, et un 
livre eontenant des llgures geometriqiies. 

La Muşique ou l'Harmonie entre en scene la dernkre; elle est procedee de nom- 
breux personnages, et c est ce qui lui confere un rang exceptionneL t e sont, outre 
quelqttes divinites et heros de moindre importance, Orpliee, Amplii on, Ar ion, lesGraces 
et Ia Volupte. Klk-rneme porte comme attrîbuts des plaques d'or sonores sur la tete ei 
sur sa robe, et elle tient de petites figuri nes dorees et une sorte de bouclier emettant 
des melodies. 

La Medecine et TArchitecture sont annoncăes, maia, sans doute parce qne Ies 
dieux trouvent qu’on est suffisamment nombreux, elles ne sont pas introduites; 
dlcs auraient ete obligees dans ce cas de lai re des di scernrs comme Ies autres arts 
liberaux, et cela aurait pu sembler long. Cependaiit Capei Ia monlre, par Callusion 
qu’il fait â ces deux arts, qu J il coimaît te texte de Varron ou ils sont conipris 
dans la serie complete de neuL Tis n'ont d’aillenrs ja ma is fait dăfaut* car nous en 
trouvons des exemples dans Ia sculptare gpthique, mais a aucun moment ils n ont 
fait pârtie du cyde des sept arts liberaux. 

- II est egalemenl digne de remarque que la. Philosophie occupe une place a patt, 

Vaw MAtins. Iconographfe II 14 
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Fig. 2S5, La Mu si tj ue. Fk'd de cbnndelfex en bronz* fram;aisr1’en*Hb^ 

LÎOQ a la CatMdrcde rte Alila.11. Photo Bcihm. 

Elle s'est avancee pendant un intervalle qui s'est ecoule entre l'entree des trois 
premiers et celle des quatre derniers; elle separe donc le Trivirium du Ouadrivirium, 
Les illustrations de Callcgorie de Capei la, en dehors des volume s contenant le , 
texte, sont trfes rares; cela s explique par le fait que ies reprdsentatîons des arts liberaux 
assis sur des trdnes et accompagnes chacun de son reprezentant le plus celebre, 
etaient bien plus comprehensibil et, pour celle rai son, plus courant.es. Cest seule- 
rnent pendant le haut Moyen Age que le mariage de Philologie et Mercure a ele 
represente, Noua lisons que la duchesse Hedwige de Souabe fit don, vers le milieu du 
IO siecle, dun vetement liturgique ou ce sujet figurait en broderie. Eu 1t93. heglise 
Saint-Antoine* âPlatsance, reţut d’un cardinal une tapisserie avec la meme represen- 
talion, qui avait appartenu a Henri, fîls de l'empereur Frederic, Enfin, nous savons 
qu 1 entre 1186 el 12G3, l'abbesse Agnes de Ooedlinbourg, avec plusieurs religieuses. 
broda le Mariage de Philologie et Mercure sur un drap qui devait servir a la deco¬ 
ra tion du chccur de leur dglise; malhcureuscment ce produit de Tart de Taiguille a 
tellement souffert des atteinlcs du temps qu’il se trouve aujourd'hui reduit a quatre 
fragment s oii les images des Arts liberaux manquent completement (fig. 229, 230). 

II paraît que l'ailcgorie de Capei la fut encore sculpt£e sur une selk en i voire, 
s’il faut en croire la description qu'en donne une chanson de geste aliemande *)< 

1) SCHMEI.I.FB, Carmin a burana, Rreslau, ] 894, p. 155. 
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La reprâsen talion des sept Arts Liberaux ătait egalement connue dans Cart 
byzantin; lâ ce pendant, elle ne semblc avoir eu aticun rapport avec l’image evoquee 
par Capella, de sorte qu'on est amene â supposer que celm-ci, et anssi bien Ies 
artistes de Byzance, aur a ie nt emprunte separ ement leitr in&piration a une source 
commune qu'ii serai! bien 
difficile de designer. Aihsi, 
on rapporte que dans le 
palais imperial de Con¬ 
stau ti nople se tronvait 
une table sur laquelle 
etaient representes Ies sept 
arts,, et on affirme meme 
que ce menble aurait ap- 
parte nu â Alexandre le 
Gr and; seu le merit, la des- 
cription que nous en pos¬ 
ac dons est de Mânu el Fhi- 
les, c est-â-dire qu'elle ne 
remonte qu'au 14° sitele. 

A 1 'epoque carolin- 
gienne, pllîsieurs auteurs 
traitent Ies Arts Liberaux 
d'une maniere qui differe 
de Mărci anus Capella, Alaun Ies asumi le a sept mardite qui conduisent a la Theologic, 
Eaban Maur se basc sur Ies ecrits de Cassiodore, et l'evcque 1 htesdiilfe, mort en 821. 
nous en foumit une description assez pittoresque qui a d'autant plus d impor¬ 
tau ce qu elle correspond tres probablement avec Ies fresqueş ou Charlemagne, selon 
un texte de Turpin complic au ]2 L ‘ sitele. Ies avait lait reprteenter dans son palais 
d'Aix-ia-Chapelle|Les images que nous deerit Teveque d h Orleans etaient pdntes sur 
une table, tont comune au palais de Constantinople. Sur le globe terrestre s'eleve, 
dit-il. un arbre avec son feuillage et ses fruits, et dont le sommet atteint jus~ 
qu’au x etoilcs. Preş de sa rarine est assi se la Gram mai re couronnee, tenant fouet et 
epee, et â cote d'elle se trouvent ..Bonus Sensus” et ,,Opinatio". Sur ks branches 
soni placees Rhetorique, aiîee, avec une tete de lion, et tenant le modele d une 
viile, ainsi que Dialect!que, plongce dans une lecture pendant qti un serpent se glisse 
entre ses vetements. Sur d autres branches apparaissent la Logiqne et Ies quatre 
Vertus Cardio a Ies, L’Aritliinetk|ue tient en maia une verge, et preş d’elle se trouve 
la Science Physique, La Musique est munie d tine lyre et d un autre instrument; 
la Geometrie a comme attributs un compas et une sphere, Au sommet, dans l axe 



i'ig. La Di&tectique et 3a Rhetorique. Chaire Ol- OKjvanni Pi^no » 

3a CattieOrfJe de Pişe. FIuj to ALin-nrL 


[} TRAUbE, KaroliitgischffIHchtnngen, Munich, I8S8, p. W, Schld&sek, QueltettbUSh, p. Iii. I' F. 
SCHUfr, Gesch. der karcilingischen Malereî, Beflîi), iS94, p 59, -*59. 










Fif». 237. La Musique et TAstronomit. ('hain- dt* <; iova mii Fiaano â la Cnthedrale de Pisc. Photti Alinări. 

central de Tarbre, 1'Astronomie, Ies mains etendues au-dessus de la tete, semble 
son tenii le firmament avec Ies astres et le zodiaque v ). 

Bien qne l'ensemble dc cette alMgorie soit tres differente de celle du mariage de 
Phîlologie et Mercure, il existe certainement des rapports entre F aspect des person- 
nifications de Capella et, de cel Ies du poeme de Theodult'e; d'ailleurs, ce dernier men- 
iionne encore â ane antre occasion des representations symboliques des Arts Libe- 
raux. Des allusions â de semblables personnilications se rencontrent meme deja â une 
epoque legereinent anterieure. Un pen plus tard {841 872) fu re rit executees au mo- 

n aste re de Saint-Gall des fresques ou Ton voyait ,,Sancta Sopbia JI avec ses sept fii Ies. 
Ies Arts Liberau* et leurs repr6sentants, Le professeur von Schlosser a demontre que 
Sophia pounait signifier iei ta Theologie aussi bien que la Philosophie, et qu'il existe 
des cas ou la Theologie etait appelee la Mere des sept arts; toutefois il est plus courant 
que ia Philosophie remplit ce role, Enfin Hibe mi cu s a compost des vers qui semblent 
avoir servi comme inscription sur Ies fresques des Arts Liberau* dans. l'abbayc que 
Farnulf a fa.it construire a Saint-Denis par reconnaissaiice envers Charlemagne. Ces 


L| Dana un trăite bâxaldique du com meu cement du 15*-- siecle, Ies attributs des Arts Lib&raux, avcC la Hii- 
losophir au li cu <k 1‘Astronomie, sunt decrits comme leurs armomes DocEr d'Arc, Revii e archâolo®ique 
1858—5!), p. £5, 340. 


J 

















238. La Grammaire. f Fon taine de Niccolo Fig, 239, La Dialectiquei, Fon tn ine de Niccolo Pi- 

Rsatio a P&rnuse, Photo. Alinaţi. sano k Pfroti&e, plioto Alinări. 


poesies prăsşntenl un interet special, puisque ia. plupart des Arts Liberaux y soni 
ftgur£s aecompagnes cbacun du nom de son plus iIlustre reprezentant, On y 
trouve Donat k cote de la Grammaire, Aristote â cote de la Rhetorique, puls Porphyre 
avec ia Dialect i que, et Pythagore et NicOjnaque avec rAritlimetique; Pythagore 
apparaît une seconda fois, accompagnant la Musique, de meme que Tubal, Linus et 
Amphion. Tout â la fin vient la Medecine, escortee, non seulement par Esculape et 
Hippocrate, mais par Apoi Ion en personne 1 ). 

A Pepoque de ] J art roman, Ies sept Arts Libdraux apparaissent dans la decoration 
des cglises et dans qudques miniatures. Parurii cas denii eres. celle qui se trouvait dans 
le Hortus Delidaruni etail d'une importance capitale, mais il ne nous en reste que des 
reproductions (fig. 231}. L'artiste a vait coinpose son allegorie sous la forme d'une 
rosace dont le centre etail occupe par la Philosophie, tandis qu' au-des.şus de la tete 
de celle-ci apparaissaicnt trois autres tetes: l f E.thique, la Logique et la Physique. Sous 
ses pieds etaient asşis Socrate et Platou, occupes â Ferire. Les sept personnîfications 
occupent les sept compar timents arques qui relieîit Ie carele in teri aur au carele exte- 


1} O. DtfMMLHk, Poetarum latinorym medii aevv. IV, p. 408, J. voîfl Şcheossee, Bcitragc 2 ur Kunstgescli., 
Vienne, 1801 , KM, Li W£mi-, Quelleiischriften, pp- :î7'l— llrtrs. Ln M£me. Quelleubuch, p. 211. 1 >'Ancova, 
L r Artc, J002, p. 2KS, 


d\ 














214 


LES SCIENCES ET I ES ARTS 


rieur. Gn y voit la Gr animai re qui tient un livre et un fouet, la Rhetorique munie d’une 
tabîette el d'un „stilus" pour ecrire. Le serpent de la Dialectiqne est devenii ici une 
tete de chicii; i Anthmetique fait pas.ser entre sas nmins une corde avee des boule s qui 

ser veni â compter; 1’ As¬ 
tronomie tient une boite 
ronde et fait un geste 
pour indiquer Ies etoiles; 
la Musique joue de la 
harpe entre une lyre et 
un a ut re instrument; et 
îl ny a vraiment que la 
Geometrie, avec sa verge 
et son compas, qni re- 
ponde â peu preş â la 
description qu’en donne 
Capella. Une inseription 
af firme que c’est Ie Saint- 
Esprit qui inventa Ies 
sept Arts Liberaux. Oua- 
tre poetes ct philosQphes 
palens sont representes 
plus bas, assis de vânt 
leurs pupîtres, mais en 
dehors du cere 3 e. 

TI existe une certaine 
analogie entre cette mi¬ 
niatura du Hortus De¬ 
ll ciarum et une autre, 
de l'ecole de Salzbourg, 
datant du 12^ siecle, dans 
Ja collection Forrer â 
Strasbourg {fig. 232) 1 ). 
La Philosophie y est re- 
presentee debout, tenant 
un livre et une sorte de 
sceptre, tandis que sept 
courants emanant du 
centre de sa poitrine en- 
trent. dans Ies bouches des personnifications des Arts Liberaux. Excepta la Musique 
et Ia Geometric, dont Ies attributs se reconnaissent ai semen t, il n’est pas facile de Ies 

1) G. SwARZEivtiKi. Die Salzburger Malerei, Leipzig, ISIS, p. 94 ct fig. 392 
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identifier. La Rhetorique, couverte d’une ar mure, avec le bouclier et Cepee, repond ala 
description chcz Capei la et attesteuneconnaissancc, petit-etre indirecte, des caract&is- 
tiques des Arts Lib erau x selon son roman allegorique, 

D’autres miniatures de repoque romane nous laissent egalement voir des person- 
nifieations des Arts Li- 
beraux 1 ). 

Noua notons qu'il 
est fait meniion d'une 
reprezentat ion, dat aut 
du 12 C silele et se 1 rou- 
vânt â Ei rada, de la Phi- 
losophie ei des Arts Lî be- 
rau x, Elle prăsente de 
l'analogie avec la minia- 
ture de la collection 
Forrer. La Philosophie 
re vet ce pendant iei un 
triple aspect: dthique, 

1 ogi q ne e t phy sique. Sep t 
fleuves, qui correspon- 
dent aux Arts Liberaux, 
prennent en ^ elle leurs 
origines 2 ) + 

Dans Ies egtises, ie 
theme parait a voir servi 
assez souvent pour ia 
decorat ion du pavement; 
un exemple en avait 
subsiste jusqu' a la fin 
du 18 L ' silele â Tcglise 
Saint-Remi, â Reims, 
et d’autres se voyaient 
dans la cathedrale de 
Saint-Gmer et dans 
Cegii se Saint-lrenăe de 
Lyon qui a ete de- 
tmite en 1825 a ). En~ 
fin un fragment d'une 
mosaîque de ce genre existe encore de nos jours dans un mur du s6minaiie 
1, Swakzekski, Loc. cit., et note 1, D'Ancona, fc'Arte, 1902, p. 215, H. Karlinger, Die hochromanische 
Wandmalerei in RegensbnirH, Munich, etc., 1928, p. S+. 

21 Oii en tronve une description chez Harzon, op, t-iL, p p. rl. 

:ţj C le alem r, Roman. Mourimentatmalerei, p. 179—ISC 


Mii. 241, L'Astronomie par Andrea Pisa.no, Campanile, Flcrence. 

PhotD Alinări. 
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Fifţ. 242 . I./cs Arts Liberau* et Icbîs RcptfefnlaritH, b'rc>iqiH- d' Andrea da Firctue a la ChajH-IU* <ks Fsţtagnois, 
Florence- Pilote Allnart. 


d'Ivrea 1 2 ); malheureusement, Ies emblemes ont presque dispăru; Grâmmaîre et 
Dialeetique tiennent eh actriţe uri livre et celle-ci porte l'indication „vertu fl ; Geometrie 
tient un baton. 

On a voulu reconnaître des representations de la Grammaire sur des ehapiteaux 
romans â Salamanque 3 ), mais cela semble assez douteux. Cependant des figures aux 
voussures du portail occidental de Feglise Saint-Ours, â Loches (L-et L.), et sur des 
chapitaux qui sont au musce de Ia viile de Cluny (S.-et-L,,), paraissent devoir ctre 
intcrpr£t£es cotnme des personnifications des Arts Liberaux 2 ). 

Les Arts Liberaux ont ete reconnus dans Ies broderics de la robe littirgique de 
Clement IV qui a ete retrouvee dans sa tombe â Viterbe et qui y a ete replacee 9 ). Le 
professeur Goldschmidt a songe aux Arts Liberaux â propos de huit figurineş difficile- 
ment explicables de la decoration pro fuse d’une crosse d'ivaire episcopale, franţaise ou 
anglaise, de Lan 1200 environ, que possede Ie Musee National de Florence 4 ). 

Alors que dans Cart carolingien les personnifications des Arts Liberaux faisaient 
deja pârtie, du repertoirc de la decoration des habitations, nous constatons qu'en 

1) A. KisiGîiLEY Porter, Lombard Arehiteetufe, 11, New Havtn, Lonrion, Oxford, 191 p. pi 101. 

2) Porter, Romanesqiie Sculptura,- pi. 9, 77-tî, 77ts, 1119. Mâle, L'Axt du 1±<* siecle, p. 329. 

3) La pettte reptoduetiop defectueuse qu'on en voit dans 1/Arfa, U, 1309, p, 233, ne permet point de s'en 
fciitv mic idee. 

4) A. Gotlesch MTDT, Dîş Elienbein.sk ulpt □ ren, IV, Berlin, 1 929, N" t32. 
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Fig. 24;t. Lea Sciences thfiolagaJea ©l Icurs Rcprfiscntants. Creştine ci'Aurirea da l''irenaK ala Chapelle detfKspa- 
^nols, Floren.ce. Hhcsto Alinări. 

revanche, dans Ia p^riode romane, ce theme etait presque exclnsivement r^serve â 
1'art religieux. 

Nous trouvons cependant une exce.pt ion, txfcs importante, bien qu'elle ne nous 
soit qonrsue que par une description. EHe nous apprend que Ie lit d'Adele, fille de Guil- 
laume Ie Conqucrant, etait orne des fi gureş sculptees de la Philosophie, des Arts 
Liberaux et de leurs representants Ies plus illustres* ( ’est Baudri, abbe de Bourgeuil, 
qui deent en detail la chambre de la princesse dans un poeme qu’il a compose avant 
ran 1107 J ). Plusieurs passages temoignent que cet auteur connaisşait Ie „De Nuptiis" 
de Capella. La Mcderine y est rnentionnee tont â Ia fin. 

Le clerc champenois Guy de Besoches ceri vai t vers 1190, dans une lettre qui con- 
tenait des eloges de la viile de Paris qu’iî habitait, que Iile de la bite, ou se trouvait 
rimiversirâ, etait la demeure eternei le des „sept soeurs, Ies Art Libdraux" 1 2 ), 

Au 13 e siecle Ies Arts Liberaux furent utilises assez regulidement dans !a deco¬ 
rat ion sculptee des catliedrales franqaises, et parfois ou Ies retrouve meme dans Ies 
vitraux 3 ). C etait surtout le cas dans Ies eglises des grands centres intellectuelâ, aux- 
quelles ces rnotifs ont ete empruntâs ensuite pour etre appliques ailleurs. II en sub- 

1) L, biaiALii, Poeme adresă k Adele, fille de CuiUauiiie le Oiminerant, paT Baudri, abb6 tte Jţourgeuil, 
V acn, IS7 i. Schlo&be h , Qm. Henbuch, p. 21 y. 

î) A. Li-ckaike, l-i Societe frîinţaise au temps tic: Pîiilippe-Auguste, Paris, 1900. 

3) MAt.e, ir Art du XIII" aide, p. 13. Yiollxt-le-Duc, Ioc, cit. 
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siste des exemples ă Paris, Chartres, Auxerre, Laon. Sens, Soissons et Flers 1 ), 
et il n'est pas rare qne Ies Arts soient meme representes deux fois dans 



piţ4. 2J4 La M«sit|uo. Peaain de rtuolo de Padour ( \ A r.lebut du lfle sbcde 
Cabinet d/KstampcH, Rome. 



Edy;. 24;>. I-a Philosophie. Dessiu de l'ecole de Pttdoue du d&but du îfle 
sieciţ;, Cabinet d di stampe^ Rome. 


la meme eglise. Viollet- 
le-Duc croyait encore en 
reconnaître Ies personnF 
iicatîons dans des scuip- 
tures de Ia cathedrale de 
Reims, mais M. Mâle al- 
legue des raisons fondees 
pour mettre en don te 
cette affirmation. 

Nous iCexaminerons 
pas en rielail cesseulp- 
tures f qui ma Ih eureu se¬ 
men t sont assez souvent 
fort mutiMes; quelques 
observations gcncrales 
pourront suifire, 

En premier Iieu f 
nous constatons que Ies 
figures des Arts LibG- 
raux, tel Ies que nous Ies 
montrent Ies scuip te urs 
frangais du 13 e siecle, 
rappellent d a un peuplus 
preş Ies descnptions de 
CapeUa que cell.es des 
miniatures romanes dont 
îl est question plus haut, 
Elles sont touţefois sim- 
plifiees, A inşi, Ia Gram¬ 
ul ai re ne tient que la îl- 


1) Pour Ies sculptures de 
Chartre&j Auxerre et Flers, v. 
A. Micht.l, F-uimation et de- 
reloppemftnl 4e la sculptura 
gothique du milieu du XII* □. 
Ia fin du XJI. siecle, dana I'His- 
toire de' lart, dirigee par A. 
Mjchei, IP, Parts, 1000, lig, SB r 
1415, 147, Pout eelles de Sons, 
M. A u bîtrt , Die gotischePLasti k 
Frankreichs, II4d—1225, Fio- 
renee—Munieh, Îâ2& p pl, 63. 
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Fig. Les Atts liberaux auprfes de Kobert ie bage, nur son tombeau â Feglise Santa Chiara, Naples, 

Photo Alinări. 


rule, la ; Rbetorique n'a plus son attirail guemer et rArithmetique se borne a mar- 
quer răgii ite de ses doigts entre lesqUels elle tîent parfois le bouclier. Ces simplifi- 
cations s'imposaient tout naturellement quand îl s'agissait d J executor en pierre des 
allegories aiissi domplexes que cel Ies de Capella, et on pe ut., cTailleurs, y reconnaitre 
parfois des traces attestanl une connaissance des variaut.es qu' Alain de Lilleyavait 
apportăes, tout en se laissant fortement inspirer par le „De Nuptiis'\ Une person- 
mfication qui n'a aucim raport avec ce texte ancien est celle de la Musique: dans 
l'art got hi que cest assez reguli &rement une femme frappâftt sur des cloches, et par¬ 
fois c'est une image du roi Da vid qui, au lieu de jouerde la harpe, est conţii d'apres 
ce meme type. 

Le repr6sentant celebre d'une Science, assis aux pieds de la personnification de 
celle-ci, est un t treme qui se rencontre tres freque nimeni I] finit par acquerir une 
telle importau ce qu'a Clermont, par exemple, on a vait meme suppriml Ies personni- 
fications des Arts, de sorte que ce sont Ies savants illustres qui, assis a leur lieu et 
place sur des trones, ticnneni ies attributs, Pour la Musique il stmble que Tubal flit 
substitue â Pythagore, ce qui serait d'accord avec ce qu J en dit Vincent de Beauvais. 
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I'i”. 24" 1 Ai Gram mai re. Bronza du Tâmbeau dc Sixte IV par Antonio PolJajuolo. Mus&t* do Saint-Pfcâre, 
■^ ome - Photo Alinări 


Le gout pour Ies drdleries, si repun du dans Tari gothique, a trouve 6galement son 
expression dans Ies irnages seulptees des Arts, bien que le sujet, ne s'y pretât guere. 
Par foi s eependant, eomme a Sens et a Elers, Ies savant s cedent leur place â quclque 
petit monstre burlesqne. 

La catbedrale de Milan poşsede mi pied de chandelier en bronze, execute proba- 
blement dans J'Est de la France vers Lan 1200, oii Ton decouvre lespersonnifications 
de la Rhetorique, de la Dialeetique, de la Geometrie et de la Musique. (fig. 233, 234, 
235) i). 

En fait d’ceuvres d'art italiennes du 13 € siecle ayant pour sujet Ies Arts Liberaux, 
il n'en existe â notre connaissance que trois, dues aux sculpteurs Niccolo et Giovanni 
Pisano, dont la plus importante est la suite des reliefs sur la fon taine de Feroase, et 
dont Ies deux autres sont gronpees autour des socles des chaires des cathedrales de Pişe 
(fig. 236., 237) et de Sicnne. Ces series comprennent mvariablement la Philosophie qui, 
a Pişe et a Perouse, a I'aspect d'une reine avec une couronne et un sceptre, tandis 
qim Sienne elle tient une corne d’abondance. 

A la fontaîne de Perouse, dont Ies reliefs se pretaient â un develqppement plus 

l | O Anc or; a, L Arte, ] IJ02, p. 2E7. O- von Fa 1..CK ]■.., Def "BrCuizeleuchler dr* Mailander Dcims, Pa.ntbeon p 
Vii, ISU3, p. 127, 190, 
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Fig. 548. Les Arta Liberaux par Agostmo di Duccio, Temple dea Malatoata k Rimini, 


Photo .Alinări, 
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Fig. 24-SJ. Ptiscien enscignant la graţninaire. Chapiteaii du 15 c siecle. Pa- 
lais Diicalj Venise, p hoto A1SnarL 


libre des Lhemes, l’imagmation de Niccolo semble avoir defailli. La Grammaire (fig. 

238) aussi bîejl que la 
Rhetorique et que TArith- 
rrietique sont figurees 
chacune sous Ies traits 
d'une femme instruisant 
un eleve. Des serpents se 
trouvent cntre Ies mains 
de la Dialectique {fig, 
239 }, ] a Geom e t r i e exec u te 
un mesurage, L As tron o- 
mie contemple Ies etoiles 
et Ia Musique frappe sur 
des cloches tout en tenant 
un psalterion sur ses ge- 
noux, Ce dernier instru¬ 
ment figure comme attri¬ 
but de la Musique dans 
Ies deux autres oeuvres de 
Niccolo et de Giovanni Pi¬ 
sa no, dont Ies allegories 
sont beaucoup plus sim- 
ples. Dans ccs deux spe¬ 
ri men s 1 'A ri t h ni Ctique 
semble compter scs pro- 
prcs doigts, plutot que de 
seu se nur pour calcule r. 

Mais le siecle sui van t 
a produit en Italie plu- 
sieurs oeuvres d’art de 
grâu de importance reprd- 
sentant Ies Arts Liberaux. 
II convient de citer en 
premier lieu la serie de 
reliefs exdcutes, probable- 
ment d'apres des cartons 
de Giotlo, par Andrea Pi- 
sano et ses ai des, et qui 
se 'trouvent sur le campa¬ 
nile de Elorenee; puis, la 
fresque d'Andrea da Fi- 
renze â la chapelle desEs- 


Fig. La Grammaire, F] 


ies que <Il l Pinturicchio au Falaiti du Vatican. 

Photo Anderson, 
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pagnols, dans le cloître de Sta Mana Novella; ensuite, Ies peintures executees par 
Giusto de Padova sur Ies murs de l’ăglise degli Eremitani, dans sa viile natale 
(Padoue), et dont le son venii a 6te conservi gr ace. a un album de dessins q ui est au 
Cabinet d'Estampes â Rome. 

On a encore conjectură que le peintre Raronzio da Rimini, qui travaillait pendant 
la premiere moi tic du 14 1 - sitele, aur alt execută â B ologii e un cycle de fresques reprăsen- 
tant Ies Vertus et Ies Arts 
Libăraux, mais on ne sait 
rien de positif âcetegard 1 ). 

Les reliefs giottes- 
ques que Ruskin a longue- 
ment dăcrits dans sa 
sixienil matinee floren¬ 
tine, ne sont pas parau Ies 
plus beaux qui dăcorent le 
campanile de FI ornice. 

Lcs compositions sont tres 
simples; ce ne sont que 
des figures isolăes tenant 
un attribut; seule la 
Gram mai re, qui est mu ni 
d P un fouet, est accompag- 
nee de trois enfants aux- 
quels elle donne son en- 
seignement (f ig 240). Pour 
la Rhetorique, le maltre 
est revenii â Tancieune 
image de Capei la; elle a 
un bouclier et une epee; la. 

Dialect!que tient des ci- 
seaux; b Arithmăti que 

compte sur ses doigts; ia Găometrie est figurăe avec ses Instruments usuels; 1'Astro¬ 
nomie se fait reconnaître par son astrolabe (fig, 241), et la Musique par Ic psalterion 
dont elle fait vibrer Ies cor des. 

Ces figures ne sont pas accompagnees des celăbrites qui ont excelle dans Ies 
Sciences et Ies arts qu’elles personnifient. Ce pendant d'autres reliefs decorau t la meme 
tour et appartenant a cette meme serie, reprăsentent lcs occupations tTun astronome 
et d’un geometre, dans Iesquels on se plalt â salucr Ptolemee et Euclide, II est plus 
difficile d’identifier Pythagore avec ce sonneur de trompe qui ne peut pourtant repre- 
senter que binventeur de Ia Musique, et quant â la figure de femme tenant un globe 


Kip. SSL La Gfomâ+rie. Ficsquc de Pinturicchio au Pala îs du Vatican. 

Photo Aiidffirwm. 


1) R. V AH Ma RT-r., op . cit .. IV, p. -124. 
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^ur un piedestal, îl s’agit evidemmcnt d'une autre Science qui a rapport aux etoiles 
et qui ne peut donc etre que 1 J Astrologie. On pa rai t d'ailleurs avoir remarquedans Ia 
sulte que Ies reprezentant* des Sciences n'etaient pas assez en evidence, et c'est ppur- 
quoi, a preş un siedc en viran, on a charge Luca della Robbia d'execut er ces dnq reliefa 
cm on Ies voit trfes clairement. 

Ruskin a consacre une autre de ses matinees florentines, a savoir la cinquieme, 

â la fresque qui decore la 
chapel I e de s Espagnols. 
Le pion oier des r echer ches 
sur Ies primitifs italiens 
se trompe dune fa con sin- 
guliere en attribuant 
cette oe livre â Sirnone 
„Memmi” (c’est-â-dire Si- 
mone Martini, car le noni 
de cet artiste a vait 6te 
deformt 1 ainsi depuis Cepo- 
que dc Vas ari). Un docu¬ 
ment decouvert assez re- 
cemmcnt ne laisse subsife¬ 
te r aricim dorite, et nons 
apprend qi.Celle est de la 
rn aîn d ] A ndre a da F i ren ze, 
qui signa en 1365 le con¬ 
tract pourson execulion. 1 ). 
La longue rangee de fi gu¬ 
reş asstses, au-dessous de 
saint Thomas d'Aquin 
glorific, comprend, outre 
Ies Arts Liberaux, sept 

r’îg. 252. I / Arithm&fctque. Bresqtie de Pinturicchio mi Palais du Vatican. autres belles figures de 

Photo Anderawi. femme dont Ia plupart 
tiennent Ies embleme s 

nsuels (fig. 242, 243}. Nous signalerons cependant que la Dialect ique y a pour attribut 
un scorpion au II eu d'un serpent; cette variante correspond â une difference qui se 
remarque entrc Ies descriptions de cette figure diez Alain de Lille et chez Capella, 
et quon constate egalement dans des sculptures gothiques francai ses. Quant aux re- 


1) D. Taurisano, II capiitolo di Sta Maria Nove 11a, II Rosaxio, 1^ aviit iBlti, p. 217. Au sujet de ces fre&ques 
v. auwii A. Gottj. Del Triortfo di S. Tommaso d'Aquiud dipinte nel cappellone degli Spagnoli etc., Florence. 
1HS7. j. Wood Brown, The Dominican Chureh of Sta Maria Novell a at Ftorcnce, Edinbourg, 1902, p. Iflo. 
A. ChiAP i’iiLi.i, Arte domeaicana del Treceato, Nuova Aateflo^ia, sept. unn, et dans Arte del Rmascîmentn, 
Rome, 1925, p. 259. R. van Mahlr, op. cit., III, p. 430. 
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presentants celebres, ils sont mis bien en 4vidence; îl est a noterque Tubalcalnfrap- 
pant sur Cenclume se trouve aux pieds de Ia Musique, el que Pythagore accompagne 
rArithmetique. On n’est pas absolument d'aecord pour la designation des person- 
nages illustres qm eseortent 1 J Astronomie et la Grammaire, fante d r indicat ion s 
suffisantes pour Ies identifier. 

D'apres tine op in ion emise par M. A. Venturi, Ies dessins dam album qui se trouve 
au Cabinet d’Estampes 
de Rome, et que nous 
avons deja meu ti oue â 
propos des representa- 
tions qu'il cont lent des 
Vertus ecrasant Ies Vices T 
seraient Ies esquisses qui 
ont servi a Giusto de 
Fado va pour ses fres- 
ques dans Cegii se degli 
E remită ni, â Padoue. 

Nous avons deja eu C ac¬ 
ea s ion de relever que ces 
dessins sont, â notre 
a vis, du debut du I5 e 
si&cle; quoi qu'il en soit, 

Ies motifs semblent bien 
empruntes aux fresques 
de Giusto, qui ont ete 
etudiees sur place, a Pa¬ 
doue, par Ha rt manii 
Schedel et qui sont de- 
crites en de tai 1 dans sa 
grande chronique. D'ail- 
le u r s d J au tres aut eurs, 
parmi lesquds Vasari et Michel, Ies mentionnent egalement 1 ). 

Les representations des Arts Liberaux qui y figurent, correspondent parfaitement 
avec cel Ies d'Andrea da Firenze (£ig. 244) p sauf que Grammaire nourrit son eleve au 
sein et que Dialectique est revemie ă ses serpents. Les noms des illustres represen- 
taitts sont indiquds par des inscripţiona. L"Astrologie est accompagnee du roi Ptolemee 
re vet u de sa couronne; la presence de ce personnage est attribuable â une erreur dont 
on trouve d autres exemple s, car il est evident que deşt son homonyme, l’astronome 
grec, qui aurait du etre choisi. II est assez mteressant de constater que la serie com- 



1} Vbkturi, Callcric Nanrtliak Ital-, IV et V, R. VAM Marle, op. cit., VII, p. 399. D'Ascona, L'arte, 
I1KI2, p. 285. 

Van Mahle, Iconcgraphtc 11 lli 
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mcnce par unc personnification de la Philosopliie, sous Ies traits d tine femme âgâe, 
qui s J appuie sur une sphfere composee de onze cercles, dont celui qui est le plus exte- 
rieur cont icni Ies noms des signes du zodiaque» Aut ou r d'elle soni groupăs quatre 
philospphes paîens (fig, 245). L’ensemble rappelle la grande miniature de l'Hortus 
Deltei amm. 

Unc bel le ccuvre d'art italieni^ du 14* siecle, dans laquelle Ies Arts Liberaux 

occupent unc place assez 
importante, est le tom beau 
du roi Rdbert de Naples, 
de la malson dAnjou, â 
Legii se Sta Chiar a; scu- 
lement, la Geometrie et 
r Astronomie y ti ciment 
seules leurs attributs, ian- 
dis que Ies autres n’ont en 
main que des livres ou des 
rouleaux, horrais ]’ Ari t h- 
metique qui porte un petit 
faisceau de verges (fig. 
246). N ? y aurait-il pas la 
une reminiscence des ray~ 
ons qui se divisent et se 
multiplient, sui vânt l J i ma¬ 
ge que Cape]la avait don- 
nee de. cette Science? 

Une serie de medail- 
lons avec des figures peu 
importantes qui compren- 
nent, entre autres, la Phi 
losophîe, a ete peinte par 
Fig. 204. La Grammaire(?). Fresque d'emiron 1424 au E-’alnts Triiici. Amhrogio I OFeilzetti datlS 

Ies encadrements de ses 

fresques allegoriques au Palais Public de Sienne. 

11 existe plusieurs miniatures italienues assez importantes qui rcpresenteiit Jes 
persqîi n i ficaţi cm s des Arts Liberaux. Le Mu sec de Vieune poss&de un codex proveuant 
du chiteau d’Ambras, avec unc poesic dădiee au roi Robert de Naples* dans laquelle 
von Schlosser croyait reconnaître la source d' inspirat ion des fresques de Padoue, 
opinion sans fondement serieux qui a deja ete combattue par IVAncona, On tronve 
Ies Arts Liberaux egale mont persormiftes, dans Eillustration de ta „Chanson de la 
VertiU de Bartolomeo di Bar toii de Bologne, au Musee Conde â Chantilly, ainsi que 
dans un ,.Liber secularuin litterarum” de Casslodore, ă la Hibliotheque Naţionale de 
Paris, mais dans plusieurs de ces exemples Ies attributs sont incompleta ou insigni- 
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fiants 1 ). Cependaut, il est tres remarquable que parmi Ies mjniatures du manuscrit 
de Chantilly, an retrouve nou seulement une representation de la Philosophie entie- 
rement semhlable a celle de 1'album du Cabinet d'Estampes de Kome t mais encore 
„l'arbre des Arts Libe- 
raux” tel que nousledd- 

I crît Theodulfe d'apţfes des 
represcntations du temps 
de Charlemagtie. 

Le professetir D’An- 
cona a observe que dans 
la littdrature italienne Ies 
personnilications des Arts 
Liheraux jouent souvenl 
trn role tres actif, c est-â- 
d i re q utj Ies aut eursleur at - 
tribuent des actes comme 
a des personnages vivanta. 

A in si, Antonio Pucei de- 
crit Ies arts pleurant la 
mort de Danie. 

En dehors de V Italie 
nous ne saurions citer 
qu'un exemple, uni que et 
appartenant au 14® siecle, 
de ce ■ theme dans l art 
monumental Ce sont Ies 
statueş qui font pârtie 
d’un assez long cycle de 
sculptures ornant le por- 
ti que de la cathedrale de 
Fribourg-eii-Brisgau, Les 
emblemes sont ceux que 
nous connaissons dăjâ, 
set dement cette serie se distîngue des autres par la presence de la Philosophie et de 
la Medeeine 2 ). Ces statiies datent d'environ 1340 ou f 50, 

M. Koechlin signale encore uiie coupe en ivoire> montee en calice, travail frangais 
du 14 t: si cele, appartenant au tresor de la cathedrale de Milan; il y a revenim les Arts 
Liberaux, avecla MMecine figurant a cote des autres 3 ), 

I) D’Ancona, L'Artft, 1902, y, 283. Le M£me, LTJOCIO. p. 132 et pl. 48. 55- 07. L Dohez, La Cartznne 
Virili ij ţldlr sei[‘lize di Baitolomeri di Bartolî cta Bolognia. Benţamc, 1004, p. 75. 

2) K. MoRitz EicmioRx, Die Skulptumuşeten in der Vorbele des FreiburgerMilnâterw, StrasbouTg, ISA». 

5) R. KOKt'HLIJJ, Les Ivni'POS gpfhiques franynis-;. li, Paris, 1924, et pi. 203, 



I 










228 


LES SCIENCES ET LES ARTS 


Notis savons aussi qu J k la bibliotheque du monastere de Saint-Albans, en Angle- 
terre, 11 a existe un vi trai 1 ou figuraient les representants des Arts TTberaux, de la 

Philosophie et de la Poe- 
sie; Ia desen pt iun qu'on 
en posscde paraît dater 
de la iin du 14® sieele *). 

Quant aux oeuvres 
d'art italiennes du 15 e 
siecle trăit an t Ie theme 
des Arts Libemux, il y 
en a de si universelle- 
ment connues, qu'il serait 
superflu de Ies decrire ici, 
Citons Ie tombeau que 
Pollajuolo erigea ponr le 
Pape Sixte IV (fig. 247); 
les reliefs d'Agostino di 
Ducrio, dans le mausolee 
des Mala test a a Rimini 
(fig. 248) a ); ceux deja 
mentionn.es de Luca della 
Robbia sur Ie campanile 
de Elorence; Ies fresques 
de Rotticelli a la Villa 
Lcmmi, actuellement au 
Louvre; celles de Pintu- 
ricchio, dans 1‘apparte- 
menl B orgi a au Vatican; 
celles qu'on attribue â Me- 
lozzo da Forli et par foi s a 
Juste de Gând, et qui pro- 
\dennent delabiblîotheque 
du duc d'Urbin. Les 
Arts Liberaux apparais- 
sent aussi dans la fresque 
de Ia Gloire de saint Tho- 
mas d'Aquin, par Eilippino Lippi, â Cegii se Sta Maria sopra Minerva de Rome, 
II se rai t tout aussi superflu de passfcr en revue toutes ces figures et les emblemes 
qu elles tiennenp et ce d'autant plus qu’on constate f dans Tensemble de Cart italien 
de cette epoque, une şorte de relâchement de la discipline iconographique, Les belles 
p. 350 —321. 

. p, 275, Tticci, Tem pm MaJ a test Land, p G2B 


Fig. 550, J<a RhfltKriquf par Melozzti da 


Furii. National GalJ&ry 

Photo Anderţon, 


1) Schlossjlh, Qwcllentţîtich, 

2) U’Ancona. L'Artii, 1902, 
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figures de femme nues, eouchees, etranges compagnes pour un pontife dans son repos 
eternei, qui sont Ies persanmfications des Arts, par Poilajuolo, bien que d’un aspect 
fort different des femmes majestueuses du siecle precedent, consecvent pour la plupart 
Ies attrlbuts traditionnels. 

El Ies ferment, avec la 
Philosophie et la Theolo- 
gie, le cadre exterieur du 
tombeau, tandis que plus 
preş de la statue du Pape 
-sont representces Ies ver- 
tus. 

Les gracieuses figures 
d’Agbstino di Duccio, â 
Rimini, sont beaucoup 
mo ins faci les a identilier, 
malgre leurs cmblcmes. 

Cest qu J a cote d el les se 
' rouvent les personnifica- 
tions dautres Sciences, 
qui portent des attributs 
parfois assez analogues. 

Aussi une cer ta ine dîver- 
gence s'est-elle prodiii te 
ppur leur interpre talion. 

Dans Ies rcliefs qu'il 
a ajoutes â ceux qui de¬ 
cora Lent deja le campanile 
de Florence, Luca della 
Robbia, ainsi que nous 
Tavons fait remarquer, 
n a pas represente les 
Arts eux-memes, mais 
uniquement des represen- 
tants de ces artş. II ne 
pent y avo ir aiicun doute 
au sujet de Tubalcaîn 
frappant de ses marteaux 
sur tendume; quant au 
professeur de grammaîre, 

qui pourrait etre ou Priscîen ou Donat, et qui enseigne deux eleves, nous Pavons 
reproduit conirne image du professeur dans notre premier volume *). Des deux hom- 


Fig- 2.^7- La Mnsicjin' par McIoho da Furii., National Gallery. 

Ph-oiO AndensDn, 


1 ) Page 3W, Jig. 3«1. 
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mes coif fes de turbans et disputant sur un volume, l J un deux est probablement 
Ftolemec qu'on repr^sente souverd şou$ 0aspect d'tm Oriental. Deux autres hoinmes, 
vet tis de toges antiques et plonges dans une discussioţi tres animăe, paşseni tântot 

potir des pMlosophes et 
tântot potir des dialecti- 
ciens, sans qu J aucune in¬ 
dicaţi on ne nous aide â 
trancher Ia question. Lu- 
ca, en nous montrant Or- 
pHee dom Ies douces me¬ 
tod ies atlirenţ fes ani¬ 
ni aux, est <levenu absol11- 
ment infidele au rCper- 
toirc usucl, car il nous 
f(juruit un si bel exemple 
de joueur de Iutii que nous 
l’avons reproduit dans le 
chapitre ou nous nous 
sommes occupe de la Mu¬ 
şi que 1 ); il faut admettrc 
neanmoins qu’il est re- 
p re sen te ici comune maîtrc 
du chant Jyrique, c'est-â- 
dire de la poesie. Les 
sculpteurs auxquels nous 
de vons Ies ebapîteaux du 
Palais Ducal de Venise, 
s’etaient egale ment limi- 
tes aux images des repre¬ 
zentante des Sciences. Leur 
cycle est tout â fait tradi- 
tionnel: Prindem Aîistote, 

Fig. 258, La Dîalectiqnc pftr Meloizo da Furii. Mus^e de Berlin. Ciceron, PythăgOre, Eu- 

Phoio Haiifetaaitgi, Tubalcain, Ptole- 

mee, et il s*y ajoute encore Salomon, celebre par sa sagesse (fig. 249), 

Dans la fresque de FiLippino Fippi. la PMlosophie, la Rhetorique, la Dialectique 
et la Grammairc sont placSes â cote de saint Thomas d'Aquin; ce sont des fi gureş de 
femme assises qui ne mânqueiiţ pas dun caractere dc digniţd. 

Les fresques de Pînturicehio dans lappart emerit Borgia du Vatican, constituent 
un specimen de la representatlon des Arts Liberaux utili see potir la d^coration d’iuie 


1) Voir mitre Frcpiicf Volmvir, Fig., 80. 
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Figi 2S9 Loremo Totrtab^cni et Ies Arts LiberauFnesqio^ de Bcstticeîli aţi M uşte du Leuvre. 

Photo Alinări. 


demeure prindere, et nous verrons qu'elle a ete tres souvcnt appliquăe de la aorte en 
Italie pendant la. deuxieme moitie du 15 t: si cele. En France il en est de meme, bien 
qn" on Ies y ren contre surtout dans Cart de la tapisserie, LTailleurs, en introdu! sânt k 
nouveau Ies Arts Liberanx dans le repertoire de la. decoraţi on des habitat ions et des 
in teri curs profanes, on ne faisait que renouer une viciile tradition, puisque nous en 
avans deja rencontre des exemples dans Ies palais carolingiens. sur la couche de la 
Comtesse de Blois, au 12 c silele, et dans Ies medaillons d’Ambrogio Lorcnzetti au 
Palais Public de Sierme. A ces exemples on pourrait encore ajouter fa description dTine 
salle fictive que nous donne Bocca.ce au 4 C ’ chapitrc de son „Amoîdsa Visione", ou 
intervicnnent sept figures de femme et Ies representants des Sciences et des arts; 
seulement ceux-ci sont extremement nombreux, et, avec cet £talage d'emdition ou se 
complaisaient Ies leîtres de Tâpoque, Tauteur passe en revue. Ia liste presque complete 
des grandes intelligences de rantiquiţă. 

La serie de fresqucs executee par JŞnturîcchio et plusieurs de şes aides est parti- 
culierement importante (fig. 250, 251,252, 253)* Elle est assez traditionelle, non seule- 
ment par le choix des sujets qui est parfaitement râgulier, mais encore par celui des 
attributs, qui correşpondent avec des exemples plus anciens. Ainsi, elitre autres, 
Rhăţorique tient ime epee et un boudier, et AHthmetique se reconnaît non seulement 
a ses tablettes avec des signes- de calcul, mais aussi au faisceau de rayons dont avait 
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E rinei, BoJletiiuj della Dep. >. LL Stor. PHtr. per TUmbria, 
Triitci R. van Maele, op. cit., V11 i a p. 321, 


deja parle Capei la. Un caractere com- 
mun assez important entre ces fres- 
ques ei la de seri pi ion des Arts Li.be- 
raux, par Boc ca ce, que nous venons 
de rappeler, c’est que dans Loeuvrede 
Pinturicchio le nombre de leurs re~ 
presentants est egalemenl tres consi- 
derable: chaque pe rson ni ficaţi on est 
escortce de six â dix personnages reels, 
et tandis que Ies Artseux-memeSj assis 
niaj est ueu semeni sur des trones, reve- 
tent un aspect cl'irrealite. Ies savants 
et Ies artistes se comportent avec plus 
d'aisance dans leurs costumes con tem¬ 
po rai ns, qui enlevent beaucoup â la 
solennite de ces figurations. Nous 
nous rapprochons ici de la composition 
naturelle oii Botticelli s'est engage plus 
a vânt et que Raphael a encore poussee 
bien plus loin. Les Arts Liberaux, per- 
sonmfies par des figures de femme as- 
sises sur des trones, comme des salut s 
a cote du Christ dans le Jugement 
Dernier, fu reni peints, probablement 
en 1424, sur ies murs du palais des 
Trind (fig. 254, 255). II semble que ces 
seigneurs de Folîgno se piquaient de 
cui ture 1 ); malheureu semeni ces pauvres 
fresques ont tellement souffert qu’au- 
jourd/hm nous recommissons a peine 
ce qu J elles peuvent signifier. On distin- 
gue toutefois la sphere preş de FAs- 
tronomie, 1'Aritbmctique comptant sur 
ses doîgţs, la Pialectique maniant ses 
serpents, et la Muşi que frappant sur 
ses cloches et jouant en meme terhpsde 
lorgue, Chacime de ces figures allegori- 


1 ) !->. M. Faloci Puljgnani, Le Arte le letterc 

alta corte deî Trind, Archiv. Stor., per le Marche e 
per rUmbria., IV, 18R&. Lr MRme , Del FalâZKo 
XII, \*m, P . IM M, SalMJ, Gli affrescbi del IMlasttt, 
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ques semble avoir eu ţrn reprCsentant celebre, debout on agenouilE de vânt elle. 

De quelques annees plus tard clatent Ies fresques de Miretţo, dans le Sa Ion e dc 
Fadoue> sur lesqiiellcs figurent dc nombreuses representations des Sciences et des arta; 
toutefois, parmi celles qui appartiennent 
au râpertoire consacre des sept, FArithme- 
tique, la Geometrie, la Grammaire et la 
Dialectique ne se rattachent eu rien au 
genre de personnifications dont nousnous 
occupon s ici. La Di ălectique, F A s t ron om ic;, 

Ia Geometrie, la Grammaire et Ia Muşi que, 
representees sous Ies traits de femmes as- 
sises, avec leurs attributs usuels (la Dialec¬ 
tique tenant un scorpion), se rencontrcut 
dans des mosaiques de bois de Francesco 
di Giovanni dit Franc ione, sur deux sta!Ies 
du choeur de la cathedrale de Fise 1 ). 

La cour du duc Federicod'Urbino eta.it» 
apres celle des Medicis, le centre de culture 
artistique et btterairelc plus raffine qu' of- 
frît ritalie pendant la seconde moitie du 
15 c siecle. II n'est donc pas pour nous 
surprendre que Ies Arts Liberau x et Ies 
savanta y fussent dignement representes 
dans la decorat ion des interieurs. 

De la suite des personnifications as- 
si ses sur des trones, prohablement dues 
au piticeau de McIokko da Forli, ou peintes 
d 'apres ses carton s, quatre seulement sont 
con servăes; edes son t aujourd' hui partagee s 
entre Ia National Gallery de Londres,qui 
possede Ia Rhetorique (fig. 256) et la Mti- 
sique {fig. 257), et le Musee de Berlin ou 
se trouvent la Dialectique (fig. 250) etFAs¬ 
tronomie a ). Ce qui distingne surtout ces 
compost tion 5 des autres, c’est que ies 
reprâsentants des arts et des Sciences, age- Fjg m ^ ,.- re!que l# . siiclc au 

nouillâs de vânt Ies personnifications, ne château iie Ruti ketalei». Photo Mima-t. e± n&e. 

sont pas Ies gr and s intellectuels de Fâfiti- 

quite» mais des contemporains de Fartisle qui s’etaient plus ou moins consacres a 

1) ,R. Pajpim, CfltaUt^o dcllt' i:OSC fl'arte e d'an tic hi ta iV Italia: Pisa, Rome, 1612; p. 157. I 58. 

3) Pauf le* pein.tu.res celebres qui pont pâJffois attribuecs au.*>si ii Melozio da Forli, v. surtout B. Bai. in, 
Uescrizione del Pala*™ Uucale iii tlrbino, Rome, 1724. A Schmarsow Meloşzo Fia Forli, Beriin-Stikftgart, 
1886, p. Bîî. W. Bombe, La Biblioteci di 1 VtLcr^o da Montefoltro, Rassegna Maichigiana, VIU. J t*30. p. 235. 
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I; nt-nuciT^cţ 
xiq:..-; 

** 

J nmJ-fpM iniri Uni 1 
iq/ioiT^ (inn'r_ j my ‘‘ij 


Fie. 203. Les Arts Ub^iuis, T&bte de Jo3‘i peinte pai Asmuss Stedeln. Musefe de Ca-ssel, 

Pli i>L '> RraekuiEiiHi, 


ces etudes. Tandis que Ies trăits du disciple de la Rhătonque sont peu discernables, 
on reeonnaît parfaitement le duc Frederic lui meme preş de Ia Dialectique qui Iui 
remet un livre, et le jeune Costanzq Sforza prosterne de vânt la Muşi que qui lui 
indique un orgue. U Astronomie, chargee d'annees, transmet sa sphere symbolique 
ă im homme rude, noir et barbu, agenouille devant elle. On n'est pas parvenu a 
bidentifier, car il semble bien que ce n'est pas Ot tăvi an o Ubalrîini, frere du duc et 
quelque peu astrologue, bien qu J on ait longtemps cru Yy redmnaitre. Ouoi quil en 
soit, c J est assurernent un por trăit, et ceci paraît meme etre le cas des pers&nnifi- 
cations des Arts Lîb6raux elles-memes, dont Ies physionomies attrayantes n’ont 
pas cette beaute reguli ere et i m pers on ne] le qui caract^rise Ies figures creees par Ies 
artistes enti&rement en dehors de la reali te. 
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Ki[», 2rt:i La R5iL;Un'it|i=i L , Tapisserie tounuifţi'lli 1 du dfrbut du 16e sieclc, Muşte des Arts Decoiatifs, Paris. 

PlîOlc GErAWdon, 

Si Ies images de savants illustres accompagnant general cm .eu t ces personnifica- 
tions manquent pourtaivt dans certains de ces tableaux, on ne doit pas perdn- 1 de vue 
qu'ime longue serie de figures de savants, peut-etre de la nieme main, faisait egalcment 
pârtie de Ia decorat ion de la bihliotheque. Elle se trouve maintenant a la galerie Ear- 
berini, a Rome. 11 appert que l artiste iVavait nullemcnt de sa tâche une coneeption 
conventionelle, ct Ies savants qiril a ehoisis pour sujets ne soni pas ceux qu on trouve 
re]pre&entes d’habitude. 

N’oublions pas de noter qu une des magnifiques porţ.es en mosaîque de bois de 
l'appartcment ducal a ^galement cdmme motif de decorat ion Ies Arts Liberaux; ceux-ci 
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figurent ici d^bout et tenant chaeun son embleme. On n'a su en placer que six. 

Dans un triste etat de conservat ion se trouve ia serie, peu comiue, des personni- 
fications des Arts Liberaux qui est au cEâteau de Bracciano, et qu'on attribue par foi s 

â Antoniazzo Romano 1 ). 
On re con na ît encore â 
leurs emblemes ia Gram- 
maire, la Rhetorique avec 
une epee, FAritlimâtique, 
Ia Mnsique et V Astrologie. 

Une difference tr£s 
aceusee avec ces repre- 
sentations des Arts Libe¬ 
rau x qui comportaient 
toujOUrs la personnifica- 
tion en majeste sur un 
trone; se manifeste dans 
Ies fresques de la Vil!a 
Lemmi, par Boţii celli T qui 
sont aujourd^hui au Loiu 
vre (fig. 259), et dans celle 
de ricole d r Athenes t par 
Raphaeî, au Vatican, Le 
groupement chez Botti- 
celli est libre ? et ce ne 
soni en somnie que Ies 
attributs qu'elles tiennent 
en main, — celui de la 
Dialect!que est un scor¬ 
pion, * qui nous decelent 
que Ies figures de fem- 
me ? assises, et rayonnant 
de beaute et de jeunesse, 
sont des persqnnifications 
des Arts Liberaux. Leur 
groupe est prâsidă par la 
Pliilosopbie, pîacee plus 
liant que Ies a ut re s; la 
Grammaire est sans doute 
celle qui mine par Ja main Ic jeime Lorenzo Toniabuoni vers ses sceurs-). 


t’ÎR- L'Arithmătiqţic:. ÎVf in uitare par Attav.i «li-. Bdkiotheq.ur Mar- 


cienne, Venise. 


Photo Aîinari, 


() L. Borsaki, 11 Castello di Braccia.no J Ri'ime, 1895, 

2) ţfoRNEj op. cit., p. 145, reproduit une potaie sur Ies Arts Liberaux, cumposee par un bărbier IlorcuLin 
du temps de Bottiuelli, 
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1 armi Ies cxemples des Arts Liberaux servant comme motif de decoration d'habi- 
tation, i] yaencore Ies fresques de l’ecole des Ziiccari a la Vi Ha du Pape Jules a Rome, 
et celles de Cristoforo Glierardi au Palais Vitelli, â Citta di Castcllo. 

De Veronese on trouve â 
Ia biblia theque San Marco, a 
Venise, deux tondi dorit Tun 
represenţe Ia Geometrie et 
l Arithm^tique, J’aut re la Mu¬ 
şi que. Ces compositions sont 
tres Ii1>rcs, celle de la Musique 
surtout, qut a Easpect d'une 
audition musicale. Rien ici ne 
rappeJIe Ies vieiîles allegories 
traditionnelles 1 ), 

Quânt a la freşque de Ra- 
phael, ce n 1 est qu'en chercbant, 
a Ia ide des indications de 
D'Ancona, quon discerne pal¬ 
mi Ies nombreuses figurez cel- 
les qui persormifient ou repre 
sentent Ies differentes Sciences, 
ainsi que la Philosophie. 

Un contingent assez- im¬ 
portant de representations ita¬ 
lie nn es des Arts Liberaux est 
fourni par Ies devants de cas 
soni, et il est assez interes sânt 
de constater que Ie geste par 
Icquel un des arts conduit par 
Ja rnain un de seş adeptes, que 
nous avons signale chez Botts- 
celb, tron vait lâ ses antece¬ 
dent:». En effet, on robserve 
sur deux cassoni peirsts par 
Giovanni dai Ponte, artiste 
florentin de Ia premiere moitie 
du 15 (: sitele; Pun a fa!t pârtie 
de' Ia collection Joseph Spiri- 
don, â Paris (fig. 260); Ie second appartenait, il v a bien des annees, â l'antiquaire 
Bardini, â Florence, seulement dans ce dernier specimen on voit plusieurs Vertus 


Fig. 2(Î5. 
sitei r 


L'ArithmStique. Estampe fcrraraise(?) de Iel fin du Lie 
Photo Briiîsh Mngeum, 


1) Fiocco, Veronese, p. 1HU, pl. 10. 
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groupees avec Ies Arts Liberaux. Sur chacim de ces panneauix, i Astronomie est 
assise au centre ct Ptolcmce se trouve â ses pieds, tandis que des deux cotes Ies 

personnifications des Arts 
s^avancent vers el Ir, tenantleurs 
emblemes et con du i sânt par Ia 
raain un reprezentant îlhistre. 
Des genies ailes posent descou- 
ronnes de. laurier sur Ies tetes 1 ).. 

La composition deja an- 
cienne que nous connaissons 
par la fresque d’Andrea da 
Fi mize, oii tes Arts forment une 
rangce de figures de femmc, 
assises en m a] este et ayant leurs 
reprezentante â le urs pieds, 
tron va encore des adherents 
parmi Ies peintres de cassoni de 
Ia seconde moi tiu du 15 6 sifecle. 
II a există jadis, dans la col Ic c- 
tion Wittgenstein â Vieniie, 
deux devants de coffre, de Lecole 
de Pisanello, dont Iun mon- 
trait ainsi Ies Arts Liberaux, et 
I'autre Ies Yertus suivant une 
figuration entierement sem- 
blable, egalement avec le urs re- 
prescntants 0 ). A lAcoIede Pesel- 
lîno se rattaehent ausxi tes fi¬ 
gures de ['Astronomie et de la 
Geometrie appartenant âlacol- 
lection du prince Liehtenstein, 
au château Sebenstem en Au- 
t riclie; peu t e t re s agit dl en cor e 
d'tine decoration de cassone. 


RHLTOKICAXX1J1 


■z-J 


Dans un aut re exemple de 
- m - Lri ^hetoriquc. EsţŞipe hrmr$şb(ţ) de felin du m peinture de cassone, que nous 

silele. Plinto Rfitisli îfktaeuiu. . lf ,. . , , , 

connaissons, 1 artiste s est ega¬ 
lement conforme au mode de composition iY Andrea, da Firenzc, et i] a fait de 


1} Schubring, op. cit., N«* 3iî, -US; pl. 4, $. R. van M a iile. op., cit., IX, p. Rtt. X' îîtt du catalog uc de 
la vente Spiriclon qni a eu li eu k Berlin en mai 

3) Attiibufcfi a Pssellioo par \V. Weiprach, Franee&co Resdlinr» u. clic Romantik der lîniaissancv. Berlin. 
1001. p. ÎM> et pl. ScnuB.klN(.i, op. cit.. X"' J74. 275, pl. 73. R. Van Mar LE. np. iii . X, p Ani noii: et p. fllli 
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meme potir figurer îes vertus sur un second panneau comme pendant du premier, 
Ces deux demieres pemtures ont fait pârtie de la collection Spiridon â Paris ct denotent 
une parentă assez vague avec Fart de PoUajudo x ), 

En comparant ees panneaux de cassone avec la fresque d J Andrea da Kirfcţjze, 
nous ne devons pas oublier que celle-ci comporte aussi une seconde serie de sept per- 
sonni ficaţi uns, faisant 
pendant â celle des 
Arts Liberau x; iou- 
tefois elles represen- 
tent Ies Sciences tMo- 
logales et ies savants 
qui y ont excelle. 

fl paraît que Ies 
Embria c hi ont q ue i - 
quefois sculpte Ies 
Arts Libdiaux sur 
leurs coffrets d’os et 
d’ivoire i-! ). IIs appa- 
raissent eneore sur un 
c bandei ier en bronz e 
d’Oli vieri a Feglisc 
Sta Ma ria de Venise a ), 

Une des figures semble 
personnifier la Mede- 
cine. 

On a von lu re eon¬ 
ii aît re Ies Arts Libe- 
raux dans des fi gureş 
d J une cassone en relief 
dure, au Mus£e de 
Part industriei, â Ro¬ 
me, mais i] nous semble qu'il s'agit la piu tot des Vertus 4 ), 

En dehors de FI talie. Ies representations des Arts Liber au x ne sont pas tres none 
brcuses aux 15 e et 16 e siecles, â l'exception des mimat ures et des estampes, îl en existe 
cependant plusieurs tapisseries, et la şalle ducliapitre de la cathedrale de Puy-en-Velay 
est dccoree dLine fresque qu'on peut situer entre Ies annees 1480 et 1490, et ou Fon 


Fi g. 2ii7.- L'Arfare cit la Science prenant rac mc dans la Philosoplue. Gravare 
suf t>oîs du 150S par te Mai I re D.S. 


1} ScmnaRiWG, op. cit. r N® 339 540, pl. SJ. R. vak MaHle, op, cit., XI, p. 420, N<» 01 et 02 du cuta- 

logue ile ia vente Spiridon qui a ctl licu a en mai 1029, 

2) J. vok Si'HLOiifeEK, Die Werkstâtte der Embriacln in Venedift, Jabrb, der kunsthist. SammL des allerh. 
Kaîscfrîi., XXII. 1300, p. 271 IXutok, Catalogqe ol ivorv carvings, N : 40R. 

3) L. PlaMscig, Maffeo Oii vieri, Tledalu, XII, 1932, p, 

4) ScHursaiNG, fip, uit, , N 51, pl. 9. La figure avec deux recipients pourrait âtre la Temperance, tan- 
rlifl que la couronne qn’on voit dans la main (Tune autre est assez g^nferalement l'attribut de Fortlttoda. 
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retrouve la disposition qu J Andrea da Firenze avait adopţie pour la sienne dans la 
Chapelle des EspagnoU 1 ). 

Un mamiscrit qui est â la bihliotheque de Munîeb, contient mie description, par 

Hartmann Schedel, 
des fresques dont 
etait ornee la biblio- 
theque du monas- 
tere des Premontrcs 
( p , Pr ae mons tr at en- 
serstift 1 ') â Brande- 
bonrg 2 ). On y voyait 
Ies sept arts Iiberaux 
et mecaniqueSj la 
Theologie et la Mc de¬ 
ci ne. Toutefois I'au- 
teur mentionne la 
Logique et la Philo- 
sophie par mi Ies arts 
Iiberaux. Mais corn- 
me d'autre part sa 
description de ces 
deux fi gureş ne releve 
a u cun trai t sai 11 an t e t 
caracteristique potir 
ces deux Sciences ou 
leurs personnifica- 
tions, ii est possible 
qu J ii se soit trompe 
en Ies identifiant 
cemme tel Ies. 

Commc exemple 
de decora tion de rîe- 
meure appartenant a 
l'art germamqiie, on 

pe ut citer des figures., malheureusement assez ab imens, au chât.eau de Runkdstdn, 
representant ies person ni fi ca tion s aşşişes, avec leurs attribnts. Le serpent de la Dialec- 
tique lui mordille le sein (fig. 261), ce qui transforme cette imago allegorique en la fignre 
de GFopâtrc. 



1) MiftlMKE, Annales ancheol, X, p. 287. L. Gosse, L'Art gothique. Paris, 5.d.. p, 308. 

2) \. Scm'T-Tz, tlcf k prcuss. Knnstsamml.. I, ţ>. 35, cX XVII, p. 00 vr>N Simospr.R. (Juclicn- 

buch., p. 320. 
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Des images 
peu interessantes 
des Arts Libe- 
raux furent pein- 
tes vers 1580 par 
un aide de Fre- 
deric Sustris, au 
e bateau deTrauş- 
nitz preş de 
Landshut 2 ). 

Une tres cu- 
rieuse peintureest 
celle dont 1'artiste 
suisse Assmus Ste- 
deln a decore cn 
1 533 une table 
qui se tron vait 
jadisâla Galerie 
de Cassel et quon 
peut voir actuel- 
lement au Musec 
de cette viile 
(fig, 262). Dans 
un delieieux pay- 
sage de son pays 
natal, le peintre 
a represente sept 
j eu nes f emmes qui 
personnifient Ies 
Arts — la Logi- 
que toutefois a 
substituee â 
la Dialeetique—, 
ainsi quePtol4m.ee 
sous Caşpect dun 
brave et savant 
clere avec un petit 
chien couche â ses 
pîeds. IIregne une 
grande confusion 



Fig, La Gramiuaireţ?), rAiithinfetique, et la Gfcom£trie, PJaqtj^ttes allcsmaii- 
des de I5ă4 au Mtiaee de Ivuremberg. Fhota afiiiler. 


1) K, Stetnbart, Die niederii-ruL Hofmâter eter liaierisclieti Herzoge, Marbm'gur Jahrb. f. Kunsfc- 
wias., IV. 


îfi 


Van Mărie, rconograpîiie II 
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dans Ies attributs: FAstro- 
nomie tient le serpent, 
Ia Rhetorique a un cru¬ 
cifix, la Musique trans- 
vase de Teau, attitude 
caracteristique qui appar- 
tient a la Temperance, 
et a inşi de suite. La Geo¬ 
metrie et rArithmetique 
sont assez reconnaissables, 
bien qu'on se demande 
ce que signifie le lion 
aux pieds de la se con de. 
Chaque figure est accom- 
pagncedTine courte pocsie 
et du nom d'une des 
planetes. 

En falt de tapisserics, 
on trouve qu’il est fait 
mention d'une pi&ce tissee 
â Arras, ou figuraient Ies 
„Sept Ars de Science”, 
dans une quittance qui 
fut remise en 1385 au duc 
de Bourgogne. Charles - 
Quint en possedait plu- 
sieurs, parmi lesquelles 
une reprezentant Ies sept 
arts et Ies sept âges, et 
une auire Ies sept arts et 
Ies sept Sciences, par quoi 
il faut sans doute entendre 
Ies Sciences theologales qui 
faisaient pendant aux Arts 
Libcraux dans la fresque 
d'Andrea da Firenze. Une 
aut re encore a vait potir 
sujet Ies Sept Arts et saint 
Augustin, ce qui est assez 
interessant, altendu que, 
comme nom avons deja 
eu Foccasion de le signaler, ce saint doct cur a vait ecrit une trăite sur Ies Arts Libe- 


I r i^. ii70, La Gramrnaire- Sculpture franţais* du sfecle au MusţV ele 
Cluny, Paris. Photo Giratidon, 
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raux. Di. 5 la reine Jeanne dEvreux nous 
savons qu'elle possMait une tapisserie oii 
se voyaient Ies sept Sciences ! ). 

Plusieurs tapfeşeries des Arts Libei aux, 
mais de date moins an den ne, ontetGcon- 
serv£es jusqu k nos jours, Dans certains 
de ces exemples la personnification de la 
sdence elîe-meme apparaît comrae une 
reine sur son trona, mais on remarque ce- 
pendant une tendance â traiter Ia compo- 
sition avec une plus grande liberte, surtout 
en groupant plusieurs personnages antour 
de la figure principale et en occupant Ies 
fonds par des meubles de l^poque. Une 
bel Ie tapisserie caracter ist iquq de cettc 
tendance, probablement exdcutee en Ton- 
rai ne au debut du 16 e siecle, se tron ve au 
Musee des Arts Decorat ifs â Paris; le nom 
Rhetorique s'y lit â cote de la dame qui 
porte comme emblemes une couronne ba- 
1 an cant sur une verge et un petit plat de 
metal (iig. 263}. Unc pifece du Musee de 
Boston oii trone la Musique, pourrait bien 
avoir appartenu â Ia merne suite. 

UArithmitique est figurCe sur une 
tapisserie iran caise du 16® sieeie, au Musee 
de Cluny, sous Ies traits d’une dame assise 
â une table., entouree de plusieurs sei- 
gneurs; elle comptc de Targent et indique 
du doigt un passage d'un livre, En 1917, 
on a offerţ en vente a Berlin une tapisserie 
touraxigelle appartenant â une suite des 
Arts Liberaux, et surlaquelleles personnes 
desireuses de s"instruire se presentent pour 
recevoir renseignement â l'ecole. 

On doit reoQimaître un caractere assez 
tradiţionaliste aux tapisseries avec Ies 
figures de I Axithmetique et de PÂstrono- 
mie p qui ont ete olfertes en vente â Ncw- 
York îl y a quelques annees; el Ies da- 

1) Dehaisnes, DDcuments, p. (51 ft. Gijiftrey, Lcs 
par Mic hei j 1TI 1 , p, 348. 


Fi^, 27 L. L'Aştromituic. Sculptniie frangaLeriii lflc 
si&cle au Musee de Cluny, Paris, Photo tiîraiHion, 


Tapisseries, p, 41. Le MSme, dans l'Hist, de l'Art 
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tent d aideurz de Ia fin du 15 e silele et sorit cgalement de fabrication frangaise '). 

Parmi Ies miniatures reprezentant Ies Arta Liberaux f nous citerons' tont d’abord 
celles d At ta van te, dans Ie codex contenant Ie texte de Capella execute pour le roi 
Corvin de Hongrie, qui est actudtement a la biblio theque San Marco, â Venise (fig; 
264) £ ). Ce sont de bebes 
fi gureş tenant leurş attri- 
buts traditionnels. Ils ap- 
paraissent egalement dans 
Ies illustrations dont le 
Lombard Leonardo da Be- 
sozzo, qui travaillait au 
cours de Ia premiere moi- 
tie du 15* siecle, a enlu- 
min£ la Chronique Mon¬ 
diale qui a appartenu jadiz 
a M. Crespi, â Mii an a ). 

Nous ret roii vons no- 
tre sujet dans Ia longue 
suite de gravurez qu'on 
appelle â tort Ies cartes de 
tarots de Mantegna (fig. 

265, 266); ellesont eteimi- 
t£es en Allemagne par 
Ladenspilder, et des eo- 
pies dessînees, represen- 
tant rAstronomie et Ia 
Geometrie, probablemeni 
dune main allemande, 
s'en trouvent au Louvre; 

Une suite de sept planches 
du monogrammiste italien 
B. porte la date 1544. En 
Allemagne Hans Sebald 
Beham eomposa une serie de sept gravures ou Ies arts, aeoompagnes de .leurs em- 
blemes, sont representes par des femmes ailees. Penez a don ne Ies personni ficaţi om 
assises et accostees de genies aiI6s P et Virgile Solis Ies a gţav6es jusqu’a trois fois, 
debout avec leurs attributs, 

II est assez curieux de ren cont rer dans une xylographie du monogram mişte D. S. un 
theme qui remonte au temps de Charlemagne, notamment Tartare des Arts Liberaux* 


Fig. 27îC LAstronome de PAdoration des Magea, de 1406. par Filippino 
Lippi- Aux Uffizi. Photo Alinări. 


1) Guiffhey. p. 75. GOUEX, cp. cit., II, p. 32 1, 322 , fig. 344. 

3) O'AnCcjna, Mimat, fiur,., p. 06, pL 0<î. K. van Marlk. fnp. cât., XTTT, p. 467. 
3 ) P. TqescAj La Fittura e la miniatura nella Lombardia, Milan, 1EHI2, p. 4R2. 
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Ffcg. 374. La Geometrie. Stătuette en bois, travait nâer- 
landais du sobele. Mus Sa de Berlin. Photo Mesahild, 


Cette plante symbolique, sur laquelle 
eroissent egalement differentes lormes 
de philosophie, a son poînt de depart 
dans le sein de la Phîlosophie elle-meme, 
assise sur un tronc. Les differentes per- 
sonnifications sont accompagnfe de 
leurs attributs, tandis que dans le ciel 
apparaît Dieu le Pere, avşc le Chrisl, la 
Vierge et les doct eu rs de l'eg liste Cei te 
gravura decora le titre de Ia ,, Mărgări ta 
phîlosophie a 11 de Reisch, publice â Bale 
en 1508 {fig. 267) l ). Les aut. re$ soni de 
moindre importance 2 ). 

Le musee de Nuremberg possede 
sept plaquettes dorit une, qui porte la 
date 1554, represente les Arts Liberaux 
som r aspect de femmes nues couchees 


1) E. Bocit, Hokschnitte des Meisters D.5., 
Berlin, 1934. pl. 11 

2} Bour les miuiatures alkmandes v. Ies diffă- 
rentes illustrşttions du ,,Wălsctie Gast". A, von 
Ojîchet.ii aeunelî, Der Bilderkreis zum Wakchcn 
Gaste des Thomasin von Zerclaere, Hcidelberg, 

18t>0, pl. b, 7. G- Karpeleş, Allgemdne Gesch. 
der Littşratur, 11, Berlin, 1891, p. Bhuck p 
op. cit., fig. 2t>8. Les emblemes manquent et Ies 
representants ne sont pas tonjoure ks uSuoLs (Tylius 
avec la Rhitoriquc et Meksius avijc ta Mnsique). 
iBautres mimat ures allemandes sont neproduites 
dans HAUBEA. op. rit., pl. 7. H, TlETZF, Bc- 
scltreib. Verzeichn, der illum, Handscbr, in Gester- 
reich, II, Illum. Handschr, in Sakburg, Leipzig, 
J9U5, fig. 29. UtUS xylographie oii se voient les sept 
Arts Liberau x preş de la Philusoptiie, qui a trais te- 
tes, avee des pores de heglise et des philaaophea 
palens, sur le titre de Rj'iscir, Mărgărită Phiîoso- 
phka , Strasbourg, 1.704 (fig. 2lîS). V. aussi les gra.- 
vures roprodnites dans E. Reiche, DerGdehrte, fig, 
27, 28,29 {allcftorics- sous l'aspccl de travaux manuels 
et ruraux), fig. hi 9 (.sept hommes assis). E, Retche:, 
Lebrer, fig. 12 (sept hommes debout, tUustration 
dans R. Zamora, Miroir de la vie humaitie, Augs- 
bcmrg, 147!)), fig. 117 (Maxi:milieu en disetissiun avtîC 
les nspresentants des Arts Liberaux; illustration du 
^Weiszkiimg"]. Aurelio Marinate, SoMma ditutte 
h sciense mila futile si IraUa delte &etlu arte liberali 
ele. , Tolfede, 1.710, ne eontient oomme iHustration 
qu’une figure d'homnie ecrivant dans son etude, 
et nouS ne CtOyonS pas qu'il kagisse d'une person¬ 
al ification, 
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(fig> 269} , A cause des ob- 
jets qui Ies entourent, on re- 
connaît facilement l'Arith- 
metique, la Geometrie et 
Ia Musique* Celle qui a preş 
d'clle une balance qui 
est un des signes du zodia- 
que — pourrait personnifier 
rAstronomie, puişque ]’ar¬ 
tiste a mis le soleil au cen¬ 
tre, dans le fond, Une aut re, 
en conversation avec des 
hommes bar bus, reprăsente 
peut-etre la Grammaire, 
al ten du quune de sesattri- 
butions caractcristiqueşest 
Fenseignemeiît, a moins 
que ces personnages ne 
soient la pour contempler 
sa parfaite nudite. Nous 
pmivons supposcr que la 
sixieme est la Dialectique, 
mais quant â la septi6me, 
Ies instruments places preş 
d cile ne laissent pas de 
dou te que ce soit la Chi m i e r 
bien que cette Science ne 
soit ailleurs jamais com- 
prise dans le cycle des Arts 
Liberaux. Le Musee de 
Quny â Paris possMe 
dcux bclles sculptures fran- 
yaises, du 16 e siMe, de la 
Grammaire ten aut un li¬ 
vre, et de V Astronomie 
portant son globe (fig. 270, 
271). 

Parfois cer tain s arts 
liberaux ont ele repră- 
sentes separemcnt, mais 
tl s'agit alors generale- 
meni de gravures ou de 



275. L h ArchitectuTe. Bronze de Je-an Boulogne. Musăe de Berlin. 

Photo du Musee, 
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petites sculptures, et ce sânt des aliegories plutot que des personnifications. 

0H s'est piu parfois â figurer la Gr am mai re par mie tour, mais i I faut plutot y voir 
Ia tour de Science vers laquelle la Grammaire condu it un dcolier, et a l J interieur de 
laqudle sont alors repreşentes Donat et Priscien enseignant, tandis que Ies personnifi- 
cations des aut re s Sciences apparaissent plus haut. Cest le theme qu'illustre une 
gravure sur bois dans Tcdition de la Mărgărită Philosophica de Keisch, parue en 1504 

â Strasbourg, Cette merne 
idee a inspire une xylo- 
graphie avec une allegorie 
plus elaboree encore, qni 
occtipe une feuiUe volante 
imprimee en 1548 a Zu- 
rich et qu J on attribue a 
Vogtherr (fig, 272). An 
Musee National de Munich 
il y a une seulpture du 
milieu du I4 e silele, origi- 
naire de laSouafce,quinous 
montre la Grammaire sous 
I 'aspect d'une iemme en- 
touree d’enfants appii- 
ques et paresseux. 

La Rh£torîque a trou- 
ve egalement une illustra- 
j-, A A ^ „ ... „ tion allegorique dans Ja 

Fig, 2 /(j. Hippocrate et Galien. Eresque de 1173-—SI (?) tlans 1 h erypte de r 

la Cathedrale d’Anagni. Photo Progi. Uieme edltion de Cette 

oeuvre de Reisch: un lis 

et une epee sortent de sa bouche et cile. est entoureedesgrandsespritsde lantiquite, 
D bi ut re part, une xylographle d'un maître saxon nons en donne une personnification 
plus simple, sous 1 aspect d'une fetrtmc vetue â la mode du temps et tenant en 
main une feuille de parchemin 1 ) . L'Arithmetique figure aussi dans l^dition de 1504 
de Reisch, elle a pour suivants Bocci et Pythagore. Cest parmi ces memes illustra- 
tions que nous trouvons 1’Astronomie qui indique a PtoMmăe, — un roi couronne, 
— la maniere de se servii d'un astrolabe. 

D’ailleurs 1 J Astronomie, ou bien rAstrologie, — Ies artistes ne şemblent pas 
toujours avoir saisi la difference, — se rencontre assez souvent. 

Dans plusieurs manuscrits du Moyen Age on voit des astronomes etudiant ou 
observări t Ies astres 2 ), et c J est surtout sous cette im age que cette Science est repre- 
sentee dans des gravures al 1 eman des et italiennes, dont quelques-unes servent d’illus- 


1 ) Htîicme, Gelehrte, iig r 57, 

2) Lacrqix, Sciences, fig. 58, 61, 6S. 
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tration a des livres ! ). La viciile sorciere qui, sur une des xylographies de Weiditz 
dans le livre de la Fortune de Fetrarque, soutient Ies spheres etoilees, setnble repre- 
scnter le sy steme solaire piu tot que la Science astronomique. L astronom ie assise sur 



un tronc et tenant Ies spheres et Tastrolabe entre Ptolemee et Uranic, fait cependant 
I objet d une mscripiion qu'on rencontre sur la premiere page de l'ouvrage intitule 
,, Sphaerae Mundi 1 ', pu¬ 
blic â Venise en 1490 2 ). 

Une allegorie cla- 
boree de Dame Astrolo¬ 
gie avec Ies troiş Pai- 
ques forme V objet d'un 
traltâ de Ia Cabale chre- 
iienne que Jcan Thenaud 
dedia â Franţois I er et 
qui se trouve â la biblio- 
thăque de LArsenal 3 ). II 
existe evidemment des 
ceuvres nombreuses dorit 
Ies sujets ont des rap- 
ports avec rastronomie, 
mais sans qu'elles fassent 
pârtie de la matiere de 
ce chapitre. 

Sur le 
T Adorat ion 
que Filippo 


tableau de 
des Mages 
Lippi exe¬ 
cuta en 1496, figure au 
premier plan, ă gauche, 
un vieillard tenant entre 
ses mains un astrolabe, 

Selon Va Sari ce seral t l<’ig 277. La Feinturc. Relief gk>tte$que sur ]c Catnpanib dr Florence, 
Pier Krancesco de P Me- photo AJlnari - 


dici qui s'est fait representer ici comme astronome (fig. 273) *). 

II existe une statuette en brome de CAstronomie, par Jcan de Bologne, dont des 
exemplaires se trouvent au Louvre, au Musee de Berlin et au Musee National de 


J) Estampesde Brosamer, tic Penez (Mercure, de la. suite des pkuifctes), xylographie dans E'editton de 1537, 
a Augsbourg, des Consolations de Boece, dana iFpitomc de Johatuiis de Monte-Regie, Bale, 1543. 

2) F. Hermanjn, La Vita nelle vecchie stampe, Spolete. 1928, p. 20, A, Cal Am, L'Incisitoie italiana, Mi.lan, 

1931, pL 25, 

3) Laqroix, Sciences, fig. 155. Passavamt, op. cit., IV, ţ>. ISIS, tncnttonne une gravim* du monogrammiste 
T.T. datee 1521, avec une iemrae portant une .sph&re, et sous le titre , r Astrologia”, 

4) Cette figure fut copiee par Cristofano dell'Altissimo dans la netie de por trai ia des M£<1 Eci$ que commartda 
le grand-duc Coame l er . 
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Florence. Ce eleni ier musee possede aussi Line gr aude statue cn marbre connue sous 
le nom de FArchitecture, dont vme rec! net ion en bronze fait pendant â une Astronomic 
debout et posant le pied sur une sphere Quant â une autre fîgure qui, ansise, tient 

un compas, une regie et un qna~ 
drant (â moms que ce ne soit un 
croissant ou un triangle), nous 
n'oserions affirmer qu’il ne soit 
pas plus exact d'y voirnneper- 
sonm ficat ion dc la Geometrie. 
Sur le terrain de cette de miere 
scicnce, on pe ut citer une fresque 
cuxieuse de Ia fin du I3 e siecle, 
auBaptisterede Parme, qui com¬ 
porte Ies personnifications des 
quatre dimensions a ). On la re- 
connaît aussi dans une st atu ette 
en bois sculpta, travail necrlari¬ 
dai ş du milieu du 16° silele, au 
Musee de Berlin (fig. 274} (N° 
7816), ainsi que dans des gra- 
vureS; de la main d’Alart Claes- 
sen et de CorneilJe Matsys. 
D’ aut re part, on a voulu* recen¬ 
ţi aître la Dialectique dans 
une figure de femme tenant 
une toile d’araignee, que Paulo 
Veronese a peinte dans la 
sal le du col lege du Pa lai s d es 
Dqges â Venise a ); bien que 
Fembî£me se prete â cette in¬ 
terpret ation, nous nous deman- 
dons, d'autant plus que nous 
n’en connaissons pas d’aut re 
exemple, si la den o mi nat ion 
traditionelle Industria", — 
c'est-a-dire FApplication., — 


Fig. 27fi, La Fhilosophte. Ea tâmpe fertarftiaef?) de La fin du 15« 

Ptoto UritUh Miiseuru- '> W W B01>E - Die italien ‘ Bto ^ 
zestatuetben der Renaissante, IU, Berlin, 
190 ", p. 4 , pL 193 , F. Goi.d 5 ehmidt f 
K. Aţubeen zu Berlin, Beschreib. dor Bildw, der c]trişti, Epochen: U Dic ital. Btonzen der Renaiss. u. cler 
Barok. Berlin, 1014.. Nw 132, 133. 

£) L, Teşii. Le Baptist^re de Rame, Florteîlde, l&lfî, fig. ISO. 

3) Fiocco, Veronese,■ p. 183, pl, 77. 
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*mi5 laquelle cette allegotie est corniue, n'en tr adult pas mieux le sens, Nous avons 
reîrouve Ja representation ele Ia femme a la toile d'araignee sur un plat cn faience 
d'Urbino, du 16 e siecle, qui est au Musee de Pesaro. 


La vogue extraordinaire des repreşentations des Arts Liberaux n'etait Ms due 



Cf^o VDcanrLjrrm £flpsprv<iarn „ 

11CbajeU i m c muentKf Cupci s «upserf 

Ljrm« ram uvriera (jmnuprampljjmftv ^ 


^c&hifop 

Azk 

Sjngume* 


iiCpHJA 


ÎH QijlttjUld babn- Cedum jtjttid Tun fu quid A cp. & aefţiww 

=-£ S Qui ccfuid i nbn ma nr t p-* Im s £ pere i—«- J 

= ^« ErdtusinTtrrQq lf nrqma făcrrspiv*u î Qa h« 

f- P hifosophrA m co pefojuc un tTd je u 


umquement au gout qu'on 
ressentait pour Ies Sciences 
elles-memes, mais aussi au 
sentiment que leur eonnais- 
sance est une des voies par 
o ti rhomme pe ut se rap- 
procher de Dicu, aussi bien 
que par lapratique des vertus 
dans lesqueiles consiste Ia vie 
contemplative. En o ut re, Ie 
fait que Ies differentes bran- 
ches de Tact ivi te humaîne 
parvenaient a foumir ce reper- 
toire dc symboles empruntes 
aux arts techniques et mecani- 
ques, devait, nous senihle-t-il, 
mettre en evidence que l'acti- 
'vite journalicre de rhomme 
a vait egal emerit sa noblesse 
et son cot6 ethique, qui pou- 
vaient etre de quelque secours 
pour lob ten t ion de son salut. 

Cependant la correlalion 

£tait bien plus etroite encore 

entre Ies Vertus et Ies Arts 

Liberaux. Deja Tlieodulfe de- 

crit Ies premieres comme des 

fruits qui croissent surLarbre 

de la science, et sur des cha- 

piteaux du 12 e silele, au mu- t _ w . .. . , 1K(l( , 

â h 0. La. Philosophic. Gravura sur bois allemande de 1GU2. 

sec de la viile de Cluny, nous 

vovons Ies vertus mises en paradele avec Ies Sciences et ies saisons. Au 14 e 
silele Ies Arts Liberaux ont ete associeş aux Vertus de diverses manieres et a plu- 
sieurs reprises. Dans la Chanson de Ia vertu, dc Bartolomeo di Bartolo, ils se rencon- 
trent continuellement ensemble. Les Arts et Ies Vertus, personmfieş, rendent hommage 
a saint Augustin, dans une fresque dc la fin du I4 e siecle, â l eglise Saint-Franţois de 
Pistoie. ILs sont egalemept reunis sur le tombeau erige par Pollajuolo pour le pape 
Sîxte IV, puls encore sur des devants dc cassoni comme ceux que nous avons passes 
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en Fcvue. Dans une ţapisseric bruxelloise d'environ 1525, qui fa.it pârtie de la collection 
royale d’Espagne, Ies Vertus et Ies Viccs sont representes Ies uns en face des autres, 
tandis qu'au centre Ies sept Arts Liberaux construisent le cbar de la Şagesse L }, On 

retrouve cette figura- 
tion parmi Ies illustra- 
tions du , ,Weiskunig" et 
du „TheuerdankT 

11 est evident qiTil 
existe certamesbranches 
du savoir humain qui 
n ’ applirt iennen t pas an 
repertoire des Arts Li- 
beraux. 

Richard de Fourni- 
val, chancelierde legii se 
d'Amicns, a ecrit vers le 
milieu du 13 e sitele un 
trăite dans lequel il di- 
Fig- SSA. La Jurispradence. Chapiteau sculpte du 16® PaUi5 visaît Ies sdenCCS en 

Uuca.1 de Venise. Phuta Alinări. * ", _ ‘ 

quatre categories. La pre¬ 
miere etait constiluee par Ies scîences philosophiques qui comprenaient, outre Ies arts 
liberaux, la pkysique, fa metaphysique, ta morale, la poesie et quelques autres. 
Venaient ensuite deux groupes de Sciences lucraţi ves, formes par la medecine et la 

jurisprudence, chacune avec ses sub- 
divisions. Enfin la theologie, partagee 
entre la Bible avec ses commcntateurs, 
et Ies £crits des docteurs de I’ligii se. 

Ce programme ne paraî t pas tres 
judicieux et est incomplet; aussi, nous 
ne trouvons pas qubl ait ren cont re 
beaucoup d’adh^sion. 

Une autre repartitîon est celle qui 
est adoptee dans le „Speculum doctri- 

M*. 281, L'Astrologie por Ambragio l^r CnZ etti. M* n8, f" * VinCenl de B ^uvais, OÎ. la 

Public, Sicnnc, Fioto LomtardE. divîsion se fait d’aborrîentre Sapientia, 

Virtus, et Necessitas; cette deraiere se 
partage ensuite entre Ies divers arts mecaniques, parmi lesquels figurent Ie tisşage 
de ta laine, Larchitecture, Ia navigation, ragrieulture, la chasse la medecine, et 
„Theatrica , terme qiTon pourrait traduire par Cart du spectacle. 

De ces arts mecaniques, nous trouvons Tillustration la plus complete sur Ies 


I) GObel, op. cit, „ I, pi «7. V. aussi Le Memf, I, p. 59. 














LES SCIENCES ET LES ARTS 


253 



reliefs giottesques du campanile de Florence, oîi îls apparaissent â cote des Arts 
Libăraux {Voi. I, fig. 143, 383), foutefois la MMecine manque, et le cycîe a etă assez 
elargi, car nous y voyons encore l^levage des troupeaux, represent6 par Jabal sous 
sa tente, le travail du fer, figuri par Tubalcain en action, l J art de la faîence, l'equi- 
tation (Voi, I P fig. 126), la jurisprudence, le eommerce, t’ăducation (Voi. I, fig. 356), 
la sculpture, la pe m ture, la logique 
et Ia poezie, 11 pe ut et re interes sânt 
d'observer que le char de course 
attel6 de deux chevaux signîfie 
la ^Theatrica*’ (Voi. 1, fig. 118), 
mais nous ne saurions indiquer le 
sens qu'il eonvient d'attribuer â 
plusieurs autres images alMgori- 
ques faisant pârtie de ees reliefs, 
attendu que Ies interpretations 
qui ont etc proposees nenoussem- 
blent pas exactes. 

Nous ren con tron s une connais- 
sance tr£s precise du cycle de Vin- 
cent de Beau vals, dans un texte 
qui donne une deseription de la 
decoration de la bibliotheque du 
monastere de Brandebourg et dont 
il a £t.e question plus haut, Une 
plus grande liberte caracterise le 
clioix des sujets, dans l'ensemble 
des personnifications dont Agos- 
tino di Duccio a decord le Mausolee 
des Malatesta, a Rimini, quoique 
Iâ encore on decouvre des remi- 
niscences du reportai re de Vincent 

de Beauvais, â travers de nombreuses variantes et additions, Ainsi, l'Agriculture y 
correspond avec celle d J autres series plus ancîennes, et d'autre part, la figure dans 
iequelle on a voulu voir une personnification de l'Architecturc nous parait etre celle 
de la Geometrie *). D'ailleurs rinoertitude quant a Pinterpretation des figures â 
Rimini est tres grande. Four Tune d’elles on hesite entre rEducation etrEthique; 
pour une autre, entre la Peinturc et rArithmGtique. II est certain que la presence 
de rEducation et de la Pe)nture repondrait tout au moins â leurs analogues sur Ies 
reliefs du campanile florentin. En ce qui concerne Ies personal fi cat ion ş des Sciences, 


Fig. C Antrologie. Gravure sur bois de UV02 pur Ie "Maître 

dvs illuatratioas de Celtis' 1 . 


I j Sinon ln gioraftlriis: serail pcrsu’jniiififee par une autre figure de ferarae, sucim aucim attrlhut, ce qui tkj semble 
gu£re admissible. 



















Fiy, 2Hii. 1 ^rsorniifieations de la Melodie, de l'Jicho et de la Montaigne ele Bcthlehem. Minîature bvKîitille 
du I0 fl siecle a la Bibiiollitqiie Naţionale. 
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qui semblent sur t o ut assez nombreuses a Rimini, nous mclinons â croire q ue celle 
qu’on y appelle G6ograpMe Itait pour Cart iste 1’Astronomie, ct que celui-ci a voulu 
reprcsenter I*Astrologie par la figure de femme qui tient un sphere, Ensuite, ii nous pa- 


raît douteux que la femme 
avec une trompe symbo¬ 
lise vraiment l'Histoire. 
Une autre figure de fem- 
me, sans aneun attribut, 
pouiTait personnifier Ies 
Math&natiques, mais nous 
n'en voyons pas de rai son s 
bîen convaincantes. Nous 
hesitons moins pour ad- 
mettre que celle qui porte 
des fleurs et des fruits est 
rimage de la Bot ani que , 
et que la danseuse avec 
sa flute, attribut dont 
il nc subsiste qu'uu tron¬ 
son — symbolisc la Danse. 

Mais Ies Sept Arts 
măeaniques de Vincent de 
Beau vai s ont le plus sou- 
vent trouve des illustra¬ 
teu rs separement. Arre- 
tons-nous un instant â. ces 


images. 

L'architecture a vait 
deja etc mcntionnee par 
Capei la dans son „De 
Niiptns", et a vait ete re- 
prdsentee en image long- 
temps avani que le docte 
derivam f ian cais compo- 
sât son trăit6. On en de- 
couvre un exemple dans 
Tencadrement d'une mi- 

mature byzantine du 6 e silele, â la bibliothdque de Vienne, dont la figure principale 
est Ja princesse Anicia Juliana 1 ); nous y voyons de petits angelots occupes k une 


Fig, 28<f. Le Premier ton de Ia Musjqtie. Relief roman auMus£e de la viile 
de Cluny* Photo Pauzet. 



I) Premerstiin, Wessely et Mantii ani, Dioscurides, Leyde. 1906- Friîmf.rstein, Anicia Ju liana, Jahrb, 
kunsthisl. Sa ni ml, des allerh. jEafeerhauses, XXIV, 1903, p. 105. E. Diez, Die Miniaturen dea Wiener Dios- 
kurideSj Viennej 190!L 
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construction. Un autre specimen serait, d'apresl'interpr^tation proposeepar Vi oile t-Ie 
Duc et admise par M. Mâle, Ie personnage barbu que I on apergoit au portail nord 
de la cathedrale de Chartres, tenant une regie et un compas, Ces attrihuts pourraient 

aussi bien se rapporter â 
la Geometric, mais c P est 
fort peu probable ici, puis- 
que Ies Arts Eiberaux sont 
tonjours personnifics par 
desfemmes + Un autre argu¬ 
ment qui iailite en faveur 
de Imterpretation indi- 
quee, Cest quecette figure 
est accompagneedecdlede 
Ia Pe in ture. Nous avons 
dijk mentionne la Scuip- 
ture et FArehitectiire de 
Jean Boulogne et la re- 
production en bronze au 
Mus6e de Berlin ţfig. 275), 
De l’art de travailler 
3a laine, de la „Theatriea” 
et de la navigat ion nous 
ne connaissons d'autres 
image.s que Ies reliefs 
giottesques, et deux ni el Ies 
citea par PassaVant L ). La 
chasse compte parmi Ies 
passedemps qui ont don ne 
lieu Ie plus souvent â des 
illustrations, mais comme 
art me câni que nous ne 
nous souvenons pas de 
l'avoir ren cont ree en de- 
hors de Ia decoration de 
la bibliotheque monas- 
tique de Brandebourg. Ce- 
pendant Fhabitude p pen¬ 
dant Ies premiers si&cles ehretiens, de peindre des se£nes de chasse dans Ies egjises, 
pouirait s expliquer par Ie fait que cette occupatioii faisait pârtie d un repertoixe 
reconmi; d J aii Ie urs, â cote de la chasse y figurait Pag r icul ture 2 ), qui est £galement 


Fig. 285, Lc Troisieme ton do la Musiquo. Relief roman au Mua£e de la 
viile de Cluny, Photo Pouzet. 


I) Pase a vânt, op. cit., I, p. 281. 

2} v. Voi. I, p r 202. 
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un des arts mecamques dont Vin cent de Beauvais composa plus tard son cvcle. 
Si 1 on admet que Ies images des labeurs d'Adam, de Caîn ct d'Abel gard an t Ies trou- 



peaux> sorit des illustrations de l'art de Fagr icul ture, nous en trouvons egalement un 
exemple au portail nord 
de la eathedrale de Char- 
tres. Jabaţ sous sa tente 
qui, dans Ies reliefs giot- 
tesques, constituerait une 
aut re image de l'art agri¬ 
cole, apparaît encore sur 
le portail nord de ia cathe- 
draH de Reims, et par mi 
Ies reliefs d’Agostino di 
Duecio, a Rimini, nous 
voyons une. jeune fiile por¬ 
tant une beche et des 
fleurs, qui sans aucun 
doufe personnifie 1'agri¬ 
cultura- Dans Ia deşirip- 
tion rimee, datant appa- 
rernment de la fin du I4 e 
siecle, que Fon possfede 
des vitraux de la biblio- 
th£que du monastere de 
Saint-Albans en Angle- 
terre, et qui comprend 
1'Agronomie, Ies noms de 
Pal Iade et de Virgile fi- 
gurent dans Ies marges â 
Fendroit ou ilestquesfion 
de Fele vage; il est probable 
que ces deux perşonnages 
ont ete choisis pour sym- 
boliser cette Science. 

La Medecine, qui est 
egale ment nommee par mi 
Ies arts mecaniques du cvcle de Vincent de Beauvais, a ete parfois representee en- 
semble avec Ies Arts Liberaux, comme nous Favons vu par exemple â Ia eathedrale de 
Lribourg. Elle figure aux portal Îs d'un assez grand nombre de cathedrales franraises 
du 13° silele, parmi lesquelles nous citerons cel Ies de Sens, de Laon, d'Auxerre 
et de Rdms. Dans quelques-uns de ccs specimens, elle apparaît sous Ies traits d’un 
personnage regardant une fiole, qui est sans doute sens^e contenir Furme d'un 

Van M AR[.F. r Iccmopriiphie TI 17 


38C, Le Quatrieme ton de la Mnsiquc. lidk-f roBiati au Mu&fc de la 
viile de Cluny. Photo Touset. 
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malade *), Viollet-le-Diic croyait reconnaître encore la Medecine dans un perşonnage 
avec des plantes sous Ies pieds, â la cathedrale de Chartres. 

J h ai d6}k mentionne 
une coupe en ivoire, tra- 
vail frângais du 14 6 si&cle, 
qui appartient au trasor 
de-Ia cathedrale de Milan. 
La Medecine y figtnre, ac- 
compagnce des Arts Libe- 
raux 1 2 3 ); eUe y est repre- 
sentee par un mede cin qui 
regarde encore le contenii 
d’une fiole, lî en est de 
merne, d'aîlleurs, sur le 
relief giottesque du cam¬ 
panile, ainsi que sur la 
fresque de Mirtetto au Sa- 
ione de Padoue, ou une 
femmc sc tient debout 
de vânt un medecin assis a ). 

Une image entiere- 
ment drfferente doit avoîr 
ete celle de la Medecine 
dans la bibliotheque du 
monasterc de Brande- 
bourg, dont îl nous reste 
une description assez de- 
taillee. C'etait une femrne 
assise, portant la couronne 
royale et tenant une boite, 
entre Ies saints Come et 
Daniien. Plus bas Ctait re- 
presentee la Pharmade. 
Hippocxate, Galien et Ies 
chirurgicns Guillaume et 
Brunus sont mentionnes 

l’]g. 2Si, Ca Musitjuc. Relief en boia du milieu du J4e siecte k Ia Calhe- . . 

drate de Olog™. i-ho« s.n,ip.r, Marbour* danS la dfiSCriptlOn des 

vitraux de Saint-AIbans, 
l’antiqutte figurent aussi sur une fresque, executee 


Cos deux grands medecins de 


1) MAle, L'Art du XJll'- si&ele, p. 216, 117. 

2 ) Kof.chlin, op. Cit., I, p. 4,72; II, N° 1243, pt 203. 

3) Bakzon, t>p. cil., p, S2 et fig. 44*. 
















Fi«. 288. La Musitpe.' Dessin de Delaune, au Mus&! din Luuvre. Phoio Arrh. phot, d'an ct d'Mst. 

probabkment entre 1173 c±t 1181, dans la eryptede la cathedrale d'Anagni (fig. 276), 
tandis qu’ ă la Galerie de Forii nous trouvons une fresque detachee, attribuee â 
Melozzo, ei reprezentant nn pharmacien ou un herb ori st e qui pile avec un geste 
violent des drogues dans un enorme mort ier. 

Ies difficult^s que presente letude de la mede rine ont fourni la matiere dune 
sortc. d'allcgorie, reprezenta sur une gravare eu boiz dans Ie ,, Veri table art de dis- 
tiller" de Brunschwig, păru ă Strasbourg en 1512. Goltzius a consacre quatre gravures 
au metier du medecm. 

Bien qu J ils ne soient pas compris parmi Ies arts meeaniquez dont trăite Vincent 
de Beauvais, il y a lieu de mentionner ici encore Ia peinture, la scuip ture et lari du 
forgeron qu’on ren contre tous trois parmi lez reliefs du campanile de Klorence; nous 
devons meme ajouter que., pour ce qui concerne la sculptare, nous ne. connaissonz point 
d J autre exemple. 

La peinture est encore ToccupaLion de petits genieş dans la decoratiun marginale 
de la miniaturi 1 byzantinc du 6 e sicrie que nous avons mentionnee plus haut. Au por- 
ta.il nord de Chartres, rhomme ţenant une palette est sanz aucun doute une persanul- 
fication de la peinture. Une des joi ies figures de femme d'Agostino di Duceio, qui tient 
egalement une palette, peut avoir port6 dans I'autrc main un pinceau dont il ne reste 
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plus rien; je ne vois aucune raison pour croire qu’ellesymbolise Parithinetique, comme 
on Ta cm parfois. 

Le relief giottesque, â Fio ren ce, a le caractere d une scene de genre pîutot 
que d'une alMgorie; on y voit un peintre occup£ dans son atelier (fig. 277). Enfinune 



fresque de Miretto, â Padoue, nous 
mont re ega lente nt un peintre et son 
aide vaq uant â leur m^tiej: 1 2 * ). D'aut re 
part, Fassarotti, dans une de ses 6$tam- 
pes 3 represcnte le genie de Ia peinture 
commc une femme ailee, s occupant a 
peindre pendant qu’itn putto tient sa 
paiet te â ). 

Ouant â Part du forgeron, ledouble 
aspect de Tu bal cam comme repreşen- 
tant de Ia sonorite et de Part metallur- 
gique, est cause qn'il est souvent ma- 
taise detablir avec certitude en quelle 
qualite il apparaît. A Chartres, il se 
trouve â c6t£ de la Peinture, ce qui 
pour rai t fai re s 11 pppser qu’ily symbolise 
la muşi que; cependant M. Mâle incline 
en sens contraire. II se retrouve encore 
â Keims. Enfin, dans le relief giottes- 
que, il a si ncttement endosse son ca¬ 
ractere de forgero n qu'il ne pe ut y 
avoir de doute sur Pintention de l 5 ar¬ 
tiste. 


Les Arts et Ies Sciences qui n’ap- 
partiennent ni au groupe des Arts Li- 
beraux ni â celui des Arts Mecaniques, 
ont nat urellement aussi attire Patten- 
tion des artistes, mais leurs represen- 
tatîons sont assurement beaucoup moins frequentea, şurtout en comparaison du 
premier de ces deux groupes. 

II est assez interessant de noter qui Pi nt uri cehi o et ses ai des executerent au palais 
du Belvedere une decoration commandee par le Pape Innocent VIII qui existe encore 
en pârtie, et ou il y a une serie de Sciences don! font pârtie PAlchimie et la Gâographie. 


Fig. ££9. La Musiţiie. D&ssin de Huber au Mu&ee de 
Blid apeSt. Photo du AIijm'ic. 


1 ) Bauzon, op. cit,, fig. Stfn. 

2) PittaltjgAj op. cit., fig. 2GB. Bajitsch, op, cit., IX, p. :îoo, meolioime ţme gravare anonyroe aliem an de 

dat^e 15&3, avec une perşonnification de la Peinture. 
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Nous nous somnie s deja occupc des representations de la Philosophir en rapporl 
avec Ies Arts Liberaux. El le a eepenelant et£ repţ|sentee aussi separement. Dans une 




Fifis, 260 et 29L La Musique. Dcu* panţieaux attribues k Cossa, MusGe de Budapest. 

Photo Hâuf&ţ&cogl. 


mimat u re des premieres annees du 13 e siecle, elle ap parai t comme une princesse avec 
un sceptre en main, â Boece qui met par tait Ies consolations qu elle lui olfre *)* 


h H. ÎVAitfjNCrEJJ, Die huchronianisthe Wandmalerei in Regensburg, Munith-Berlin-Leipzig, 1020, pL 20. 
Une ici îniature tran^aîse du 15^ sifccle, fie Philoscpliie''., est reproduiie dans Lacrqix, Sciences, lig. 5L 
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Fig. 2S?2. Fa Musique, par i*arentmo. Mus£e de Berlin. 


Fliota Hkiufataen^]. 


La description que Bofece a donnee de la Philosophie, a trouve des interpreţes 
parmi Ies sculpteurs des cathedrales frangaîses surtout a Laon, cai la figure avec 
la tete dans Ies nuages et avec un esc al ier place contre cile, ne laisse aucun don te 
â cet egard. A Sens. l'îmage de la Philosophie avec un sceptre et un livre ouvert, 
tont en of frânt raoins de points saillants, paraît dcriver de cet te meme source li tte- 
raire, Le sceptre se trouvait egalement dans la main de la FhilosopMe, sur Ja fresque 
de Brandebourg dont nous possedons la description par Schedel. Elle etait encore 
representee dans une antre bibliothequc monastique aliemande, notamment a Nie- 
deraltaich, cn Bavifere, oh elle figurait dans un vitrail. A Saînt-Albans Ies figures 
des phiJosophes Aristote, Porphyre et Platou avaient pris Ia place de la perşonnifi- 
cation. 

La Philosophie telle que Pavai! congue Boece a dt 6 peinte par Ambrogio Loren- 
zetti, dans lencadrement d'une de ses fresques alJâgoriques du Palais Public de 
Sienne, Au Salone de Padoue c’est un personnage absorbe par ses reflexions, la 
tete appuyee sur Ia main, du moins si la figure en question symbolîse reellement Ia 
Philosophie 1 2 }. Dans la suite de ses reliefs â Rimini, Agostino di Duccio la repre- 
sente sur une globe ct portant une couronne; Ies trois tetes dont cellc-d est omde 


1) MAle, Lcs Arte Libăraux. 

2) Bakzon, Sg. SSc. 
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symboliseraient Ies trois formes de philosophie: realia, rationalia et moralia, Le 
quattrocento florentin a laişşe desimages de la Philosophie sur le tombeau pontifical 
de Pollajuolo et dans la fresque du Trîomphe de saint Thomas d J Aquin> par 
Filippino Lippi, a Sta Mar ia Sopra Minerva de Rome. Une des cinqu&nte petites 
gravures qui passent sous le norn de jeu de tarots de Mşmtegna, nous montre la 
Philosophie arm£e d J une 


longue fleche et ten an t 
un bouclier (fig, 27&). Dii- 
rer en fit une copie â la 
plume qui se trouve au 
British Museum, et il$ J en 
inspira pour plusieurs 
de ses gravures. 

On croit aussi pouvoir 
rattacher â un desşin de 
Diirer une xylographie qui 
represente la Phîlosophie 
sous l 1 aspect d'une reine 
assise sur un tronc avec 
une couronne et un scep¬ 
tre, dans tedition du 
^.Ouatuor Libri Amorum IJ 
de Celtis, publiee a Nu- 
remberg en 1502 (fig. 279). 

Enfin, parmi Ies li- 
gures executees par Ra- 
phael sur Ies voutes de la 
, ,-Stanza della Segnatura JJ , 
se trouve une per sg uni¬ 
ficat ion de ta Philosophie 
qui se differencie de toutes 
Ies autresi elle est assise 
sur un trone dorit Ies pi- 
liers soni couronnes de statues egvptiennes de la Fertilite, et elle est repr^sentee avec 
des livres traitant de la philosophie morale et naturelle, tandis que denx putti sou- 
tienncnt une banderole ou se iit Tinscription „Causarum Cognitio”. 

Marc Antoine a execute une gravure de la Philosophie, d J apr£s la figure peinte 
par Raphael sur Ia basc dc la statue de Minerve, dans son ,,Ecole d'Athcnes' , \ Lambert 
Savius de Liegc, â son tour : , a imite la gravure de Marc Antoine. On doit encore â ce 
dcrtiier une estâmpe sur laquelle on a cru reconnaître la Philosophie accompagnee de 
rFloquence et de la Science. 

Quant aux autres occupations de l’esprit humain, nous passerans rapidement en 


Fig. 293, AUâgoric <k- la Musique, par Filippino Lippi. Mutice de Berlin, 

PIluIo RaufstaetiKl. 
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revue Ies differeni.es faţons dont elles ont ete representees, en commenţant par celle 
qtii prcsente par excellence un caractere sacre, c'est-â-dirc la Theologie. 

On admet generalement que quatre figures appartenant â la moitic de gauche de 
la fresque d'Andrea da Firenze, dans la chapelie des Espagnols, reprfesentent quatre 
aspects de Ia Theologie. La premiere â partir du bord, qui gesticule et aux pieds de 

laquclle se tient Denys 
FAreopagite, est Ia Theo¬ 
logie proprement di te. La 
Theologie speculative est 
une figure couronnfee te™ 
nan t un li vre et une petit e 
h a rpe (?); B o fee e con t em pi e 
la plurne avec laquelle ii 
s’apprete a ecrire sur Ies 
pageşd’un livre qu J il tient 
ouvert surses genoux. La 
Theologie rfevelee ou mys- 
tique est une personne 
re sj 3 i rant 1 a j cunesse et la 
douceur, qui paraît porter 
un faucon sur Ie poing, 
pendant que saint Jean 
Damascfene, qui est assis 
plus bas, se dispose a 
ecrire. La Theologie pole¬ 
miste est cuirassee, armie 
d’un arc et d’une fleclie; 

Fig. 294. La Muâque, Relief du 16° si&te au Pala.is Ducal dc Mantoue. ^ ges p[ e ^ s se tl'OUVe Saint 

Photo Pmni. ^ 

August 111 . 

Ce sont lâ Ies plus import antes reprisentations que nous ayons de la Theologie. 
La descriptîon qui nous est restee de la bibliothfeque du monastferc de Nicderaltaidi, 
en Ba viere, nous apprend qu’on y voyait la Theologie assise sur un trone, la tete ceinte 
d'une tiare et un sceptre a la maim Au contraire* ce sont des thcologiens illustres et 
non la Theologie elle-meme que representaient Ies vitraux de Saint-Albans. Une image 
trfes etrange de la Thiologie est celle qui appartient â la suite de cinquante petites 
estampes, probablement ferraraises, de la lin du 15 e siecle: au-dessus d r un globe etoile, 
on y voit apparaître, jusqu' aux genoux, une ligure dont la tete a deux visages, d'un 
cote d une jeune femme, debautre dTm hommebarbu. Raphael, dans un des midaillons 
du pjafond dc la Stanca du Vatican, nous montre la Theologie assise sur Ies riuies et 
etendant un doigt vers la terre; deux angelots â cote. d’el Ie soutiennent une banderole, 
dont l'inscription nous apprend que le sujet est la personnification de la connaissance 
des choses divin es. 
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La Logique, dans la suite des ciuquante estarapes dcmt il vient d'etre queştion, 
tiejit dans sa main, eit guise d'embleme, un petit dragon sous nu voile, qu elle regarde 
avee etonnement. Une allegorie compliquee, dont l'idee fon dame nt ale est une chasse 
dans laquelle lc chasseur, 
qui est la Logique, est 
reprCsente a pied, â la 
poursirite d J un lievre qui 
est le probleme, se voit 
sur une xylographie dans 
la ,, Logica memora ti na 1 ' 
de Murner, imprimee en 
]509 â Strasbourg. 

Une allegorie de la 
Jurisprudence se ren con¬ 
tre parmi Ies reliefs du 
campanile de Florence: 
un personnage austere, 
assts sur un trone â niche, 
re met un li vre â deux 
hommes se tenant a ge- 
noux, pendant que deux 
aut re s Ies observent. Gn 
a voulu y reconnaître 
une i Ilustrat ion de T ori¬ 
gine auguste des lois. Gn 
ren cont re le meme sujet 
parmi Ies chapiteaux du 
dâbut du 15 e siecle au 
Palais Du cal de Venise 
(fig, 280), Pour Ies per- 
sonni f i cati on s d u droi t ca¬ 
noni que et du droit civil, 
il nous faut revenir â la 
chapelle des Espagnoîs. 

Le premier s # y presenţe 
comme une femme cou- 
ronnee tenant tine £pee 
et un globe, tandis que 

Lempereur Justinien est assis preş d 3 elle comme sori reprezentant. La personnif ication 
du second, d'un aspect remarquablement serieux, porte dans la main le modale d'une 
eglise et est accompagnee du pape Clement IV. L’image plac£e â cote, qui repre- 
sente la Loi Nouvelle, c'est-â-dire I'Evangile, sort de notre sujet, Justinien, Gra- 


Fijj, 205. Linus et Miasme. Dessitî de r6coJe eteri Pollajuolo, Eritish Mu¬ 
selinei. Photo da Musec. 
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tien et d'autrcs legislateurs celcbreş figuraient dans Ies vitraux de Saint-Albans. 

A la bibliotheqiie monastique de Brandebourg, Ies deux branches des Lois, — 
eiviles et canoniques, — revetaient l 1 aspect attrayant de deux femmes couronnees, 

assises sur des trones et se don- 
nant la matm La fresque de 
Rapha^b dans une lunette de 
(a ,, St an za della Segnatura”, 
qui passe parfois â tort sous 
Ie nom de Ia Jurlsprudence, 
represente en rea Ii te trois Ver- 
tus: la Force, la Vdrite et la 
Temp£rance. II est vrai qu on 
observe immediatement au-des- 
sous deux scenes qui ont rap- 
port â l'histoire du droit, â 
s a voi r 1 1 em pe reu r J uş ti n ien re- 
mettant Ies pandectes a Tri- 
bon ien, et le pape Gregoire 
IX promulguant Ies decret a Ies. 

Les mathematiques ont 
ete representees par Holbein 
dans xme xylograpbie qui a 
servi au titre de Fedition des 
„Annotations” d’Eraşme, pa- 
rue â Bale en 1519, et en silite 
â quelques autres pnblications; 
on y voit des enfants jouant 
avec des instrumenta de rnesu- 
rage et de cal cub Une estampe 
qui n'a pas â proprement par- 
ler pour sujet les Mathemati¬ 
ques, mais plutot quatre sa- 
vants s appliquant â cette 
science, a £te attribuee au 
meme artiste 1 ), 

On a considere aussi comme 
Fig. 21 )h. La Mu&e Melpomene. Mslaimpc lerraraifleţ?} de la fin du une personilificatlon des Ma- 
ÎS * Sl6cle PholCi Britiiih iltlsCLmk - th^matiques une des figures 

d’Agostino di Duccio â Rimini, 
mais cette interprătation nous paraît pour Ie moins tres douteuse, â cau.se de Lab¬ 


il Pa ss a VÂNT, Op. cit., III. p. 380, 
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serice ele tout attribut. Et nouş ne sommes pas plus convaincn que V artiste qui a 
cree cette suite d'allegories alt recllcment vise LKistoire quand ii a sculptc cettc 
figure debout ştir un globe tenant une trompe, ou la Geogrâphie quand îl a execute 
cette a ut re qui semble manier 
un astrolabe ct qui nouş paraît 
donc plutât symboliser 1'Astro¬ 
nomie. Au Louvrc on trouve 
une şculpture du JJ Genie de Fhis- 
toire’', executee vers 1564 par 
Tremyn Roussel; c ! cst un ange 
qui £crit dans un volume. 

Les Sciences naturelles ne 
doivent guere avoir joui d’une 
vogue q ud que peu generale, 

Une etrange allegorie que pre- 
sente une xylographie, attribu6e 
parfois â Hol bei n, et eon ten ue 
dans Tedition des Consolaţions 
de Boece, publice â Augsbourg 
en 1537., est habituellement 
appelee „Les Sciences naturelles 
en face de la PhilosopMe" *). 

A Saint-Albans, elles 6taient 
representees par un certain 
„Bartholomaeus”; ii s'agissait 
sans doute de Baithtdcmy de 
G lan vil le, dont le trăită sur les 
„proprietes des cbpSşşC etait a 
cette 6poque 1’ou v rage le plus 
repandu qui traitait de ces 
Sciences. Dans ia Mblioth6que 
du monaştere de Niederaltaich 
se voyait une representalion de 
la Physique, La Botanique fait 
pârtie du cycle d'Agostmo di 
Duccio. 

Nouş avons peut-etre lieu 
de reconnaître V Alchimie dans 
la figure du portal 1 nord de la 

cathedrale de Chartres, qui porte le nom dc „Magus" et qui tient une banderole, 


Fiff. W7, 
siecle, 


La. \Fuse Clki. E stampe ferraraisef?) de la fin du 15* 
Photo iîritish MusoueiI. 


I) Lacroix, Sciences, fifp 52, 
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tandis qu’ â ses pieds .se trouve un dragon aile; aussi M, Mâle opine-t-il pour y voir 
1 J Alchimie ou F Astrologie, Une fresquc du Palazzo Vecchio de Fiorence, peinte eu 1570 
par Stradan, a pour sujet un lahoraţoire d'akhimiste* â rrioinsquh] ne faiiley voir une 
verrerie, comme ie veulent dautres commentateurs 1 ), Breughel le Vieux nous a legue 
dans une de ses estampes une caricature de FAlchimiste. 

Comme nous Favons signale deja, Ies artisţes du Moyen Âge et de Ia Renaissance 
ne faisaient pas toujours une distmction bien nettc entre FAstronomie et FAstrologie, 

Nous sommcs cependant 
portes k croire, que. pour 
a ut an t que Fast rol abe 
elait Femblemedel'Astro- 
nomie, la tendance etait 
de donner â FAstrologie 
pour attribut Ies spheres 
celestes, ce qui dans un 
certain sens paraît logi- 
que r attendu que Ie zodia- 
que est invariablement 
represente comme un 
cerdc entourant la terre. 
Aînsi dans Fencadrement 
(Fune de ses fresques au 
Falais Public, de Sienne, 
Ambrogio Lorenzetti a 
mis la sphere entre Ies 
Fig. 208 . Le-Pamasse pw Mant^gna, Miiste-tLu Louvfe, Photo Alinări., mains dc F Astrologie, 

dont il don ne Ie nom en 

toutes Icttres (fig. 281) f et c est ce qui nous confirme dans notre opinion que le pcr- 
sonnage qui. dans la serie des reliefs d’Agostino di Duccio â Eimini, est represente 
avec ce meme accessoire, personnîfie egalement cette Science oeculte, 

D'autres personnifications de F Astrologie se voient, d'abord dans une xylographie, 
attribuee autrefois k Durer, et actuellement au ,.Maître des illustraiions de Celtis 1 ’, 
au hăul de la feuille qui contient le „Prognosticon de Stabius", de 1502 (fig. 282); 
ensuite, dans une des estampes de VirgileSolis; et probablement aussi dans une gravure 
d'apres Ie Parmesan, montrant une femme en meditation prfcs d’une sphere. Campa- 
gnola fit de V Astrologie le sujet d une gravure qui a £te r£p6tee â Irois reprises; le dragon 
agressifj Ie crane et Ies ossements en aceentuent le caractere occulte par la note lugubre 
quhls y ajoutent. 

Dans un codex de la bibliothcque du prmce Trîvulzio, une miniature de 1461 
represente Fastrologul Raphael da Vimercate offrant â Galeazzo Maria Sforza son 



I) A. Lzmzi, 11 Palazjfo Vecchio. Home, Flonenoc, 102®, fig. k ia p. 253. Voss. op. cit., fig. 120. 
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horoscoj>e*). Ce pendant ces queUpies images de I'Astrolog ie et des astrologues sont 
peu nombreuses en comparaison des illustratious reiaţives a cette Science elle-merne, 
au zodiaque, aux planetes et â leurs influeuces. E enorme cycle des fi gureş du Salone 
de Padoue n'est en somnie qu'une reprezentat ion des effels exerces par Ies planetes 
sur Ies destineeşEumaines, 
et dans la decoration que 
Cossa executa pour le duc 
Borso au pal ai s Schifanoia 
de Fer rare, ces influences 
entrent tigaie meni pour 
une part importante. Ce 
genre de sujets a ete sou- 
vent trăite en tapisserie 
eu dehors de L J Italie 1 2 ); 
mais nons n'avons pas â 
nous en occuper dans ce 
chapitre, 

Un homme dans Tat- 
titude d'une scribe, qu'on 
decouvre par mi Ies irmorn- 
brables figures du Sa- 
lcrne de Padoue, symbo- 
lise pcut-etrel'ecriture, ou 
mieux encore ia littera- 
ture *), La poezie est re- 
presentee par OrphCe dans 
Ie relief de Luca deda 
Robbia sur le campanile 
de Florence (Voi. I, fig. 

80), et des a vânt la fin 
du 3 4 e sifecle Salluste ap- 
paraissait comme le re¬ 
prezentant de cet art par- 
mi Ies personnages des 

vitraux de la bibliotheque de Saint-Albans en Angleterre. Des person ni ficaţi ons pro- 
prement dites de la poesie sont â signaler parmi Ies estampes ferraraises; nousy trou- 
vons une jeune femme assise pr£s de la fontaine de l h Helicon, portant une cou- 
ronne de lauriers et soufflant dans une petite flute, El le scmble repandre leau 


Fig. 2Oft. La Muse Melpomfene, Fresque deTâdole ombrieiine dud^but du 
1 fi* silele. Galerie du Capitole, Eome. Photo Aluiaitî. 


1) Eartuch, op. cit,, XVI p. ft. Hikjd ET Colvin, op. cit., p Malaguzii Valerc op. dt., I, pi a 
la p, 378, 

2} V. entre autrcs Mâle, L'Art du XVe sticle. GObel, op. cit., I, p. IB2 et suiv, 

3} Barzoîî, op. cit., fig. ol B„C. 
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contcnue dam un vase, tandis que dans im cercle, â ses pieds, est figure le fir¬ 
mament etoili s'etendant au-dessus de Ia terre. Etic autre personnification de la 
po4sie est Ia figure ailee tenant une lyre et nn livre, entre deux anges qui supportent 
Ies inscripţiona „Numine Aifiatur”, occupant un des medaillons de la voute da la 

Stan za della Seg natura, 
peints par RaphaJL Marc 
Antoine a repris cette 
composition moyennant 
quelq i ies va riation s. En 
o ut re, le Parnasse que Ra- 
phael a representâ en 
fresque dans une lunette 
de cette meme salle n est 
pas autre chose qutune 
glorification de la Poesie, 
mais ici la peinture de la 
Renai ssance a revivifie une 
concept ion medievale en 
svmbolisant l'art de pr4- 
ference pai’ ses repr£sen- 
tants illustres. C est ainsi 
que SaphOj expressement 
designce par son nom, y 
figure dans le bas, â 
gauche, assise, dans le 
voisinage immediat de Pă- 
t rar que. Plus hăul, du 
meme cote, se voit Ho- 
m£re recitant ses chants, 
A droîte se tiennent Danie 
et Virgile, et au centre 
Apollon joue de la viole 
entoure des Muses qui 
FecoutenL 

Nous pourrions si- 

gnaler egalement quelqucs allegories des Sciences et des Arfa comideres dans leur 
cnscmble. Ainsi, la Victoire de la Science sur l'Ignorance est le sujet d une eştâmpe 
de Gianbattista d'Angeli, et une personnification de l'art, aceompagnee de genies, a 
et4 gravee par Goltzius. 


Fig. SOu. La Mţ]st: Clio, Fmşquc de ombrknne du dâbut du 10^ 

iîifecl^, Gaierie du Capitole, Rome;, Photo Alinări, 


II va de soi que la Musique, qui est le plus pur et le plus doux des arts et qui fait 
tressaillir Ies âmes comrne aucun autre,. a du etre glorifice par Part figure d’unefaţon 
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mo ins sectement intellectuelle que par une simple persoimification a regal des autres 




arts libârăux. 

Tout d’abord, des personnifieation s, qui ne sunt pas â vrai (lire cel Ies de la Muşi- 
que; mais plutot celle de la Melodie, accompa. 
gn6e dc celle de l’Echo, se re neon tren t dans Ies 
mîmatureş byzantines du I0 e sfecle qui decorent 
le beau et celebre psautier appartenant â la Bi- 
bliotheque Naţionale, ă Paris: la Melodie s'appuie 
contre David, jenne berger jouant de la harpe, 
tandis que l'Echo, sous Y aspect d’une nymphc, 
se tient â moitie ca che c derrifere une colonne 
m* 283) i). 

Une personnifieation de la Muşi que fort 
simple est le sujet d'une plaque en ivoire de 
I’ecole de Tours, qui date du 9 e siecle et qui se 
trouve au Musee de Berlin a ); on v reconnaît une 
figure dc femme qui son tient par le bont une 
flute double dans laquelle souffle un liomme 
assis. Au-dessus d’eux, rinscription „Musique” 
atteste qu'il s’agit d’une representalion de cet 
art lui-meme et non d’une scene 6pisodique, 

Une allcgorie muşi calc fort originale de lcpo- 
que romane nous est fournie par des chapiteaux 
conserves au Musce de Ia viile de Cluny (Saone- 
et-Loirc), Lcs huit tonş de la musique grego- 
rienne y ont chacun leur personnifieation, for- 
mant autant de petites compositions indepen- 
dantes (fig. 284, 285, 286), Malheureusement, 
ces sculptures soni tellement mutilecs qu'il n’est 
pas aise d'en reconnaître tous Ies sujets; ilsemble 
toutcfois que ce soni huit personnagcs jouant 
chacun d'un instrument different On ne doit 
cependant pas interpreter Tensemble de ces ii- 
gures comme un bommagc renduaux jouissances 
artiştiques que nous procure la musique, car on 
se tromperait dtrangement. Nous nous trouvons 
ici, comme nous Tapprend M. Mâle, en pleine 
phîIdSGphie, et ces sculptures faisaient pârtie 
d'une explication du systeme du monde par Ia 


Fig, 30 L La Mubc Terpsicţore, 


Fig, 302. La Muââ Euterpâ. 
Plaquettes de Flotner, 


Fhotoa IJusne de Bcrriîn. 


1) M. Omont, Miniatureş des plus anciens manuscrits 

grecs de la Biblîotfa&que Naţionale du VI ft au XI\'c fctecle, tio u vel le edit.. Paris, 1920. 

2) GolusChmiet, op. cit., I, X" 153, pî. (55- 
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Fig- 303, Putto avec l'attii- 
but de la. MuSc Terpsichore. 



Ftg. 304. Putto avec l'attri- 
but de la Mu se Calliope. 



Fi&, 305. Putto avec 1'a.ttri- 
but de la Mu.sc Erate, 
Plaquettea de Fldtiier. 
Efiiitos tiu M lls£e de Lkrliiu 


musique, d'apres une theorie qui remonte aux doctrines nco- 
pythagoriciennes: "Les huit tons expriment Ies harmonies 
de la terre et de rhomme, raais ils expriment aussi, puis- 
qu'ilsnous. donnent lechiffre des pîanetes, Mi armonie de l’uni- 
vers” r ). 

Parmi Ies sculptures des stalles du chceur de Ia cathedrale 
dc Cologne, qui datent du milieu du I4 e siecle environ, se 
trouve egalement une bdk representation de cet art; peut- 
etre Fartiste a-t-il voulu mettre sous no$ yeux une Jeţon 
de musique: Un vieillard indique du doigt un passage d'un 
livre, pendant qiTil frappe sur une des trois clodies suspen- 
rîues au-dessus de iui. et que son eleve se plaît a ecouter Ie 
son de deux autres cloches qu r il agite lui-meme, Dans des 
medaillons, plus bas, on aperţoit deux petits etres aux pieds 
fourchus, dont Fun joue d'un instrument â cordes et dont 
F aut re fait encore resonner des dochettes (fig. 287} a ) T 

Les dochettes representees comme instrument de musU 
que, semblent etre un motif came turist ique des sc£nes â 
interpretei 1 comme irreelles, soit parce qu'il s'agit d'unealle- 
gorie abs trăite, soit parce que le sujet se rapporte â une anti- 
quite tellenient lointaine que I'artiste renonce â toute ten¬ 
tative de verîsme, comme c’est ie cas de plusieurs images 
ou figure le roi Da vid. La conception qu'on m faisail de Fau- 
teur des psaumes contient d'ailleurs des elements qui la 
rapprochent de celle d’Orphâe, bun comme Fautreetant con¬ 
sidere comme ayant excelle â fa fois dans la poesie et dans 
Ia melodie, 

Les veritables allegories musicales se rencontrent sur- 
tout en Alîemagne eten Italie, La contribution de la France 
est peu considerable. II existe touleidis un interessant dessin 
d J Etienne Delaune, au mus£e du Louvre, ou FalMgorie prend 
Faspect d'un concert arcadique, et dont le caractere d en- 
semble porte ă croire qu'il ş'agit d'un carton pour une ta- 
pisserie (fig. 288) a ). La Musique appamiţ, avec d'autres per- 
sonnifications, dans une des mini atu res par lesquelles le 
„Maître aux Boqueteaux" a iIlustre les poesies de Guillaiime 
de Machaut, mais elle y figure sans âucun attribut ni motif 

1) MAus, L'Att da XII® sitele, p. 321. Porter, op. cit., II, pb 7- Pour la 
Musique etl'harmonie de I 1 univers, v. Piper, op. cit., II, p. ^4.!> et suiv. 

2 ) E. von TieiSchowitî, Las Chorgestuhl dvs Kbtner Domes, Marbouxg., 

1030. p. s. pi. io. 

3) Lavall^e, Le Oessin franţaib du XIII® au XVI® siede, Paris, 1930 h 
pi, 53. 
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caracteristique 1 ). Tr&s importante, au, contrai re, est une belle miniatura datant du 
commencement du I6 fi siecle, contenire dana le „Livre des Echecs Amoureux” appar- 
tenant â la Bibliothfeque Naţionale: la Musique ( * 
assise sur deux cygnes qui forment un trone, touche 
d J im instrument â cordes flanquc d'une harpe et 
d'un orgue, pendant que plusietirs personnages, a 
r ar ne re - \ dan, ch an t en ten s'' aceom pagii a ut d' au tr es 
instrument s a ). 

Dans Cart al Iernând, des personnifications de 
la Muşi que se rencontrent, d 'a bord dansuri table au 
de Baldung Grien, â Ia Galerie de Munich f sous 
Taspect d’une figure de femune ă peu preş nue, te 
nant une viole et li sânt, en presence d'un gros cbat 
qui occupe le fond; puis dans un dessin de N\ T olf 
Huber, datant de 1530 et appartenant au Musăe de 
Budapest, oii une figure d'une midi te eticore plus 
aceentuee joue dun petit violoncelle (fig. 289) a ). 

Une xylographie intitulee ,,1’ypus Muşi ci", dans 
la , .Mărgărită Philosophica" parne â Bale en 1504, 
nous fait au eontraire assîster â un concert dont 
l 1 aspect se rai t assez normal, rdetait la presenee, au 
premier plan a droite, d un homnie occupe â peser trois marteaux sur une balance. 
Virgilc Soli* a represente en gravare un Triomphe de la Musique. Une xylographie, 
attribuce â Burgkmair, mais qui peut etre aussi 
bien de la main de Weiditz, repn§sentant une dame 
jouant du luth et un homrne dont 1 eXpression 
marquc qu'il fait un effort p&nible pour pincer la 
harpe, a ete interpret 6e comme etant une allegorie 
de la bon ne et de la mau vai se musique 1 ). Enfin, 
comme decoration de demeure, nous tron von s une 
image nettement allegorique de la Musique parmi 
Ies figures peintespar Sustrîs en 1569 au palaîş des 
Fugger a Augsbourg. 

En ce qui concerne Ies exemplesitaliens, nous 
trouvons pour commencer, au Mu sec National de 
Florence, unc belle sculptare d Orcagna, reprshsen- 
tant unc femme jouant de la viole. Oudques-uns 
croient y reconnaître une Saînte Cecile> tandisque 


|j MARTIN, MiniaTure fran nai se, pt. IS 

2) Martin, joyaux de renlumînura, pL D(3 

3) WiilNBERGER, Huber, iig- 103. 

4) Hirth, op. cit., I, fig. 44. 

V'ax Mahle. Iccmo^rAphie TI 


I ii,. Şfl". Ca Muae ]\>]yiiinii\ MiiquetO- 
dans la mauifert* dr Frani litiin. 

Plsirito da Mance ie Kşrtiri. 




IfT 
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Fig, 3<>8. Les Muses s J apitoymit sur le sort de l'Allemagne, Gmvure sur bois dc 1535 par Penez. 


d'autres v voient une personnification de la Musique, et eette seconde hypothfese 
nou? paraîl la plus vraisemblablc. 

Certaines des oeuvres italiennes que nous avons mentionnees dans notrc premier 
volume 1 ), representent des musiciens sous un aspect tellement peu realiste qu J il y a 
tres probablement lieu de les interpr6ter comme des allcgories; c’est lecas, par exemple, 
pom- Ies deux panneaux du musec de Rudapest, montrant deux ii gureş de femme dont 
Tune tient une harpe et dont l’autxe soufflc dans une petite flute (fig, 290, 291). 11s 
passent pour etre de Francesco Cossa. mais on les a aussi attribuesâd'autres maîtres 
ferrarais, notamrncnt â Marco Zoppo ou â un aide de Tura, lls ne representent assu- 
rement pas des anges comme on le pretend genera lement. 

Le musee de Berlin possede du Parentino, pcintrc de l'ecole de Padoue, un tabLeau- 
tin ou figurent deux musiciens fantastiques preş d'une fon ta ine, et des Instruments 
etales sur Je sol, motiis qui sont certainement dus a un symbolisrne cÎick lartiste (fig. 
292) r Nous trouvons £galement dans ce muşăe une charmante allegorie de la Musique 
par Filippino Lippi: au bord d J un Iac, une femme met une bride autour du cou d'un 
cygne que tiennent deux petits putti ailes; derriere elle sont une tiuite de Pan et une 
lyre fornice par des cordes tendues entre les deux cornes d'une tete de ccrf (fig. 293). 
II existe, datlleurs, encore une autre image de la Musique due a la fantaişie de Filippino, 
car cet artiste en a tout au moins dessin4 le carton; elle decore, avec d J au tres personni- 


1) Page 100 
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ficaţi uns, la paroi de Ia fenetre dans la chapelle Strozzi âTeglise Sta Maria -N-ovei la de 
Florence. Cette fois, Cest. une femme qui tient une lyre et qui presente une flute de 
Fan devant la bouche d’un putto, pendant qu’un autre, place derriere elle, manie une 
sorte de hautbois, Le num 
de Jf Parthenioe'C inscrit 
plus bas, se rapporte pro- 
bablement â ircxpSmcq 
nom dun chtfcur grec, 
chante par des vierges et 
accompagne au son des 
flutes. 

Un beau relief, dans 
le cabinet d’etudes de la 
duchesse Isabelle, au pa- 
lais de Mantoue, a potir 
sujet une figure antique 
jouant dc la lyre; cel le-ci 
est posee sur un tronc 
d'arbre prfes duquel se 
trouvent d'autres Instru¬ 
ments de musique (fig. 

294), Cest donc lin exem¬ 
ple du menit* moţii appli- 
que â la decoraţion d'une 
de meu re prindere. Enfin 
Ies grandes figure s de 
femme ten an t des instru- 
ments de musique, peintes 
par Veronese dans la vil la 
â Maser, sont sans don te 
dgalement des personnifi- 
cations dn meme art. Une 
toile de Scliiavone, â la 
Galerie dc Vienne, repre- FiR. 3Q9, Lel Munte Uranic, Gravura de Goltrilihi. 

sen te une femme d J un 

cachet antique, dans une attilude â demi agenouillee, et jouant de la viole; il faut 
sans dorite encore y voir une personnification de la musique. 

En fait de poetes musiciens, le dessinateur de la Chronique figuree;florentine, qui 
appartenait â Lăcole des Pollajuolo - 1 ) , nous montre Linus tenant un orgue portatif et 
Musee jouant du luth, sous Ies traits de deux vieillards assis, i un eu face de 1 autre. 


1) Coi. vin, nieture Chrmiicle. R. van Marlk, tip. rit,, XI. p. UiES. 
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sur des trones somptucux (fig, 295), Ces deux maîtres de Cart lyrique, empruntfes â 
la mythologie grec que, ne figurent jamais comrne reprcsentants de la Musiqiie dans 
Ies cycles des Arts Liberaux. 

Un table au du Vferonais Erusasorci, qui travaillait pendait la premiere moi ti e 
du 16 e siede, a ete dcnomme „Musique” au lieu de concert. II se trouve aujourd'hui â 
l\,Axt Institute” de Chicago, Ea nudite de Ja figure de femme qui sonne du luth et la 
presenee d 5 un angetot tenant la feritIle de muşi que, placent cette compasition en dehors 
des represenţations de la reaJilc. 

II ne paraît pas douteux que 3es Muses soient Ies types dont precedent, par lignee 
directe, Ies personnifications des Arts Liberaux. Aussi ces figures mythologiques tant 
en faveur dans lart paîen, ne se rencontrent-elles plus que tres rarement â partir de 
l'epoque oii Ies Arts Liberaux corn m en cer ent â developper leur propre tradition icono- 
graphiquc. Toutefois, grâcc aux humanistes italiens du ]5 ( " siecle, Ies Muses, comme 
toutes Ies autres conceptions antiques, reconquerirent plus de place ou firent a nouveau 
leur entrfee dans le repertoire intellectuel. Dan te Ies a vait mentionnees deja â plusieurs 
otcasions, mais sans s’ecarter notablement de la concept ion antique. Pour Salutaţi, 
Arts Liberaux et Muses etaient identiques J ), 

De ]'' an ti qui te paienne Ies Muses ont ete transmises â l'art de la premiere peri ode 
ehretienne; c'est ce que nous prouve un coffret en argeni, dont la decoration Contient 
des symboles cliretiens meles â des allegories paîennes, parmi lesquelles figurent ies 
Muses 1 2 ). Arnobe, doct eu r chrfetien du I4 e siede, s'fele va dans ses fecrits contre la 
repre sen tat ion des Muses chantant ou jouant rî'mstrurneots â cor des, tel Ies qu'il doit 
Ies avoir vues dans son entourage, et nous avons deja signale que dans le roman 
allegorique de Capella Ies Muses jonent un role actif. 

Rfeginon, qui etait prieur de Priim au commencement du 10 e siede, parle du chant 
des Muses dans Ies spheres eelcstes, Apr fes lui, Aurel ion Ic Peri pat i den. vers Ie milieu 
du 11 e siede, decrit trois des Arts Liberaux, Dialectique, Rhetorique et Grammaire, 
— en Ies appelant Muses 3 ). 

Leş oeuvres d'art du Moyen Âge, encore existantes ou dont Ic souvenir nous est 
parvenu, et qui representaient Ies Muses, sont cependant tres rares. 11 est fait mention 
dhme mosaîqne romane â Treves, dans laquelle, outre Homere et d'autres auteurs, 
des acteurs de theâtre, le zodiaque et ies quatre saisons, Ies Muses avaient trouve tme 
place 4 ). Les ncuf Muses figuraient aussi dans Ic Hortus Deliciaruin illustre par Herrad 
von Landsperg dans la seconde moitiă du 12 c siede, oti apparaissent egalement, 
ainsi que nous l'avons deja signale, Ja Philosophie et les Arts Libferaux. Les 
Muses y fetaient representces en buste, vetues â la mode de l'epoque, et avec!indi- 


1) D'Akcona, l„’Artc, 190:!,, ţ>. 138- 

3) G. B. L. G. Skkoujc iVAgIWCqukt, Stoiia ele] 1' arte demos trata coi inonunnenti, trad. ital.. IM. 1826, 
p. 140; Scultura, pî, 09. 

3) Piper, op. cit., II, p. 263, 267, V, n. Ga.iullent 2 , Kunst des ital. Mittelalt., p. 223. 

4) Scm.osftF.ft, Giusto's Fresken, p. 36. 
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cation de le urs noms; â l'exception d'Uranie, elles n'avaient aucun attribut 1 ), 

Une serie des neuf Muses se rencontre dans une miniature du I3 e siecle decoraut 
un Liber Pontificalis, â Ja bibliotheque de Reum, Elles y font pârtie d’une allegorie 
aussi comptiquee qu'interessante, dans laquelle predomine 3a personnifîcation de 
l’Air comme etant Ia souree de tonte harmonie, entouree d'Arion, Pythagore et Or- 
pliee (fig. 341). Autour de ceiiX’Ci, Ies demi-figures des neuf Muses forment un cerate 
presque complet. Six d'entre elles jouent d’rai iiţgţrument de miisique; Clio tient une 
maniere de sceptre, Thalie et Calliope s'expriment par gcst.es 2 ). 

Nous rencontrons une aut re importante serie des Muses parmi des miniatures 
italiennes d'environ 1340, qui figurent dans un Pan^gynque execute a Prato pour le 
roi Robert de Naples, et qui se trouvent aujourd'hui auBritishMuseum. Onydistingue 
tsuit Muses; quelques-unes tiennent Ies pieds dans des recipients d'ou jaillissent des 
courants d'eau, accompagnes de l'inscription ,, Helicon”, nom de la montagne dediee 
aux Muses, ou surgissaient de nombreuses sources. La neuvieme Muse occupe une page 
speciale; dle souffle dans un instrument. 

L’art italien du I5 e siecle nous a laisse plus!eurs repreşentationş des Muses. On 
Ies rencontre, d'abord, dans la suite des cinquante estampes ferraraises deja souvent 
eitees, avee des attributs bien en evidence (fig. 296, 297); puis, dans de petîts midail- 
lons a la premiere page du „Gafurius” public a Milan en 1496 3 ). Les Muses apparais- 
sent ensuite dans que,Iques-uns des chefs-d'oeuvre de la peinturc italicnne, tels que le 
Pamassc de Mantegna, au Louvre (fig, 298), et la fresque du Vatican connne sous le 
meme nom, par Raphael, qui a ete reproduite par une gravure de Mare Antoine. Elles 
forment aussi le sujet de plusieurs dessin dc Raphael 4 ), Plus tard, Polidoro Carra- 
vaggio a peint egalcmeut un Parnasse, qui ressemble assez ă. celui de Mantegna, sur 
un de vânt rle cassone qui fait aujourd’hui pârtie de la collection Li eh ten stei n â 
Vierme 5 ). A la Bibliotheque Naţionale il v a un dessin, attribue a tort â Rosso le 
Florentin, ou figure Apollon accompagne des neuf Muses 6 ), Elles forment encore 
Ie sujet eh un tableau du Tjntoret, a Ia Galerie royalc de Hampton Court; elles y sont 
representees nues, une seule tenant un instrument de musique 7 ). 

A la Galerie du Capitole, a Rome, notre attention est at ti rec par Ies rest esd’ une 
decoration de detneure de la premiere moitie du 16 e siecle, d J un caractere ombrien, 
ce qui les a fait attribuer â tort a Giovanni Spagna (fig. 299, 300). Ce sont des pein- 
tures de dimensiona importante», provenant d une seric de fresques qui ont ete 
detachees ct qui avaient pour sujet Orphee et les Muses; les diffărentes figures tiennent 


1) EiTGELHARIjT, Op. CLt., p 30. 

2 ) Dijhmw, De Lh Musiqne au Moyen Âg<?, Antiales Arch. p 1, p. 38. Piper, op. i-ît.. p. 243, La croi x, Scien¬ 
ces, fig. :îuj. 

3) A. Tai-arc, L ln^t^ioitu italiana, Milan., 1&3Î, pl- 30. 

4) Milder, op. cit., lV r pis. 344, 374. 

s) ScBUBRiHGj op. cit., X B4fS, pl. 178- 

0) KU5TE.NB£RG p Dp. cit., p. 15G. 

7) A. L, May eh, Jacopo Tintoretto, Munieh. 10213, pl. 00- 
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leurs embltaes, et l'on est fonde â di re que celui qui a commande cette decora tion 
s'etait voue d'une faqon toute speciale an culte des Muses. Le Palais Doria, egalement 
a Rome, cont ic nt quelques panneaux avec Ies Muses qui sont de la main meme 
de Spagna. 

Un autre exemple de decoraţion de demeure prindere dans laquelle Ies Muses 
prennent une place importante, est celle que Penturicchio et ses aides executorent dans 
ie palais des Petrueci â Sienne et qui se trouve maintenant au Metropolitan Museum 
dc New-York. 

Apollon et Ies Muses constituent le sujet d'im tableau mediocre du Tintoret k la 
Galerie de Vienne, Ce dieu et Ies neuf soeurs qui forment son escorte, dan sen t une ronde 
sur un panneau de Jules Romain, a la Galerie Pitii, ceuvre dune inspira tion nette- 
ment antique, Le meme sujet a ete trăite par Giovanni Battista Naklini dans une 
esquişşe conservce au Cabinet des Est a mp es de Munich 1 2 ). Dans un tableau de Rarthe- 
lemy Spranger, egalement a la Galerie de Yienne, Apollon, jouant du violon, est repre- 
sente nu, tandis que Ies Muses sont vetues de robes d’aprăs la mode de 1600. 

Tdart franqais du 14 e et du 15° siecle ne nous parai t pas avoir represenţe Ies Muses, 
quoique leurs armoiries figurent, aussi bien que celles desArts Liberaux, dans un trăite 
heraldique frangais denviron 1420 1 ). 

D’autre part, elles ont ete trfes en iaveur aupres des artistes allemands du commen- 
eement du 16 e siecle. 

Fldtner est Tauteur d J une suite de neuf plaquettes avec de trfes belles effigies 
des Muses (fig. 301, 302) 3 ), et il en a execute une autre oii la figuration comporte en 
outre des put ti, ceux-ci portant Ies attributs des Muses, dont Ies noms sont inscrits 
â cote (fig. 303., 304, 305) 4 ), II existe encore d J autres suites de plaquettes sur ce meme 
sujet, dont une paraît avoir ete executee â Nuremherg au cours de la premiere moitie 
du 16 e siecle, dans la maniere de Franz Brun (fig, 306, 307), et une autre â Augsbourg 
vers Ie milieu du meme siecle; une troisieme semble due ă Hans Kels, mais en ce qui 
concerne une quatrieme, qui est ă coup sur aliem an de et de la seconde moitie du I6 e 
sifecle, on idest pas parvenu a la determiner d'une maniere precise. Enfrn, nous meri¬ 
ţi ormerons encore une bel le plaquette, travail de l’Allemagne meridionale datant 
d'environ 1570 ou 1580, qui represeute Orphee au milieu des Muses, sur le Par- 
nasse 5 ), 

D'aprâs Ies plaquettes avec Ies Muses de Fldtner, Virgile Solis a execută des gra- 
vures. Ni col as Solis nous a egalement latsse des gravures reprezentant Ies neuf Muses; 
c’esi une suite d'estampes datces de 1565. Le meme sujet a ete trăite de differentes 
fagons encore dans d'autres estampes, par exemple dans „le grand Aigle imperial 1 ' de 
Burgkmair, ou Ies Muses sont placees dans une vasque qui re goi t beau d'un flcuvc 


]) Vdss, Malerei der Spiirenaissanee, 11, iig. IdT. 

2) Hînd ilt Goeviw, op. cil., p. 220. 

-5) Voce, Deutsche Bildwerke, X™ 567. Bit*. un, op, cit., 35, 1(3. 

4) \‘<3gjî, op, cit., 568— 57d . 

5} VOGE, op. cit., N* 1 ^ 660—683. Ura un, op. cit., 50—51, 83, SCI, 127. 
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denomme Fons Musarum; au-dessous d elles sont reprcsentcs Ies Arts Libeiaux, Les 
neuf Muses couronnant Homere constituent le sujet d’une xylographie qui iIlustre un 
„Hippocratis Opera”, public a Râie en 1526. Penez est Fauteur d’mie gravare sur bois, 
montrant Ies Muses s’apitovant sur le sort de l'AUemagnc (fig. 308). 

Une belle suite de planches, dessinee et gravee par Goltzius en 1592, represente 
sept Muses (fig. 309). 

Nous Ies rctrouvons aussi sur la decorat ion due au pinceau de Ponzano, d'apres 
un carton de Suştris, dans la maison des Fugg^â Augsbonrg 1 ), et enfin sur letombeau 
de Maurice, clecteur de Saxe, travEiil d’un artiste neerlandais, â la cathedrale de Erei- 
berg } oii clles occupent. auprks du defunt une place analogue â celle des Arts Liberaux 
dont nous avons signale Ia presence sur le tombeau d'un roi de Naples du 14° sfecle 

J) Steikbaht, op. cit., fig. ti. 
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CHAPITRE IV 


A LI „ EGORIES DI VERS MS 


LiîS — ALL^GORIES GfiOGRAPHigUES; VENTS, PAYS. VÎLLES — ALLltGOHIES 

CHRQNOLOGIQL'ES: A'NN^ES, SAISONS, MOIS, JGIK ET NUIT AI*l£gOBIES POLITI- 
QLTES — ALLfiGDRlES SOCI ALES — ALLJÎGOKIES FANTAISISTES ET fiN 1GM ATIQU E S. 


Panni leş quatre elements bien connus, admis par Tantiquite et Ies premiers 
siccles chrctiens, deux ont ete personnifies beaucoup plus souvent que Ies autreş, 
surtDut au Moyen Âge, attendu qujls înterviennent avec assez de regulari te dans 
ia scene du Crudfiement. Ce sont la terre et beau, ou Tellus et Oceanus x ). Dans Ies 
cas envisages 11 ne s'agit du reste aucunement dune concepi ion de ces deux elements 
comme tels, mais de cette idee, appartenant a Ia theologie mystique, que le sacrifice 
de Notre Seigneur, cause efficiente de notre redemption, a ete consomme sur cette 
terre rneme. Cette pensce a ete exprimeş de Ia fagon la plus nette par le tailleur d’ivoire 
qui, au 10 c stede, executa la couverture du Codex d'Echternach, actudlement â Ia 
bibliotheque de Gotha; une figutc accroupie, dont le nom „Terra" est indique par 
une inscriptîon, sert de base â Ia croix sur laquelJc est clone Ic Christ (fig, 310), 

A la difference de ce petit monstre qui n a ni embleme ni attribut, on decouvre, 
dans de nombreuses miniatures ct surtout parini Ies ivoires des £poques carolingienne 
et romane, des personnifications de Ia Terre et de l’Eau figurant a cote de la Croix, 


1) PtP3îK. op. cit., II, 71. j J. Tikkanex, Die PsalteriUustratiO'n im Mitte lalter, 1, Helgiiigforg; lţKJU ( 
p. 235. W. Molsdqrp, Christ]- Symboiik der mittelalt, Kunst., Ldpjâg, 1926, p. 252, R. Tlr.ut, Skelett u, Todes- 
darstelluTigen bis zum Auitreten der Toten-tiliize, Strasbourg, 192S, p. 5b. AcabImie bes Ixscn. n x Belees- 
Ljlttuiîs, Invenj des MqsaIqtjes, l, Paris, 1DU, 376, Mosaique mm am* dr l'Ocieui ct d«s ffirtides. "SXmm- 
tures italiennes du 13« siâcle, copteea probabJement sur d'autres de ]'antLquite tardive, a Ia biblio theque de 
Remis. H. ]. [fEFMANK, IA- itlum. 13SS u. Irtkunabdn der Naticmalbibl, j M 'Wienr EruhmLttelalt. HMS, des 
Abemdlandes, Leipzig, 1023, p. IU, pi. V. Exexnples by «întins, v. Dueul. op. cit. r p. 227. 237, 240, 292, 324, 
546, 609. Trcs ittrportantcs sont Ies pcrsonuificatioTis de Ia Terre et de l'Ka« dana 1 h decor ation peinte de la 
premiere moitils dti 18* siâcle a la cathfrirale de limbourg. Clemen, Rom. Momimentalma].. fig. 3G0, 3Dl r pl, fii. 
Dans ]a,,premiere'Bilde de Charles le Ghauve, k la Bibliothique Naţionale, une miniatura apQcalyptiqur 
contient timage do şaint Iran deboift sur deux tetes qui semt la. Terre et l'Eau. Des personniti 

cations de ces deux eterne nts se trouvent egalement: dans le Codex aurea* a. Ia biblieitbequc de Mtinieb, D’autrcs 
exemptes ^rmt reproduits dans G. J. Wittj^owskv, L'Art profane a I'eglise; T^tranger, Paris, 1008, fig. 12, 
I4 r 15, ijO. 51 r 89, 419, 411. Dans Ies ,,Hbri Carolini" le pretre Joannc» mentioiipe kspcrsonnificatioue des flcuvcs 
comme unu des representations dont îl est tegrottable qu'eUes remplaeent des imagea saintes. Schlosseiî, 
SchriftqLieilen, p. :IS7. Des ivoires caroiingiens et de rcpoquc romane srmt neproduLU dans GoLnscmirDT, 
Elfan’bemwerke J I, N os 4J, 44, 54, 71s, 78, 83, Sfî, SB, IDO, 162; JI ( 23, 57, ăl, 57, 58, 74, Bfi, lOSrf, 115; 
rii, 173. 
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big. Sil. Le Cruci f iemeui. avec Ies persormifications 
Biblio thâque Naţionale. 
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qui meri Lent notre attention pour jeur valeur ieonographique. Nous n’emimererons 
pas tous Ies exempies, ni toutes Ies variantei mais nous nous bornerons a signaler 

que, dans ces irrsages, 
Ia personnificaţion de 
la Terre est caracte- 
risee, tantot par Tad- 
dition d'un cnfant au 
sein (fig. 311, 312) 
on memc d f un cerf 
qtTeile allaite, tantot 
par la presence d'un 
serpent, tantot par 
une sorte de corne 
d J abonau ce d r ou 
s'elancent des plantes. 
.11 y a mâne un exem¬ 
ple oii la Terre est oc- 
cupee a fi Ier, et sur un 
dts chapiteaux romans 
qui sont au mus^c de 
la viile de Cluny, elle 
est Symbol Lsee par un 
sprneur â l’ceuvre, id£e 
originale qui n'est pas 
denuee de logique. La 
" Fe rrc a ete pe r sonii i fiee 
frequemment dans Ies 
rouleaux d'Exultet 
executes par des moi- 
nes benedictins de 
1' Italie meridionale, 
pendant ies 11 12° 

et I3 e siedes. EILe y 
l'î#. 312. Ijk Christ ^ntre Io piTstrtaiuficationB <U* la Tern; ct de l'Eau. Miniaturc ... s 

du 0* sipete. Jjibliâţhâque Naţionale. Photo Catala. Lgure COmltie Ulie ICtn- 

me couronndede feuil- 


les, ten an t deux arbres, et avec des animaux â ses pieds {fig, 313), ou aflaitant un 
boeuf, un lion, un ser peni, parfois un cerf 1 ). 

Dans une minlature du 12° siecle de Tecole de Ratisbonne on voit le Christ debout 
entre le Terre et TEatp Ia premiere etant une figure de femure dont Ies seins sont 


J} BtKTArx, op. dl , ]i 218, 222, 225, 220, 231, 234- rUi.240.pl. 10. Li: M i-:m i-:, La Lttnture dan« T Italie 
mtVidioiiiilc du N ( ‘ au XIJJ 1 ' sfecle, Hi st. de tait, dirigăe par Mkhei,. Li 1 , Paris, 190S, p. 807, 800. 
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mordiiles par deux serpents, et Ia seconde un diable â cheval tenant un dauphin '). 

L’Eau apparaît frequemment commc une eşp&ce de dieu Neptune, parfois 
assis sur un monstre marin. - portant en main un trident, des poissons, des crustaces f 
tine rame (fig, 311), plus 
souvent encore un vase 
dont il repand Ie contenii 
(fig. 312). Cette figure aen 
somnie beaueoup plus 1'as¬ 
pect d’unc di vi ni te marine 
que d'une personnification 
d J idee abstraite. Au sur¬ 
plus, dans un certam noxn- 
bre de scenes bibliques et 
chnstologîques, la person¬ 
nification de l'Eau bccupe 
une place plus ou moina im¬ 
portante . Cest surtout 
dans Fart carolingien, qui 
a vait emprunte â l'anti- 
quite ce gout prononce pour 
la personn i f i ca t i o n, que 
nous trouvons l'Eau syin¬ 
ii oiis£e dans des scenes de 
FAncien Testament appar- 
tenant â 1' bis toi re de Moîse 
et de Josue, Mais cette ten- 
dancc se remarque d’une 
maniere plus constante en¬ 
core dans Ies images du 
Eapteme de Notre Sei- 
gneur, ou c’est 3 1 idee du 
Jourdain qui est evoqude 
sous cet aspect de Neptune. 

Celui-ci apparaît egalement 
ainsi sur Ies mosalques des 
5 e et 6 e siecles dans Ies deux 
baptist eres de Ravenne 

(fig, 3] 4), et sur Tun de ces specimen s son nom figure meme en inscriptîon. Le 
meme symbole se rencontre dans de nombreuses miniatures et dans quelques 
ivoires byzantins, ainsi que dans Ies enlumimires et ivoires carolingiens et romans. La 


Fig. 310. Per&onnifioaticjn de la. Terra, Muii;ii urc b&i&dîctine du 11® silele 
k la Catbedmle de Bari. PlintQ Ist. Ital- Arii Crai- 


1) Boechleiî, op. i:it., p], 21, 
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mosaîque et la peînture italiennes en ont ensuite conserve la tradition jusqu' a Ia fin 
du I3 e siecle (fig* 315), et on le reconnait encore parmi ies sculptures de la cathedrale 
de Strasbourg 1 ). Dans toutes ces representations la personnification ne se rapportc 
pourtant pasau Jourdain cornme fleuve, mais â son cau envisagee comme element. 

Ce n est donc pas J’alle- 
gorie d'une idee geogra- 
phique, mais celle d'un 
element de la nature. 

II en est de meme des 
quatre fleuves du Paradis: 
le Pishon, le Guihon J Eu- 
phrate et le Tigre. Ce pen¬ 
dant., dans Ies decoraţions 
d'absides de plusieurs egli- 
ses de Rome ainsi que de 
celle de N-ăpi, executees, 
â part ir du 5 e sfecle, en 
mosaîque et âfresquc, ces 
quatre nviereş presentent 
raspect de simples cou- 
rants d’eau, lan tot pre- 
nant naissance sous le 
trone oii est assis le Christ, 
tantot emanant du mon- 
ticule dont le sommetest 
occupe par l’Agneau Mys- 

Fig. 314. Le BapţSme du Stignenr avec'%plj^ perirainifiaiiţle Jourdain. - , l ., . _ i ■ . . 

Mosaique du li® şirele aii Baptist£re des Ariens, Raveiine. Piioto Alinări, ^ C- S T Ji - ( [ * 

pr£sentant la creat ion 


d'Eve, qui fait pârtie d*un devant d antei en i voire, a Salerne, et qiti est de l'epoqtie 
romane. Ies quatre fleuves servent a indiquer que la scene est le Paradis terrestre, 
Les exemple s ou Ies fleuves du Paradis revetent d’autres aspects sont tonte foi:-, 
bien plus frequeots. Le urs personnifications par des figures d’homme, rappdant Ies 
trăits de Neptune, et tres souvent tenant des cornes d’oii s'echappe de Eean, se ren 
eon tren t dans des miniatures, des ivoires, des reliures de livres; ensuite sur ce pied 
d’un chandelier de bronze, dataut d’environ 1200, â [a cathedrale de Milan, dont il 
a ele question (fig. 316, 317), et sur Ies reliefs sculptes de certains fonts baptis- 


I) Piper. op. cit,„ II, p. 532 et set|. O. Millijt, Recherches sur riconographie de l'fivangile eto. d%.prâe 

ies msnufneitta tic Mistra, de la Mackloiru.' et du Moilt-AthOa, Pari*. 1910, p. 171 174, 17.1, 203, 208, 211, 

212, 214. Omqnt, op. cit., pl. 1Q5 1{l . Diehl, op. cit., p. 243. van Marle, Qp. cit., J, p. 13, 144, 444, 

48E3. Lei-tschuh, onvr. cite, p. 39. III, 121,281.436, Buinet, op. rit., pl. 133. Goldschmidt, op. cil, , I, 

Nos 37. 06, 87 b, 90a. lînERSOl-T, np. cit., pl. 12 Jrmrclain, 19 pleşuve de Habylone. ImjKirtaiite miniature dans. 
1'ltvEin^liaire de Hildeaheîm. St. Bf.issel, Des H. Bernward Bvanşelienbuch im Dome zu Hildesheim. S c Mit., 
Hildesbcim, 1894, p] 21; v, aussî Ies pl. 12 et 18, WlTTKOWSKY, Op. fit,, fig. ălbÎH. 
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Fig. :tl5, r /Eau. DitttU de i& moisajque de 1291 i^it Towlti >i sin u mm .1 ■■. it .n>- rin-nu' Alinaţi. 


maux *), Des representationâ interessantes en ont ete inserees dans Ies pavements en 
mosaîque de certaines eglis.es, notamment â Reims, specimen qui n'existe plus de 
îios jours, - - ii Limbourg 2 ), â Aoste (fig. 318, 319) et â Novare; dans des chapiteaux 
a VGzelay et an Musee de la viile de Cluny (fig, 320); dans une plaque en cloisoime 
de Limoges du 13 e siecle, au Louvre (fig. 321); dans une miniature romane de Tecole 
de Ratisbonne, etc, 3 4 ). 

Nous pouvons suivre encore plus loin Ie developpement de la personnification de 
1 'element liquide. 

Dans la miniature byzantine du psautier grec du 10* sitele qui est ă la Biblio- 
thfeque Naţionale, la Mer est symbolisee par une femme tenant une rame (v. fig. 346). 
Sur Ia tapissene de Ouedlinbourg, une figure incomplete de femme sorvfenant un vase 
dont s'6coule de leau, est designee par l'mscription ,,Naiade"; il s'agit ici de l'image 
de la Saison des pluies (v. fig. 363), 

Dans la mosaîque romane provenant de TegJise San Salvatore de Turin, qui est 
actuellement au musee de cette viile, le theme apparaît comme „Oceanus”. L'image 
de rhomme ayant pour at tribut un vase qu'il incline pour en repandre le contenii, se 
retro uve encore dans une miniature romane de Tecole de Salzbourg (fig, 322) *), et 
dans un des reliefs, probablement queique peu remanies, du tombeau de Clement II 
â la cathtdrale de Hamberg, qui date de 1237 (fig. 323). Ouelques annees plus tard, 
Arnolfo di Cambie rompit avcc toute tradition par son mode de reprtsentation de 
l'Eau sur Ies reliefs d'une fontaine qui ornait une des places publiques de Perouse et 
dont ii subsiste encore quelques fragmenta, conserves aujourd'hui â la Galerie: 
1'artiste y a represonte des hommes et des femmes qui projettent de beau par la bouche 
tandiâ que d'autres Tava lent (fig, 324, 325). 

Les divlnites marines se sont maintenues longtemps dans Tart italien comme des 
perspnnifications de l'Eau, Au 15 e sieclc, Ia Sirene remplit ce role, mais elle sert plus 
encore â &ymboliser le danger qui guette le marin. A cette signification de son image 


1) Pipiîh, op, dt . p. 514 et stiiv. Clemek „ Rom. Momi menta lmalerei, p. 512, note U5. Gol.dschm.idt, 
op. cit., 11. N“ 152; IV, jS'^81. Boinsi, op. ci}. pi, 73,01, O. V, Paleb, Bron^clcuchtcr des Mnllunclcr 
Doms, PiLnthtNjn, Lt>3l, p. 106, 

:î) Clemes-, KoEOim. Mojuinientalma.terei, iig, 5<j2, p). ăl. 

3) P. Toesca, Cat&l. delle coae d'arte e di antichitsL cHtalia: Aosta, Rqme, 103 |, W 1 * 4. pl, a la p. 52, l-n 
M&we, Pitturu e miniat.,, p. 86 Bowkles, op, cit.. pL 115. 

4) Swarzewski, SalzbuTger Malerei, lig. 445 GOLDSCHMIDT, ojt, cit., I, X" 7 lat. 
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rcpond le caractere malveillant attribuc aux sir&nes, qui occupent une place assez 
importante dans cette hiătoire naturelle pleine de mervetiles qui a vait cours au 
Moyen Âge. Fournival nous dit qiril en existe trois especes chantant de trois 
faţons diverses, mais toujours pemîcieuses potir le marin qui Ies ecoute. Mais 
deja Albert Ie Grand semble attacher peu de foi â leur existence, Un des 

dălicieux petits dessins 
rnarginaux du psautierde 
[a reine Mary r au Rritish 
Mu seu m, represente des 
marins qui se sont eu- 
dormis au chant de deux 
sirenes (fig. 326) l ). La 
Sirene per so n ni fie enco re 1 a 
Mer perfide dans un ta- 
bleautin de Lecole de Gen¬ 
tile da Fabriano, au Va¬ 
tican, qui a pour sujet 
Saint Nfcolas venant au 
secours de naufrages (fig, 
327). II existe une replique 
de ce panneau, par Bicci 
di Lorenzo, â l'Ashmolean 
Museum d J Oxford a ). La 
Sirene comme personni- 
fication de Feau se ret rou- 
ve encore dans une fresque 
representant saint Pierre 
marchant sur la mer vers 
Ie Seigneur, peinte vers 
1455 par Pier Antonio Mezastris, dans Fegbse de Sta Maria in Campis* preş de Foligno. 
Les dieux des fleuves, â Taspect de vieiîlards barfous, qui, k moitie couches ou 


Fig. 310. Un Flenve du Paraclis d'un chandeticrei» bronze iillijiîi&iKld'en- 
viron 1200. Cathedrale de Milan. l 3 hota Bftluti, 


dans l'attitude debouL tiennent des umes dont s’echappe de Feau, ont ete reprispar 
les artistes de la Renaissance italienne. Cest tout pârtie ulierement le cas pour Ies 
fondeurs de bronzes de Venise, car on en possede des exemples dus â Sau so vino, k 
Riecîo (fig. 328), ă Tribalo (fig. 329), a Tizi ano Minio 3 ), A Arnmanati 4 ) i et un beau 
bronze representant un dieu marin couehe, dom ştyle michelangelesque, conserve au 
Musee National de Florence, Mais ils apparaissent tont aussi bicu dans la peinture 
italienne du I6 e sieclc, notamment dans un dessin de l’ecole de Mantegna au British 
Museum ( fig. 330), dans les fresques qui ont pour sujet le Passage de la mer Rouge 

1) Rriîish MtFBEţJM, Sctiools of illuminatiun, III, Londrei, 1921, pl. 13. 

2) Van Marle, op. cit., VIII, p. 42. fig. 32; IX, p, 18, fig. 10. 

3) Planişcig, Voncztanische Bildhîuier, fig. 131, 392, 118, 419, 052. 

4) Kriegbâum, op, cit., p. 77. 
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et celui du Jourdain dans Ies loges de Rapliael {fig. 331), ainsi que dans eelles de 
Cristoforo Gherardi â la Villa Butf alini a Sau Ekistmo preş de Citta di Castello 1 ), .et 
dans certaines ceuvres de Vasari, de Daniele da Volterra, de Franc esc o Sal viaţi 
ei de Bronzino, dont Piper a donne J/enumeration. 

Alveole de Jean Gou- 
jon appartiennent deux 
petits bas-r eliefs au Lou vre 
(N™ 395, 396), dans les- 
quels mie Venus Marine 
et une Nvmphe de Ia Mer 
person nifient V eau. 

Enfin, on salt que la 
fontaine que Stegeret Rei- 
singer exdicuterent vers 
1575 pour le duc Albert 
V de Baviere, etait ornee 
de quatre personmficâ- 
tions de fleuves 2 ). 

Des personnifications 
s6pare.es de I'Air et du 
Feu ne semhlent pas avoir 
ete en vogue. Dans un cer- 
tain nombre de eas on 
trquve cependant, â cote 
de la Terre et de l’Eau, 
une image du Vent, et 
nous sonunes tente d'ad- 
mettre que Ies artistes se 
sont plus d une fois servis de la representation de cette idee app&rentee a celle de 
I'Air, a defaut d'une forme de persormijfcation appropriee a ee dernier element. .11 
n'en est pas moins vrai que Ies vents constituent un sujet special dont nous aurons 
a nous occuper plus Io in. En ce qui concerne le Feu, nous ne connaissons, pour 
notre part, d'autre illustration separee de oct element qu'une estampe florentine de 
la fin du lS e siecle, qui fait pârtie de la suite eonnue sous le nom d’^Otto-piints" 
et qui nous montre des putti traînant un char sur lequel est place un vase dont 
jatilissent des flammes. 

Le Feu aussi bien que I'Air figurent cvidemmeut dans des cpmpositions qui 
reprdsenlent Ies quatre eJements reunis. 

L'Art du Moyen Age n’en offre, â notre connaissanee, aucun exemple qui soit 


Fi.iî, 17 Un Fleuve du Paradis, d‘un chandelier en brunaţi allcniîuiidd Vn- 
viron !2lK>, Caţliedrale-de Milan, Phrjto Pftlnm. 


1} Venturi, Stor. dell Arte, IX, 5 Fîg, 3CS . 

2) Zimmerma^x. op. cit., p. 37. Des dlvinitos marines apparaissent dana Ies gravures par Jeaquelles 
Stradnn, Collaert et Galic ont illuxtre Ies vova^cs ik- ClirisLoplu- t’olomb tL cl’awtrefi exploratei ir.s. 

Van Mărie, Icouographie II 1H 
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anteriu tir â une miniature du l l e siecle, dans un Evangeliaire de la cat hed râie de 
Bamberg, maintenant â la bibliotlieque de cette viile., ou le Christ, assis sur le 
globe terrestre, est entoure des quatre elementş indiques par Ie urs noms. L'Eau, 

designee par le mot 
, r Mare J J , est symbolis£e 
[iar un ho mine tenant un 
poisson, le Feu par une 
femnie â de mi mie te¬ 
nant le sol cil, l'Air par 
un homme ai le qui porte 
la lune., et ia Tei re par 
une femme ayant dans 
la main un petit etre hu- 
main nu (fig. 332) 1 ). Se- 
lon Piper, des allegories 
semblables, rnais simpli- 
fiees* des elementş se ren- 
contrent dans une miriia- 
t ure de I J E v< i n ge 1 i ai n 1 de 
N iede imun ster, qui est 
du 1 2 c .siecle. Le s no ins des 
quatre elementş se lisent 
aussi dans Ies quatre 
angles dun dessin du 
Microcosme, qui se tron- 
ve dans un codex du 3 2 c 
siecle â la bibliotheque 
de Municli; ici, la figure 
centrale est un homme 
nu, Ies sept planetes sont 
syrabolisdes par desray- 
ons emanau t de sa tetej 
ct des indications graphi- 
ques notent le regne des 
elementş sur Ies differentes parties du corps 2 ). Dans une miniature du Codex d’Ecbter- 
nach, â Got ba, le Feu est represente avec une tete qui emet des rayons de lumiere, et 
il tient en main des faisceaux de flammes; FAir etend Ies bras, la Terre porte des 
fleurs ei un ser peni, et FEau repand le contenii d une urne. Le meme auteur decrit 
aussi une miniature du 12 e siecle appartenant au. monastere de Saint-H libert, dans 


Fiţ. 318. L r n FJeuve du Paradis. Pavemcnt rniutokla Cath^drAle d Aoatr 

FJnoto Luce, 


1) H. Hhl, Dk- ottyni&chf* Kolner Biichmalerei, Boţ iţi -I. fipzig, Ip. 173. 

2) BotitMLlîRj op. cit,, fig, |S3. 
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Ies Ardeimes, ou Ies attributs du Feu sont le soleil et ia lune, ceux de FAir une 
bouleţ?) et une coîîie, — par quoi cette figure se rapproche de eertaines images 
du Vent, — tandis que FEau tient une rame et une urne et la Terre une beche et 



une fleur. 

l T ne grande importanee, pour notre connaissance des Sciences au Moyen Age, 
doit etre at tribune â la decoration de la crvpte de la cath£drale d'Anagni, et notam- 
meni ă la pârtie qui nous paraît dater des annees 1173 a '81, mais que le professeur 


310 Un Fleuvi?. du Paradis. PavemenL roman ii 3a 
Catb£dra!e d'Aostc, Photcii Lucg. 

que mentionxie Piper, nous dterons encorc une miniature de calendner, d’cnvircm 
1480 p a la bibliothfeque de Heidelberg r qui merite notre attention parce que, entre Ies 
nuages qui symbolisent ici Fair, apparaît une tete comme image du vent. La Terre y 
est representee par un paysagie, l'Eau par un navire et ie Feu par des llammes (fig, 
333—336). Dans F album dit de Giusto de Padoue, au Cabinet d'Estampcs de Rome, 
I artiste a congu une image allegorique des elements entierement due â son inven- 
tion personnelle: ils sont symbolisds par quatre animau x, dont Ies noms figurant 
en inscription. Le cameleon signifie Fair, la salamandre le feu, le poisson Feau et la 
taupe la terre 3 ). II peut sembier d abord que le premier de ces symboles ne soit pas 
bien approprie, seulement nous avons affaire ici â une terminologie zoologique erro- 
nie, puisque le cameleon est represente comme un oiseau qui rappdte assez bien Faigle- 


Tpesca croit etre du milieu du 13* 


si ec le 1 ): ies quatre el emen ts y figu ren t 
comme f ai sânt pârtie d'un di agraro me 
de la ,,Mundi Continuat io”, selon le M Ti- 
meo" de Platou. Pour Finterpr£tation 
de ce systeme nous nous contentonsde 
ren voyer nos Iccteurs â la savante etude 
qu'y a consacree M. Toesca. 

A la secunde moitic du 13 e siecle 
appartiennent des peintures murales, 
assez mediocres, a Finterieur du Bap- 
tistere de Pamie, qu'on distingue â 
cote de deux des lunettes de la voute, 
et qui ont cgalement pour sujet Ies 
quatre elements. I )u poînt de vite icono- 
graphique ces personnifications presen- 
tent assez peu d'intere t; chacuned'el Ies 
tient unc corne ci abondance ciont sor- 
tent du feu, de l J eau, de Ia vapeurf?) 
et des fleursţ?) -). Parmi Ies exemples 


t) P. Tousca, Oii affresclu dt;Ua cattedralc di Anagtii, I* GaDerie Naţionali Itnli»ne, V, Rome, W)2 r p. 
135. Van Marle, op. cit.. I, p. 18», 

2) L. Testi, 1 j: RaptLstâre (ic ferme, FldrenCc. IOUi, p. fig. I 83, I »4. 

3) Vi-xTVRi, Gali. Naziwi., IV. îc jilanche apres la p. 348. 
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Les images des eMments pţraissent avoir fait leur entree assez tard dans le reper- 
toire de la decora tion des edifices profanei Pourtant, dans un texte du Moyen Age, 
- qui est un passage de la chanson de Galleron, — ii est question d’une tapisserie 
tissee par une fee oii, â cote d J autres sujets, figuraient Ies douze mois et Ies quatrc 
elements r ). II n 5 existe â notre connaissance aucune decoration anterieure au I6 e sie ele, 

oii noua Ies rencontrionş. 
L'exemple le plus impor¬ 
tant est Tensemble des 
fresques de Vasari et Cris- 
toforo Gherardi dans une 
des salles du Palazzo Vec- 
chio de Florence (fig. 337, 
338) a ). Une figure de 
femme nue 3 au centre du 
plafond, doit etre inter¬ 
pret ee comrne Ia person- 
nification de l’Air; quant 
aux trois autres elements, 
ils ont doime li eu â de 
gr an di ose s co m j x>sitions 
mytholog iques. I) ans 1 'al¬ 
egorie de TEauon trouve 
la Naisşance de Venus, 
puis Neptune r Triton, Ies 
Naîades et un gr and n om- 
, bre d J autres figures* LeFeu 

Fig. 32tf. !■ Icuves du Paradis. Chapiteau roman au MusÂe (h Ja Mile de . 

ciuiiy. H,»,» pousct, est fl 8 ure P ai Dădale q*" 

forge un b o ud ier, et par 

Vulcain qui fait jaillir des eclairs, La Terre est representee par Sat urne entoure de 
plusicurs autres personnages. 

11 existe au Palais de Florence a Rome 1 2 3 ), — c'est-â-dire le ministere de Grâce 
et Justice, des fresques de Jaeopo Zucchi, ou ce peintre s’est visiblement inspire 
de celles de Vasari pour representer Ies elements, et ii nous parait quTm dessin de Ja 
main de ce meme artiste., au Cabinet cTEstampes de Leipzîg, qui a tont le caractere 
d' une scene mythologique, traîte en reali te le meme sujet. 

D’aii le urs,, Ie Veronese concevait egalement Ies quatrc elements sous Faspect de 
dieux antiques; ii nous le mont re par ses quatre figures, dans Ies angles dTm des 
salons de la Vi 11a â Maser, dont Cybele personnifie la Terre, et Junon l’Air, tandis que 
ks deux autres sont Neptune et Vulcain (fig, 339), Les quatre elements font pârtie 

1) GCbei., op, cit., 1, p. ăS. 

2) Lenei, op, cit., p, 154, 

3} VOăSj, op. cit., p. îtiB, fig. 115, 
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de la decoration du plafond d'uric petite salledu château de Mantoue apj>elee le Paradis 
dTsabelle. 

La Terrc acconrpagnee de Zephyr, j)einte par Sebastiano del Plombe, se rencontre 
dans la decoration de la 
Vili a Farnesina a Rome 1 2 ), 

On trouve encore la per- 
sonnification de la Terre, 
ten an t une corne cYoh sor- 
tent des fruits, et ayant 
en main un scorpion au 
li eu dun serpent, parmi 
Ies peintures du Correge 
dans Ies lunettes de la fl Ca¬ 
mera di San Paolo" a 
Parme. Une personnifica- 
tion de la Terre se voyait 
aussi sur la foni a in ed/ Am- 
manati a ). II paraît que le 
peintre flamand Martin de 
Vas aurait dessine une 
suite des quatreâfrnents. 

Notis Ies rencontrons ega- 
lement au debut du 17 C 
siecle, dans des gravures 
que Ton doit â tine assa- 
ciation formee par de 
Rruyn, Ottenset d'autres, 
et qui sunt coneue.s de ma¬ 
niere â pouvoir servir 
comme cartons de tapisse- 
ries, surtout en rai son des 
bord urc ş (iig. 340). Nous 
nous trouvons ici encore 
en pleine mythologie, et 
il en est de meme de la 
suite de quatre gravures 
d'Antonie Tempesta, ou 
toutefois le Feu est Sym¬ 
bol ise par le soleil. Un artiste aliem and 


Fig. 321. Les Fleuves du Paradis, ]£mail fraaţais du I3e siâqle Musfe de 
Ciuny, Paris. PhoLo Oiraudou, 


inconnUj dont une est a rupe porte la date 


1) Hkemaknin. rij). ciL,„ p. L 1. fig, 1(14. 

2) Ki? 11 £c;haun, op. cit., iig. li, 14. 
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1569, a represente Ies elements sous 1'aspect de Mercure., Ceres, Neptune et Jupiter 1 * }. 

TroLs pîaquettes allemandes de la secunde moitie du ]6 4 siecie, au Musee de 
Berlin, noua montrent le Eeu. l'Air et LE au personnifies par trois hammes eouehes, 
d r un caractere antique, le dernier tenant le trident de Neptune, La serie doit evidem- 
ment avoir comporte une quatrieme plaquette, mais cel le-ci manque. 

On a d'Ambroise Holbein une gravare avec une allegorie d’Ocean us, et de We lizei 
Jamnitzer, artiste nurembergeois du 16 L - sjecle, une statuette reprezentant la Terre, 
quî est au Musee de Berlin -) . 

Le Milanais Arcimboldi, qui appartient â la se con de moibe du 16 e sieele et qui 

a travaille suri oul jpour Ies etnpercurs k Vienne, 
s'est compltq a Foccasion de la reprezentat iun 
des elements, dans des images fantastiquesdun 
gout assez douteiix, mais ex^cutees avec une 
tres gr an de habilete, Au Mus£e de Vierme nous 
tron von s de lui des tableaux ayant pour sujet s 
le Fcu et FEau, et eomposes au mo yen dbllu- 
sions a Iun et â l 5 a ut re, formees par des demi- 
figures bumaines qui sont de parfaites carica- 
tures. Le Fcu est symbolise par des flammes, 
des armes, des chandeliers, une lampe etc., et 
FEau par un assemblage de poissons, de crus- 
taces, de perles etc. 

On rencontre, dans l’art du Moven Age, 
un grand nombre dbmages cosmographiques 
qui montrent la disposition de la terre et d au- 
tres corps celestes, Ce ne sont pas seulement Ies traites scientifiques qui contiennent 
parfois des illustrations de ce gen re; Ies representations de V qeuvre de la creation, 
par lesquelles commencent Ia plupart des cycles d* images bibliques, comportent 
souvent le monde et la sphere celeste., avec le soleil, la lune et d autres elements 
astronomiques, Nous ne nous en occuperons pas dans cechapitre, puisqiie Ies illus- 
trations des notions de F astronomie et d r autres Sciences appartiennent a un gîpupe 
distinct. 

La terre ou le monde, sur Ia nature et 1'aspect duquel on se livrait â des specu- 
lations nombreuses, na pas donne lieu, potir autant que nous sachions, â des allc- 
gories g^ographiques. Une conception qui tient k la fois de la cosmographie et de la 
geographie et qui, en raison de sa nature, a 6t£ invariableme n t representee par une 
ailegorie ou par une personnification, est celle des vents. 

L'idde de la personnification des vents remonte aux auteurs grecs. Us etaient au 
nombre de quatre, de meme qu J on eonnaissait quatre part ies du monde, quatre saisons, 

1 ) Willshirf., op. cit,, p, ţfOfî. 

2} Baîmgil, Klein plastik, pl. US. 



Fig. 322. Persani(iCicatioti de I'Ean, M imature 
romane de l'ecole de Sakbourg. Bibtiotheque 
de Munich 
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FijU:. 323. Persontiifjcation de l’Eau. Scuip litre d J envimn 1237. fathfedrale de Bamberg Plioto Ktoiut. 

et quatre elementş. Ils apparaissent dans certaines mosaîqnes romaines 1 2 }; de Ia. en 
passant par la sculptura des premiers siecles chretiens, leiir imago ful transplantee 
de rart elassique a Part du haut Moyen Âge, qui en offre des specimens assez frequents 
dans Ies miniatures illustrant des passages de rEvangile ou ii est question de naufrages. 
Ce sont generalemeiil des tetes, avec Pexpression parti culiere d une personne occupee 
a souffier. Parfois cependant ce sont des tetes d'animaux, ou encore des bustes ailes; 
et dans certai m cas ces tetes .sont bleues. Les miniatures carolingiennes, ottoniennes, 
parmi celles-ei tious citons les enluminures du Codex Egbertus de Treves, — et 
romanes ont repris ce mode de representation des vents 3 ), Qn le retrouve encore 
sur la mosaîque, appartenant au haut Moyen Age, d&ouverte dans l'eglise San Sal¬ 
vatore de Turin, sur la miniatura du Î3 C sitele d£corant un „Liber Pontificalis’' â la 


1) iNVEMTATRE DES MoSAÎQr!5S r F, N* I3H2. U* DlEHL, Op. dt.. 1, p. 220. 

2) UijJiţR, nţ i- cit LI, p. 433 cl suiv. Lkitschuh, op, cit,, p. 279. 282. G. I.EiniN&iai, Daş Perikopifrbuch 

Kiiisitr Heiorîchs IE, Miniat. au* Hsti. der K. Hof- u. Staatăbil»]iotlick iti EVlilnchen, s.d., pi. 37, 
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biblioth&quc de Reims, que j’ai deja dtee pour sa rupresentation des Muses {fig. 341), 
a in si que sur une int^ressante mini atu re astronomi qmş qui fait pârtie ri'un ” Liber 

Scivias”, ala bibliotbeque 
de HeideJberg x ). 

Le vent represente 
par un personnage qui 
sonffie et qui n’est autre 
qu’Eole, ]'an ti que roi des 
vents dont parle l'£n£ide 
de Virgile, reapparaît 
dans 1'art italian du 15 L ' 
siecle, et notamment sur 
un relief de Vel ano, datant 
de 1488 , â Saint-Antoine 
de Padoue; dans la Nais- 
sance de Venus et le Prin- 
temps, de Bottioeîli (fig. 
342); dans une miniaiure 
de Liberale da Verona, a 
la bibi iot heque de la ca- 
thedrale de Sienne (fig. 343); et eosuite dans un certain nombre d’autres ceuvres 
italiennes de la fin du 15 e siecle et du debut du I6 e siecle a )- Cest peut-etre dans 

cette tradition quont 
puise Dtirer pour une de 
ses xylograpbies illustrant 
rApocalypsfeţVII: 1), Cra- 
nach pour son illustration 
du Nouveau Testament 
de Luther, păru en 1522, 
r 4 cert ains il 1 ust ra t eu rs de 


1) A. vox OechelpiAE tfiaER r 
Die Mimata ren der Universitâts- 
bibliotbek za HeidelbcrjC 1, Hei- 
delbcrg, IHST, p. 83, pi. 12. 

2) C âtait trâs probebkment 
le cas. pour eo de asin de Lâonard, 
<]ui est pcrdu ut que nous ne con- 
naiasons que pariamentionqu'en 
fait Yasari, avec Neptune entoure 
des vents ut des sîr&ies. Ou voit 
aufisi le vent şjcmbolisâ par des 

visarea soufflants dans une miniature que Gberardo de Florence executa pour le roi Mathias Corvin. et qui 
fait par ti o d'uu codex conserve au Vatican; dans deux frusques de Giiiîki Romano, au Fala/.zo dd T k M an¬ 
tone; et dans une gravare de Marc Arttome. d'aprâs une des fresques de la salle de bain au Vatican, par 
Raphacf. 




Fig. Pgrionnifkaţinu de 1'Uhli. par Arddlfo di Cambio. Galerie, Permise. 

Photo Alinări. 
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calendricrs aliem ands pnblies â la fin du 15 Ci et au debut du ]6 e siecle 1 ). 

II y a lieu de signaler une tendance tont â fa.it differente qui s'etait 6galement 
fait jour dans Ies images du veni. EHe consiste dans la representation du vent soufflant 
dans une cortqile, utle trompe ou une corne. A la diffdrence du type derive de Tanti- 
quile, ce symbole semble avoir ete surtout en faveur dans la mini a tu re byzantlne 2 ). 
De Ik ii s’est introduit dans Tari italien du 14 e siede, et Giotto Va applique dans sa 
mosaique reprezentant saint Pierre marchant sur Ies eaux vers Notre Seigneur, qui 
decore au jour dinii le portique de Teglise Saint-Pierre a Rome, II appamît encore 
dans une frgşque, avec le rnenie sujet, â Teglise rlc Sta Maria in Cam pis, preş de FoligîlŞ, 
deja mentionnee par Mezzastris; on y discerne deux figures d’homme soufflant dans 
des coriies. 

Quelquefois, on a affaire â une divizion des vents d'apreş un systeme qui s'ecarte 
de la conception primiţi ve, 

Leurnombrefut augmente 
jusqu'â huit, et cnsuitejus- 
qu'â douze, par Padoption 
de subdivisions dans Ies 
interval Ies entre Ies quatre 
points cardinaux. Cette 
division, deja comute des 
aneiens, fut reprise etpro- 

j n Fig, 3 2 (t. Sit^nes Symbblisa^t Ies dangers de la antr. Mimatim-anglaise 

imgee par de savants doc- ‘ du u* si**;. Rritish Mnaum. 

teurs du Moyen Age com- 

me Bede, Honore d 1 An tun, Vincent de Beauvais, dautres encore, On a admis aussi 
la notion de Y union des quatre et des douze vents, qui a abouti aux seize directions 
de la rose des vents selon Ia conception moderne 3 ), 

En ce qui concerne nilustration des douze vents, elle est restee iimitee, pendant 
Ie liant moyen âge, â des miniatures d'une signification plutot cosmographique, parmi 
lesqudles une des plus interessantes, remontaut au premier tiers du 9 e siecle, appar- 
tient â un trăite de chronologie astronomique dont un exemplaire se trouve â la biblio- 
thfeque de Munich (fig, 344) et un autre a celle de Viennc 4 ); il se fait ainsi qu'on 
possede deux exemplaires de cette importante mi mature. On en trouve ensuite des 
exemples au 15* siecle, notamment parmi Ies illuştrations de la Cosmographie de 
Etolemee, pante a Bologne en 1462(?) et â Ulm en 1482 et ’86. 

Certaines images des vents ne prâsentent aucun rapport avec ces conceptions 
scientifiques et font plus directement appel â notre imagination. Ainsi, le sculpteur 
roman qui a decore Teglise de Vezelay, eut l’idee de mettre des soufflets entre ies mains 



1) , Op. cit., p. 452, 453. 

2) Dieii l, op. cit., I. p. 241, 202, 324, 42S, Piper, op, Git.. p. 

3) PtriiK, op. cit., p. 458. P. Revelli, Una roşa dci von ti del sec. IX, Hol Jet. della Soc. Cîeogr. itaL, marş 

lOId. G I,. Bertollini, Della roşa. dei venti nel Exultet di Bari ctc . Tdyiîi, j&a&kff, 1011. 

4) SwahztlnS-K i, Saliburger Malerfti, pi. 7. 
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Fi*. 327, Une Sirene auprts d'un navira faisnnt tiftpfrage. Scoto de Gentile da Fabriano, Galerie du Vatican. 

Phuto Andexscn. 


des personnages qui representent des vents (fig. 345) et plusieiirs centaines d'anndes. 
apres lui., a la fin du 15° siecle, la merae idee a inspire un tisseur d'Arras, auteur d'unc 
tapisserie repre&entant un naufrage, que Piper declare avoir vue au Musee de Ciuny, 
a Paris. Nous Yy avans cherchee eu vain. On voit egalement des soufflets dans l’en- 
cadrement d une t&pisserie bruxelloîse du deuxîeiiie quart du 16 e silele, representant 
Janvier, qui est au palais Dori a a Rome. Cette piece est Ia premiere d’un eycle de 
douze, dont la suivante symbolise Fâvrier par une scene de la vie domestic] ue, qu ac- 
compagnent de petites images de l indemence de la saispn. 'Dansleş fresques de Miretto, I 

au Salone de Padone, Ies vents sont des fi gureş ailces, ressemblant assez â des anges. 

Les personnifications de monta,gnes sont fort rares, II s’fcn trouve une dans le 
rouleau de Josue, â Ia bibliotheque du Vatican, qu'on croit generalement âtre une copie 
execut ee au 7 e ou B e siecle d’aprfes un original du 5 e . La montagne y est representee 
par un homme a ţ>cu preş nu, couche. L'art byzantin en offre d'ailleurs enecre d’autres 
exemples. Dans une des minlatures du lC e siecle du beau psautier grec de la Biblio¬ 
theque Naţionale on rencontre Ies per.sonnifications du desert, de la nuit, dc Ia mer 
Rouge et de Labime (fig. 346) 2 }. 

Plus tard I ribolo et Giovanni da Bologna ont execute des personnifications de 
montagnes pour orner des păros princiers, 

1) Porter , op, cit., 11, pl: Şl. 

2) Omont, op. ctt, p pl. I . ft, et 10. Ebersolt, op. cit., pl. 12. 
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Les personnificatlons de villes furent, dans Cart de lantiquitA beaucoup plus 
frequentes que celles de pays ou de parties du iuande 1 ). Ainsi, une viile comme Athenes 
a ete personnifiee, aussi bien dans la litterature quo dans Ies ocuvres plastiques de 3a 
Grece antique. Cette tendance ş J ac- 
eentua meme con siderable meni a 
1 J epoq ue rom ai ne, su rt out dans 1 J ar t 
de EEmpire, Ce sont roba Element 
Ies images des villes, representees sur 
un tres grand nombre de monnaies 
rom ai nes jusqu' au temps de Theo- 
dose, qui transmirent cette tradition 
au haut Moyen Age. Les Romains 
connaissaient surtoi.it Ja personnifb 
cation de Rome avec le casque, la 
lance et le bouclier; 6videmmeni f on 
trouve aussi Rome representee par 
la louve a Hait an t Romufus et Remus. 

II y a vait en suite la ,,Tyche 3 ’ ou 
di vini te tutelai re de Constau ti noplc, 
la tete parfois ceinte d'une couronne 
formee par un mur de forteresse, em¬ 
bleme qui se retrouve asse/, souvent 
dans la personmfication d autres vil- 
les pendant les siecles subseqiienLs, 

Dans l'art de la decadence ro- 
maine an rencontre frequemmcnt 
les images des pays soumiş par 
Rome, ainsi que des provinces ro- 
maines, sous 1 J aspect de femmes, ou 
parfois de smiples bustes de femme. 

II y en a vait sur les enseignes des 
prefets et des proconsul s. Tln’estpas 
rare qidelles tiennent dans teurs 
mams des plats ou des cornes, avec 
des fruits et surtout avec du bM, et 
parfois meme ieur fete est paree de 
CCS piodllits de la terre. Dans cescas Fig, îlâft. Perfiorniificaticm de 1 'Eîlu par Riccio. 

rintentiou etaît d'attirer l'attention d» ili.LKt'(.’ da UcrLin. 

sur les ressources naturelles offertes 

par les pays tributaires, et de cette maniere ces allegories eontriBuaient â propager 
la politique de conquetc. 

I) Au sujet des penstmuifications dt* pays et de viltcs v. surtout Ftpeh, op. uit., II, p. otO- tî77. 
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Fig, :saiK Personn if icatinti£ de Fleuvea* pat Ttiholn. Mus4e National, FI ore e ce, 


Photo Alinări. 


L'art des premiers chretiens nous a legue egalement quelques perso unificat ion s 
de ce genre, par exemple sur des sarcophages. Nous en rencontrcms aussi a plusieurs 
reprises dans Ies miniatures du rouleau de Josue, a la bibltolheque du Vatican. Un 
ealendrier, i Ilustre ă Rome en 354, ne nous est connu que par des cop ies du 17 E silele; 
bauteur des miniatures, probablement un Oriental, a personnifie Rome en compagnie 
de la Victoirc et de Brutus, Constantinople escortă de putti portant des guirlandes, et 
Alexandrie el Treves tenant de force un barbare captd l ). Une coupe en or, qu-on croit 
avoir etd executee en Albanie au 7 e siecle, est ornee des persomiifications de Constan- 
tinople, Chypre, Rome et Alexandrie; ce sont des demi-figures de femme tenant 
chacune un sceptre et portant sur la tete une courohne en forme d'enceinte de viile 
fortifice 2 ). En suite, noua savons par ce que nous rapporte le ,, Liber pontificalis” de 
Ravenne, que I'eveqiie Pierre IV fit executer entre 570 et 578, au palais episcopal, des 
mosaiques oii figuraient la persomiification de cette viile ainsî que celle de Rome 3 ). 
Dans la ,,'Fabula peutingerianab a la biblio thequc de Vienne, qui est une copie, 
execuţie vers l an 1200 en Allemagne meridionale, d'une mappemonde originaire 
probablement du 4^ siede, on trouve d'interessantes allegories des villes de Rome, 
Constantinople et Antioche, sous Ies traits de rois assis sur des trones 4 ). 

Les exeriipl.es de perşpn ni ficaţi ons de villes et de pays ne manquenl pas non pluş 
dans l'art carolingien, Ainsî, tont au commencement de la premiere Bible de Charles 
le Chauve, â la Bibliothequc Naţionale, Lillustratlon qui represente rembarquement 


I i j. Stp£ ygow&ki, Dic Kalend«t>ild« lU:* Chro)iogra.pJis vum JaJirt* 354, Lterlin, lSSls. 

2) J. Stezygqwski j Altai-lian tind VOlkerwanderunp, I^ipăg, ISJE7. p. :i iît suiv. 

'1} SchÎqsskk, Qucllenbuch, p. 115. 

4) Hermasn, op, cit,, j.i. avţc bibliograplut. 1 . 
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de salut. Jerome, evoque l’image de la viile de Rome qu J il est sur le pointde quitter; 
entre Ies arcMlectures apparaît une flgure de femme, armee d’un bouclier et d’une 
lance (?) et Ia tete couverte d'un voile; cest une personnification de celle viile (fig. 
347) 1 ). Dans une miniature du Codex de Saint-Emmeran, a la bibliotheque de Munich, 
on aperţoit aux cotes du 
tronc de J'empereur deux 
fi gureş avec Ies înscrip- 
lions de leurs noms Fran¬ 
ci a et Gotia (Langucdoc). 

Ce sont deux femtni ş dont 
la tete ost eouronnee par 
un mur crenel e et quî 
tiennent en main des cor- 
nes d’abondance d'oîi 
s’elan cent des plantes 2 ), 

Dans certains ivoires ca- 
rolingiens reprăsentant Ie 
Cmeifiement, la „Rome'" 
paîenne est assise entre 
Ies pefsonn i fication s de 
l’Eau et de la Tei re au 
pied de Ia Croix 3 4 ). 

Une importante mi¬ 
ni atu rc contemic dans 
CEvangeliaire qu’on croit 
avoir appartenu, soit a 
rempeieur Otton IT T, soit 
â Henri II, et qui est ac- 
tuellement â la bibliothe¬ 
que de Munich, repr£$ente 
quatre pays of frânt des 

tlilmts & I i mptreur ). ( C Persanns fi eatiori de l J Kau. DessLn de Tecule de Mantegna. Briiish 

sont des fi gureş de feni- ku seym, Photo du 

me dont Ies noms ,, Ro¬ 
ma, Galliaj Germania, Sclavinia'' sont donnes en inscription et qui apportent â 
L’empereur. assis en majeste sur la page cn regard, leurs presents cotigistan t en une 
coupe, un rarneau, une corne et une boule dor; la couronne de Sclavinia a la forme 


E | Iîibuothrouk Xationau.. PhintLrts et Iniţia 3es de la premiere Uiblv de CHarles le Olmuve, 1 uris, 
pL L 

2) Bosnet, op, cit., pi II5. 

3) GoLDscHMnvr, op. cit., 3, N' 0 ® 41 ta s#. 

4 ) Ci. J/F.Truxr.r.n, Mimat. atis Hsn. der K. Hof- u. Staat&lubUothek in Kîitichen, I. Das stOgerjAiuile Kvim- 
geliarium Kai&cr Ottda III, Munich, s.d,. pi 13. 
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T-ifi* 'lîl • Le Pîissage (Ic l?i bkt Houge avec de, 4 , ]>i:r wnnif ications de la Mt:r. Fresque dansIes logesde Kâpliael 
ai( VatlCftO. Photo Alinări. 


d un mur de eitaddle (fig. 346). Dans deux autres mânuse rits de cette epoque, un 
misseJ et un Evangeliaire d'Henri II, provenant, comme le precedent, de la Catedrale 
de Bamberg et appaftenant â la bibliothcque de Munich, on rencontre egalement 
des miniatures avec de semblables personnifications apportant des offrandes au mo- 
narque. Le Codex d'Echtemach, â Gotha, contient une mi ni a tu re oii ks quatre parties 
du monde sont representees par des demi-figures humaines. 

Oue Ja viile de Babylone ait ete personnlfiee par une femeie dans di (Terentes 
mimat ures illustrant des bibles ( cela ne doit pas nous surprendre, attendn que l J Ecri- 
ture Sainte la qualifie de „fille perdue”, On eu rencontre un exemple, du milieu du 
!2 e siecle, dans une miniature du glossaire de Teveque Salomon de Constance, â la 
Bibliotheque ^ de l'Ltat, â Munich 1 ). Une carte de 1265, k la bibliotheque de Vierme, 
mais qui repete peut-etre des types du temps de l empereur Auguste, nous montre 
Rome, Con stan tino pic et Antioche perşonnifiees, alors que d'autres villes ne sont 
symbolîsees que par des edifiees 2 ). 

1) Dhhio, op. cit., I, jk 360, fig. 338. Boecjvler, aţwr. Cîte, pi. 11. 

2) I-’tpfr, op. cit., IT r p. 637. Lf.if'Tnger, Pferikopenbuch, pi. 1, \V. VGge. Eine deutsche Makrsehule 
unt der Wende des ersten Jahrtausenda, Tr^ves, 1891, p, 120. 
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La sculpture du I3 e sfecle en Italie meridionale, qui s'est inspirde si souvent de 
modeles legues par lantiquite pâlenne, a egalement eonmi Ies personnifications de 
villes. Cest ce que nous prouvent un bus te qui symbolişait la viile de Cipoue, surla 
porte triomphale qui 
y lut erigec peu a preş 
1233, ei qu'on y voit 
encore aujourdlmi au 
musSe 1 ), a in si que 

des sculptures un peu 
pos t e rie u r es, ă la cat he- 
draJe de Sessa ă ), qui 
representent Ies villes 
de Cesaree et de NC 
nlve (fig. 349}, 

L’art italion du 
1 4 C siecle denote une 
t and an ce aşsez mar- 
q uee pour 1 a person n i - 
fication des villes, et 
qui ne paraît guere 
pou voi r etre conside- 
ree commc un heritage 
de Tari byzantin, at» 
tendu que Ies person- 
nifications de eoncep- 
tions geographiques 
n J y et.atent pas tres 
repandues. Dans Ies 
allegories pom sa pro¬ 
pagam le politique, Co¬ 
la di RienJîi a vait fait 
representor Rome.Ba- 
bylone, Carthage, Troie 
et Jerusalem comme 
des navires sombmnt 

, , , Fiff. 332. Mtaiature du ll e siecle avec Ies Ou titre Elâmecitm. EibliotMque 

dans une tempete, tan- de m*t, Bamberg. 

dis que f pour marquer 

que tont espoir iC6tait pas perdu pour Rome, eette viile etait, en emite, personnifiee 
pat une femme âgee en detresse, sauvee du feti par un ange. 


i) 

si 


BERTAttX* op. cit., p. 7U& ut iii*;. 
Bertaux, op. cit., p. 775. 
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En fail de peintures italiennes de la meme 6poquc, on peni; citer une freăque, 
actuellemenţ disparue, au palais du Bargello â Florence, sur laquelle cette viile etait 
re prese ntee P d’ap re 5 la desert ption qu'en a laissee Vasari, sou$ Ies traits d’un juge, 

entre des personnifications de Vertus. 
Sur un păuneau de Fecole prsane du 14 e 
siede, que Vasari et bien dautres apres 
lui ont attribue a un hypothătique Bruno 
di Gio vămii, et qui se trouve a la Galerie 
de Ia viile de Pise f cette de r ni ere est per¬ 
sanul fiee par une jeunc fii Ie couronnee, 
debout au bord de la mer, et devant 
laquelle est agenouillee sa in te Ursule, 
sui vie de ses compagnes (fig. 350) 
Des per semnificat ions de villes italiennes 
sous l’aspeet de femmes triaj est ueuses, 
mais sans eniblemes, se voient dans le 
„„ T ,,. , . ,, , ,, - Tj£f , codex ddâ. mentionn^ du Panegyrique 

lig. 333. L Air. Mmiature ullemajiae denviron I4ttfi J u 

■4 Iii bibliotheque de runiversite de BeJdetberg. par Convenevole de Prato, execute pour 

le roi Robert de Naples, dont il existe 
un exemplaire â la Bibliotheque Naţionale de Florence (fig, 351} et un aut re au Bri- 
tish Museum. 1 2 3 ) Cette meme viile a etc personnifiee par Ammanati parurii Ies figures 
de sa fontaine 3 ), 

Dans Ies allegorres qui repr£sentent PP fa cpmrrmne volee par tont le monde'b 

comme Giotto paraî t ort avo ir peint pour 
le palais du Podestat, a Florence, et 
comme on en voit ancore anjonrd'hui 
sur Ie tombeau de leveque Guido Tar- 
lati, â la cathedrale d'Aremg Ies per- 
sonnifieations de villes ont na turei le- 
ment trouve place, Nous nousoccuperons 
plus loin de ces allegories a tendance 
politique. 

La viile de Rome est parfois sym- 
bolisee par un personnage qui a Ies ap- 
parences d'unc divini te ci vi que. On ren- 
contre une image de ce genre, dataut 
Fig. 334 . Ui Tisrre. Miniature aiietoandttriMtvîr4>vi 14811 de la fin du ! 4 e siecle, parmi Ies fresques 
k ii bibliothetiue * ru>bnU d, Hdddber*. (k Taddeo dj Rartolo, au Palais Public de 

Sienne, aproximite de la chapelle, Filare ti a repris le theme an ti que, avec le casque, 


1) VAM ltfARLE, op. cit.,, V t p. 34 i et fig. liSft, 

2) D’Ascosa, La Miniaturi' îtatienne tiu Xo au XV1« sitele, Parîs-Briixelles, 1925, p. 4:7, pl. 42. 

ii) Krie&bauM, op. cit.., fig. 4. 
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l f £pee et Ie bouclier, pour representcr Rome assise preş de la pyramide de Cestus, 
sur Ic relief eu bronze qui orne la porte de l J eglise Saint-Pierre, et qui a pour sujet le 
marfyre du grand apotre. Le graveur qui signait ses oeuvr.es des initiales J, B, şuivies 
d'un petit oiseau, a laisse une e stampe 
avec mie perspnnification analogue de la 
viile de Rome *), 

A Veni se j c J etait un usage | îarfai te¬ 
rn ent etabli de representer Ja viile par des 
personmfications sur Ies tableaux, parmi 
Ies allegorics souvcnt pr£sompttieuses 
de sa gloire et de son import ance, II y 
a lieu, d autant plus, de relever le ca. 
ract&re assez modeste que presente le 
beau relief sur le Palais des Doges, da- 
tant de Ia premiere moitie du 15 1 2 - siecle; 

Venise y figure sous 1 ! aspect d’une reîne 
couronnee, assise sur deuxlions, et ten aut Fig . 335 . L'Eau. Mutetf aikmande d^nviron 1 im 
mie ep£e (fig. 352), ce qui rappelle assez * la bibliothâqtje de l'l'niveraite de HridetiKtffj. 
l'image de la Justice, Gest du reste sous 

ce dermer nom qidelle a ete designee souvent. Au meme palais se voit mie autre scuip- 
ture du meme sujet., de la nudn de Vittoria ă ), 

Les gr and s maîtres veniţi cns du 16 e siecle, Titien, Ţinto ret et Veronese - ont 
choisi bien des ibis Ies gloires de Ia viile des Lagunes comme sujet de leurs tableaux, 
et sa personni ficat ion re vet alors un 
eacliet tont a fait princier, Le Palais 
des Doges en contient plusieurs speci- 
metis; parmi Ies plus importants on 
doit compter les toi les du Tintoret re- 
prisentant Venise comme Ia reine des 
mers (fig. 353), et son apotheose peinte 
par Veronese. De Zelotti il v a au meme 
palais une toile oii Ia viile est repre- 
sentee comme une femme assise sur 
un globe. Dans un relief de Tizi ano 
Mini o, â la ,,Logettal\ la vil le est encore 
symbolisee par une figure qui re.ssemble 
beaucoup â une hnage de la Justice; FjR m , u . Feu . Miaiaţura allenlami , (! . ra , 

iiron 1480 

un pendant nons monte une per&onni- â la biblioth£que de l'Universite de Heideîbei^. 
iication de P&e de Crete. Du ţeste, 

meme cn dehors de Venise, les peintures, scuipi ures et tapisserîes italiennes 


1] Hind et Colvin, op. cit., p. ,>4<i 

2) PLANisciti. YenezianiâCsht.' Bîklh4inT r fi^, 41-1 . 415, 4Cil, 

V.i\ Makle, leaaugraphift II -LI 
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Fig. 3:S7. La Tenis. Frcsqui? par Visări et Gtaatrfi. P&lazzo Vecchio, Florencc, PIionj Alinări, 


du I6 e siecle qui com|X>rtent des persormificatîons de villes ne soni point rares 1 ). 

Si nous passons maintenant â des morîes de reprezentat ion tout â fait differents 
pour symboliser Ies villes, nous pourrons eu signal er un qui prcsente un caractere 
bien moins abjsţfait, uUendu qu’îl consiste a en evoquer I’id£e par Fimagfe d’edificcs. 
L'origine sen trouve dans Ies images des villes mystiqtics Jerusalem et Betîileem, 



1’ifS. L'Eau. Fresque par Vasari ri Gherarcli PhIkzo Veochio, l’Jnrmi-r. 


Photo Alinări. 


quon ren cont re dans des mosaîques chretienncs â Rome (fig. 354), et dont la plus 
ancieime, celle de Tare de Sta Mar ia Maggiore, remonte au 4 L ‘ siecle. Nous m rencon- 
trons un exemple tardlf, appartenant notamment au I4 C siecle, parmi Ies freşques 


I) Plani&cig, Vene zîaţftis clifi Bîldhftuer, fig. 414, 41 A, MM. V. Ies e^emples ciţ^s par Piper, <ip, cit., p 
fi47 et suiv. 











A UJGGORIES diversf.s 


307 



Fui. 331). Les Quatrt* Element». Piafond peint- par le Vtfrrmâse dajtff la Villa a Masor, 


Photo Al in ori. 
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allegories diverses 


I r i ^. 340, La TyrriA Giţtarp de la serie due a de Bruyn, Oţtens et d'autres. 



de l'abbaye de Pompos a preş de Ferrare L ). Du 13 e şieele date une scuip ture qui, â la 
cathcdrale de Sessa, represente la viile de Cesaree de la meme maniere a ), bien que 
sa personnification figurc deja, ainsi que nous 1 a vons signale, par nu Ies decora ti ons 
de cet edifice. Peut-etre faut-il rattacher â la. meme source Ies re prese ntali ons plus 
ou moins fideles de vîltes, que portent sur la main Ies saints qui sont îeurs patrons. 
Dans ce caş if ne s’agit pas, â vrai di re, de symboles ou d'allegories, mais d'une ten¬ 
tative pour reproduire la reali te. Un exemple a peu preş isole de Ia personnification 
de Jerusalem nous est fourni par une oeuvre de l’£cole benedictine du 9 S sifecle, dans 
Fltalie meridionale; cest, dans la chapelle souterraine, aux sources du Voltumo, une 
fresque du Crucifiement oii figurc dans le haut, a gauche, un personnage assis qui 
pleure; rinscription ..IliersJ" 5 ne laissc aucun doutesur l'intention de 1 'artiste 3 ). Cest r 

1} van Marj.e, op. cit, „ IV, p. 4H3, fig. 242. 

2} BeRTAUx, op. cit., p, 772. 

3) Bertaux. op. vit. . pp. 03, flfl—IOD. R, van 1Îari.e, op. cir., I. p. 124. 
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ur autant que nous sachions, la seule personnification de la viile mystique dans la 
scene du Cruclfiement, et l ] on peut affirmer, d'une maniere generale, que dans Cart 
religie llx Ia person ni ficat ion des villes constitue lexception, tandis que, en reyanche, 
Cart profane ne nous cifre pas d’excmples oii Ies villes soient svmbolisees autrement 

Ainsi Cimabue, qui a 
decore la voute de T abside 
de i’egjişe superieure de 
Saint-Frangois, a Assise, 
etait tellement refractaire 
â l’idee de l'introduetion 
dc personnifications geo- 
graphiques dans lenseni- 
ble de ses peintures pour 
ce li eu sacre, que, ayant 
â representer quatre re¬ 
gions placecs chacune sotiş 
la proiectîon particuiiere 
d’un des Evangelistes, et 
ne trouvant pas d'image 
qui repondî't mieux a sa 
pensee, ii a prefere Ies re¬ 
presenter egalement com- 
me des villes. Les noms 
de trois de ces regions 
sont encore assez Jisibles 
aujourd J hm, ce sont,,Ita¬ 
lia", „Atacchaia" ţl'Atti- 
que(?) cest-â-dire la Gre¬ 
ce) (fig. 355) et „Judea". 

La viile qui symbolise 
r Italie est Rome, facile- 
merit reconnaissable â 
plusîeurs de ses edifice® 1 ). 

Cest surtout pendant. 

Ia seconde moitie du 16 e 
siede que Ies quatre parties du monde ont ete pariois reprăsentees par des personni- 
fications; Ies figures de fcmme qui sont a interpretei corame lelles, presentent, par 
leurs types et leurs vetements, des particularites plus ou moins caracteristiques pour 
Ies regions qu'elles symbolisent. C est le cas de quatre petites gravures appartenant 
a ia sulte que Philippe Galle a dedice â la comtesse de Ligne (fig. 356, 357); un 


I / Air, Ies Vents et Ies Musch, M'miature romane k la hibtiothfi- 
que de Reims, 


1 ) J Strzygowski, Cimab'iie u. Rom. Vierme, 1SSS, p. 84. 
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autre exemple nous est fourni par quatreigraiides plaquetfes rondes, exdcutiâes dans 
le Sud de rAllemagne vers la fin du 16 e siecle ’) Au Muse* Naţionale de'M unicii it 
y a des moulages de persoimifications de quatre vil Ies, dans la maniere de Hering. 
Virgile Solii a eu 1'idee biaarre de representer dix royaumes d'Europe par Ies 

images des cinq Vierges 
sages (l'Allemagne, la 
France, TItalie, Ies Flan- 
dreset lAngleterre) et des 
cinq Vierges fol Ies (la 
Grece, CEspagne, le Por- 
tugal, le Brabant et ”la 
Fer&r-orth"). En outre, 
Ies cantons de la Suisse 
apparaissent sur tme de 
sos gravures sous raspect 
de quatorze soldats, 

Une coupe a boi re, 
tres hanţe et couverte de 
plaques d'ivoire, execut ce 
probablement a Nurem- 
berg vers 1570 et actuelle- 
ment au MusCe de Mrrnich, 
comporte, outre des figu- 
res de rois et d’empcreurs 
i 11ustres, des persounifica- 
tions de pays. Leş noms 
de l'Angleterre, de PAlle- 
magne et de M Ia Ferar- 
orth” y soni in surit s 2 ). 

Ftfîf. 342, %sonnificatiftiis du vent sur Ih ., Nai^anee dc V4uu»' : . par Boţii - 11 Y a une P^rsonni fication 

ce Ui. Aux UffLzi. phoio ]iroE*i. de FEspagne dans Ie ta- 

bleau de Titien, au Prado , 

qui represente ce pays venant au secours dc la religion, Ensnite, Ies figures d’hom- 
mes nus, aux mains liees, qu J on voit sur Fesquisse du tombeau de jules II, due a Mi- 
chel-Ange et conservee aux Uifizi, ont parfois ete irsterpr^tees comune des personni- 
fications des pmvinces soumises. Des personnifieattoos de pays se trouvent encore 
panni Ies fresques execut ees au cours de la se con de moi t ie du I6 e siecle, par Raffaelino 
da Reggio, au palaiş Fa mese â Capra rol a, dans la region roma ine, ainst que panni 
celles que Tommaso Laureti a peintes au Vatican, 


]) T3ra.un , op. cit., N l/S 171—174, pi. 50—58. V, ausui TÎAKGr, Kleinplastik, pl. 41). 

2) R. Bileumiir, Dic Bildverla dea bayeriscluiti XationalmusciHns, IV, Rddwerkc in Eli^fbein, Kriuehen 
di-, Augsbourg, 10211, N fl 98, pl. 42. 
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La persunnification de l'Egypte, dans Ies representations de la l 7 ujte de la Sainte 
Familie vers ce pays, appartient entiercment â l'art chrctien; on ne la rencontrc 
d ailleurs qu en rapport avec ce sujet. La gran.de majori te des cxemples nous en est 
fournie par l'art byzantin, et la mi mature du Menolpge de Basile II, â la bibliolheque 
du Vatican, semblfc etre le 
specimen le plus ancien. 

L’art roman s'est ensnite 
approprie cette fîgure, 
maia 11 ne s ! en servit que 
rarement ,et parfois encore 
avcc si peu de clarte qu'on 
serait tente de condure 
que Ies aftistes ne se ren- 
daient pas bien compte 
de sa signification; ii 
existe, en effet, de ces 
images ayant Ia tete con- 
ronnee d J un mur de for- 
teresşe, et se pene ha nt preş 
de la porte d'une viile pour 
recevoir Ies voyageurs L ). 

Abordau t Ies repre¬ 
zenta t ion s des d i vision s du 
tem pis, nous trouverons 
que surtout Ies personni- 
licatîous des saisons et 
des mois se r en cont ren t 
assez frequemment* II 
existe cep>endant aussi une 
image allegorique, d J un ca¬ 
ractere cosmographique, 
figurant l annee entouree 
des vents, du zodiaque 
et meme de persormificatkms meteorologiques P ou des mois. Ou peut affirmer que 
dans l’art roman il s'est conslitue un certam type iconographique ciont on trouve 


l’ig. 343 Lole ou le Veni:. MiiuatuTc par liberate da Vercna a la. bibliofili 
que de ta CsLthMrale de S ierme, fhetd Alinări. 


r i Rohault ue Kleuiîv, I^l Şainte Viţige* 1, Paris, IKSH, pl, 41 et 4:î. BeMauX, op. cit., p. 4H4 et liote i. 
Mn.urT, [conojţr. de l’£vangile, p. 157, 151*. G. Schlumberger, L'tpwpâc byzantine a la fin du dixi&mo sitele. 
II, ilarii, IIHjO, fifţ. k la p. 577. BlBLWTHiQl i- Naţionale, iţvaugiles avcc pdntuces byzantines tiu XI< - Mitele, 
MS. Grec 74, L, Paris, *.d, pJ. 7. Relief roman ă Moissac. P. ViTkv et Ci. Briehe, Documente de la sculptare 
fraiiţiilse au Moyen-Âge, Paris, I90fl, pl. O 4 . Coffret en email aliem rinei du 12® silele. A Mus o», 1,’Art byzantin 
k rexpositkm l" Grottefţmta, Rome, 1900, fit;. 11 <7 
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surtout des exemples parmi Ies miniatures allemandes 1 ). Cependant ii subsiste en- 
core des mosaîques rom a în es qui semblent etrc rorigine de eette eomposition 2 ), 
sans quc nous puissions etablir Ia filiation. 

La ligure centrale de ces allegories est la persortnification de Farmec sous Ies 

trăits d'un roi, le plus 
souvent barba, image 
qui derive, selon tonte 
probabilii^ de celle du 
dieu Janus, le rcpr£sen- 
tant del'annee dans l'an- 
tiquite romainc, Piper 
eite deux miniatures du 
I2 e siecle, aux bibliothfe- 
ques de Stuttgart et de 
Berlin, oii la personnifi¬ 
cation de Lannee forme 
le centre d'une sorte de 
sys teme cosmogr a pb iq ue, 
mais il ignorai! sans 
doute que eette compo- 
sîtion a vait un precedent r 
] >1 uş simple d ' ailleu rs 
dans une mini atu re flo¬ 
rentine du lî e siecle â 
Ia Biblioth^que Lauren- 
ticnne de Florence (fig, 
358) 3 ); ii ne connaissait 
pasnon plus le specimen, 
plus elabore eette fois, 
qu’offre une mimature 
contenire dans un codex 
des Visions de sainte Hil- 
degarde de Bdckelheim, 
ii la bibliotheque de l'Universite de Heidelberg, et qui date de Farmec 1200 environ 4 }. 
Au centre se trouve donc I'Annde; elle tient deux tetes., qui sont le soleil et la lune, 
et elle est adoree par Ies personnifications de la lumiere et des tenebres. La zone qui 
Fencercle con tient quafre vents, representes par des tetes dont trois soufflent et 
dont la quatrieme sourit. Fuis vieonent huit symboles mcteorologiques: i’orage, 


big. :î 4-I . M Ordti VEMitoţtjjn'': ]iia Yeiţtâ et Ies 3ituatioua met^jrolo^tqucs 
qu'ils apportent. Mi mature du d^lmt du £} ţ - L siâcle. Bibliotheque de l'fltat, 
Munich. 


I* Pu j fcih, op, cit.. II, p, 377 et suiv. rVAKtoNA, L'Uomrt, p, ai, 

2) Mosa.it pii* de Cartilaje, S. Kt.inacu, ftfipcrtoifo den femtures grettjucs ci romaints, Paris, 1022, p. 222. 

i[ .D'AnCO'XA, Mimat. fior., 1, p. A et pl. 2. 

+; Oechf.lhAeusek, op, dl , y 83 et pb 12 
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1 averse, la gelee, la grele etc. Le cercle sui vânt renferme le cycle dea signes du zo- 
diaque, interrompu par Ies personnîfieâtions de Laurore, du beau temps, de la tem- 
pete et du tem pa hivernal (Pruina), tandis que Ies quatre angles sorit occupes par 
Ies quatre points cârd mau x t fi gureş comme des diables (fig + 359). 

Une personni ficat ion 
analogue de l’Annee, au 
milieu des reprezentat ion s 
des mois, se voit dans Ies 
mosaîques du pavement 
de Tepoque romane, â 
la cathedrale d'Aoste 1 ). 

L'Annee, qui en forme 
encore la figure centrale 
et qui tient Ie soleil et la 
lune, a la tete jcune et 
nimbee (fig. 360). Autour 
delle sont groupes des 
medailions avec des alle- 
gories des douze mois, re- 
presentes par Ies occupa- 
tions correspondantes et 
dont le style paraît d a ii¬ 
le urs dejâ plus evolue. 

Une mosaîque de cette 
meme epoque, au pres- 
byt&re de. I'eglise Sau Sa¬ 
tin o, â Plaisance, nous 
fournit aussi une iinage 
de I'annee, sous Ies traits 
d'un vieillard barbu t te- 
nant Ies deux planetes, et encadre par un cercle forme par des animaux chimCriques; 
quatre homines, dans Ies angles, pourraient a la rigueur passer pour Ies personnifi- 
cations des vents. S'ecartant davantage des images traditionnelles, la mosaîque du 
pavement de I'eglise Saint-Michel, a Pa vie t repr^sente TAnnee comme un j eline roi 
assis sur un trone, portant la couronne et ten an t le sceptre et Ic globe. Preş de lui est 
inserit le mot „Atmus”, et â ses cotes sont Ies allegories des mois, dont un au moins 
Mai, — ■ est symbolisc par Ie travail, et dont lensemble forme une rangee. Plus 
bas il y a une figuration des spheres au milieu de laquelle apparaîf Thesee a ) + 

[) P. Toksca , Catalogo delle cose d'arte e di artichitâ cT Italia: Austa, Rome, 1011, p. IJ , avec la biblio 
graphle . 

m 2) ToiiSCA, Pit. e Mini al Iamb., p. 83 et suiv. Ikvhktaîrf. df.s MosaTques, 1, 'No» 31*8, 243, 287, 734; 
II, 71/. llfîrt, 338; III, 41,160,181., 194,350. Westwooo, op: cit., p. 4 et note, Râpert. de peint. 



Fig, 34 5, PcTsonnificatkms de Fleuves et de Vents, Cha.pitea.xi roman b 
V^elav Photci Otraudon. 
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Une derivation etrange de ees compositions se remarque dans la miniature d'un 
psautier de 1293, a la bibliotheque Laurentienne de Florence. L J Annee y apparaît 
comme un acrobate, debout su]‘ trois petits personnages dont un tient une tete; ii eu 
soutient deux autres sur ses mains et eneore un debout sur ses epaules; chacun de 
eeux-ci supporte trois te- 
tes. Or deux des person¬ 
nages du bas et Ies dix 
tetes portent Ies noms des 
mois; Ies quatre autres 
petites figures sont ac- 
compagnees 
des saisons 


Les pemtres et mo- 
saîstes romains et pom- 
peiens ont connu trois 
differents modes potir 
la pe rsonni ficat ion des 
quatre saisons. Ce sont 
d'abord des bustes, sans 
attributs et d'ailleurspeu 
interessants, eu suite des 
genies, plus aven an ts 
inais sans gr an de signi.fi- 
cation syinbolique, et en- 
fin des figures pouryues 
d 1 em ble mes: le ţ )ri n te mj >s 
tient des fie urs, bete des 
epis de ble et une f au¬ 
riile, Tautomne des grap- 
pes de rai sin et des feuil- 
les de vigne, tandis que 

l’hiver, couvert d'un £pail vetement, tient generalement un lifevre,tin sanglier ou des 
canards. 

Si nous mentionnons en premier lieu Ies fresques et ies moşaiques paiennes qui 
nous fournissent ces themes, ce n est pas qu'ils soient completement absents dans la 
sculptare de la merne epoque. En effet. des exemples s J en trouvent notamment sur 
Ies arcs de Septime Severe et de Constantin; seulement, dans Ies peintures et Ies mosai- 


Hg. rt4r<i. Le l^ssage de la mer Rouge avec Ies pereonniftcatioaş de la NiUt, 
du Desert, de la Mer et de i'Aliîme, Miniaturc; byrantine du 10 a sîik-ie, Bi- 
bliothgque Naţionale. 


gr. et rom,, p. 29, IU), 131 -38, 200, 222, 224 29, 228. 334, 353 . 3(50 , 402 , 411. DllSLL, «>p. cit., p. 

L. Curţi us, Die Waudmalerei Fompejls, Lcipstig, 1020, p. 222. S. Kiuxach, Hfcprrt, de et 

romatns, 2 vid,, Paria, HM 2, v. index- saisons. E. RtkqN«, La Scultura Tomana da Augusto a Conatantino, II, 
Florenw, 1920, p. !99, 303, 30fl. 320—22, 33:S. 
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ques Ies quatre saisons apparaissent avec une telle frequence qu’on est en droit den 
condurt qu'elles conştituaient un des sujets favoris dans ces manifestatiăiis de l'art 
figură 1 ), Les premiers chrâtiens suivirent la tradition deja exLiante, car parmi Ies 
peintures des catacombes ou rencontre les saisons, symbolisees soit par des gcnies, 
soit par des fi gureş de femme, soit par des fruits et des fie urs, dans les cimetieres de 
Domitille, de Saint-Calixte, de Sainte-Priscille et de Pretextat. 

31 existe quelq ne s exe m pl es de personnîfi cat ions des sa i son s dan s 1' ari by z ai din, 
Ainsi, dana les miniatures de POctateuque, qui sont du 1 l e ou du 12 e siăde, les saisons 
figurent parmi ies personnifications empruntees â rillustration originale qu'oncroit 
et re de pro venance sy- 
rio-ăgypţienne 8 ), et 
dans Ie manuel d'Ico- 
riograpbie, publie par 
Didron, se trouvere- 
produite une sorte de 
carte des di f teren tes 
di Vision s du t.emps 
encerclant le monele, 
ou se revelent Ies 
traces d’une tradi- 
tion tres ancienne* 

Les saisons oedupent 
la premiere sphăre; 
el les ont les attrihuts 

usuels, mais non saiis quelques mlditions: le Printemps Lient des flcurs et joue de 
la harpe; I, Etc porte un cbapeau et moissonne avec une faucille; PAutomne cueille 
avec un instrument spăcial les fruits des arhres; PHiver, vetu de fourrures., sechauffe 
au feti. Inc fresque d J une eglise a Sophades, en Thessalie, răpete cettecomposition. 

Nous ne eonnaissons aucune allegorie sembîable des quatre saisons dans Part 
carolingien; cependant, le passage deja citc des Libri. Carojini ne lais.se aucun cionte 
que ce genre d’images fât connu et qu j elles aient revetu un aspect plus ou moins 
analogue a ). 

D’ailleurs., a partir d'une ăpoque voisine de Pannee 700, la litterature foumissait 
des motifs nouveaux pour Ies personnifications des saisons. Certa ins au te urs, dont le 
plus ancien en date paraît avoir ete Băde, mort en 735, dorm aient des descriptions 
lyriques de la lutte entre saisons qui se suivent. L'idee fut si bien accueOlie, que cinq 
siăcles plus tard nous la retrouvons encore dans les vers du poete allemand Nithart 
et chez d’autres auteurs du I3 e et du I4 e si cele. En outre, on jouait au debut de I 'etc une 

l j PttE». op. cit., 11, p. :!l:i L-t suiv. A, GpiASAlm, Ij; Sta«ionc notl ‘antichitâ c ts«I 1 ' arte cristiana, 
Hiviata lI ? Italia, 1901, p. 

2) Difhl, op. cit., p. 618. 

3) ScH].ciss]-'.u r OuellenschrLften, p. 387. Leitschum, op, cit,, p. 30. 



I i■: :| 1 i L'Embarquement .I-■ samt Jcrbine, avCC L pCfSOnniflCaticm dala Viile 
«ie Rome. Mi ni atu tic cin 9 C siecle. BibHothfique NelI tonale, l’aris. j*huto Catata. 
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sorte de morali te dont le theme âtait la victoire de cette saison agrcable sur bhiver 1 ). 
Lari figure ne semble t ou teferi.s pas s'ctre inspire de cette fantaisie, bienque Piper ait 
coturn ime mini atare, executee en Boheme au debut du 12 e siecle, dont le sujet pre¬ 
sante avec elle une certaine analogie. 

Dans Ies m ini atu re s romane? t deja citees, ou bAnnee est la figure centrale. 

Ies saison? sont parfeis 
de simple? persoimifica- 
tions. L'artiste auquel 
nou 5 devons Ies magni- 
fiques portes en bronzc 
de ia cathedrale d'Augs- 
bourg, donne aux per- 
sonnifications des sai- 
sons une grande impor- 
tance; il y consacre nettf 
reliefa 2 ). Le Printemp? 
y apparatt jusqu J a trois 
fois; une des fjgures qui 
le symbolisent porte une 
fleur, le sens des deux au- 
tres est beaucoup rrioins 
dair. LE te parai t vou- 
loir evoquer 1 'id.ee de la 
soif en contemplant un 
carafon, b Au tomna tient 
des fruits ou mange du 
raisin, LHiver est une 
f emme qui jette des 
grai o s en pâture aux 
poules (voir notre Voi. 
I, fig, 421). 

Paruri Ies joMes figu¬ 
res qui dccorent Ies cha- 

piteaux roman? conserve? au Musie de la viile de Cluny, on rencontre ie Printemps 
(fig. 362) et bEte, dont b interpretat ion ne laisse aueun doute gr ace aux inscriptions 
rimees qui Ies encadrent: le Printemps, par exemple, qui ne ticni pourtant qu'un 
livre, nous parle des fie urs, Q liant a la fleur qui couromie bcncadrcment, on ne doit 


Fig. 348. Persorniifications gerjgraphiques. Miniatura d'environ 1000. Hi- 
bliotlriâqtift de lAtat â Munich, 


I ;< L. L3iauj;ue, Car ni in a de MensibuK dL Bonvâsin de Iel Iii va., Stuiii di filologia romana, IX, Turin, 1903, 
rasr. 24. G. Mamei. L-a poeaia della stagiune. Nu ova Antologia, F r dec. J 89â, p. 4711. GABiiLKNTz-, Kirchl. Kunst., 
p. 2M 

2) A. Goldschmidt, Die dcutschtMi Biruizetiiren des friLheii Mittelalters, Marhourg, A. !_., 102-1», pl. fi4, 
70, S0 r 85, 02, 03, 90, 07, 08. 
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Fig. 34SÎ. Incident de î’hktnirr de JonjH ttv.ec la personnification de la \'itte de Ninive. Relief du I4*swcleâia 
Cathedrale de Sessa-Aumnen. fhot» MofKJÎcmu 


pas y voir un embleme de la saison, puisqu’ cile accompagne de la meme maniere 
Ies autres personnifications de cette serie. Dans une miniature du 12® siecle/ â la 
bibjiotheque de Metz, Ies personnifications du Printemps ct de r£t£ figurent â cote 
du roi Davicl; nous nous demandonş s'il n'v a pas la une reminiscenţe de Hmage 
allegorique de l'annee qui re vet si souvent l'aspect d'un roi assis sur son tronc. On 
a reconnu le Printemps dans une sculpture du port aii nord de la faţade de 3a cathe- 
drale de Chartres, qui represente un homme barbu eouronne, tenant de ses deux 
mains Ies deux branches d'une plante fleurie. 

Dans Ia crvpte de la cathedrale d'Anagni se laissent dechiffrer des bribes d'in- 
scriptions qui temoignent que Ies quatre saisonş faisaient pârtie de l'ensemble de la 
decoraţi on, qu’on doit y a voir ex^cutce, presumons-nous, entre 1173 ct '81 1 ). 

Les mosalques romanes des ăglises Salut-Renii, a Keims, et Saint-Irenec, â Lyon, 
comportaient des representations des quatre saisons; malhe li re tisernen t el Ies ont dis¬ 
păru et Ies deseripfioris de Tepoque qui s'y rapportent, se bornent a eu mentionner 


1) Van Marli-:. op. cit., Iţ p. ISO. P. Tqesc/, , AlfroRchi di Vnagni, p r 128. 























313 


AU. KG ORI E S DIVERSES 


la prese nce sans Ies deerire 1 2 ). Enfin lc.s saisons apparalssent encore, symbolisees 



lement aux personnages symbolisant Ies fleuVfcs 



” £ 


du 


d'apres un mode tres parti- 
culier, dans le tapis brode 
de Qucdlinbourg. Ce son t des 
figures assfses, dont la pre¬ 
miere tient un rameau el doit, 
d'apres linseription ..Risus 
Jovi.ş" (le rire de Jupiter) qui 
l’accampagne, et qui est em- 
prunt^e au poeme de Capei Ia, 
etre interpretei comme une 
imago de FAutonme. Le Prin- 
temps souffle dans la corne 
des vents. L'Ete est repre- 
sente par Vdnus ten an t la roue 
de la Fortune que fait toumer 
un petit garqon qui est sans 
doute l Amour, le tout sur- 
monte du nom „Cipris’\ Fn- 
fin, „Naiade", qui verse de 
l'eau dans un recipient, evo- 
que Ia saison des pluies (fig, 
363 ) a ). 

II n 5 existe, ă notre con- 
naisâartce, que peu d'exenv 
ples gothiques des personni- 
fications des saisons. 11 ya 
cependant Ies superb.es reliefs 
du 13 e sie ele â Notre-Dame 
de Paris (fig, 364 et 365) , puis 
Ies peinIureş du Baptistere de 
Parme, datant du meme sfe¬ 
cle, quf Ies representent par 
desfigures tenant descornes 3 ), 
emhlemes que cet artiste, qui 
manquait evideminent d’ima- 
gination, a vait attribues ega- 
Paradîs. 


1) Inventa ir n. MosAÎgu^s, I, K* um. Gekspach, La Mosaîque, 3e «1 . Paris, s.d.. p. 07. Ct.km&n , 

Roman. Moraumentalmalorei, ]i 170. 181. MÂrif, L'Art du XÎI e âiâcle, p. 318. 

2) Lessing et Creutz, op. cit., p. 4 et pi. 7. Kurth, op. cit., p, 56, pi 2n. 

Tjşşrt, op. cit., fig-. 187, L8B. 
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Dans une des bordures des fresques allegoriques qui decorent le Palais Public 
de Sienm:. Ambrogio Lurenzetti a peint vers 1340 Ies saisdtts sous Y aspect de quatre 
demi-figures ■). Noua nous trouvons ici de vânt un cas intef&ssant de la perşis 
tance de types antiques: surtout EEte, 
une jeune femme ave.c une făucille et des 
epis, et I'Automne, un liomme mur tenant 
une grappe de rai sin (fig. 366) ., pour- 
raient Men avoir ete copies d'aprfes cer- 
ta i nes mosaîques romai nes. Une maison 
priv6e ă Asciano, dans la proyînce de 
Si eu ne, prese nle des images analogues, 
egalement encadrees dans des medaîllons 
et appartenant â la meme ecole 1 2 ), 

Du Quattrocento italien on conriaît 
plusieurs peintures qui ont pour sujet 
Ies saisons. En tont premier lieu, tios 
souvenirs vont ă la merveilleuse Prima- 
vera de Bot ti cel li (fig. 367). 3 ). Ce chef- 
doenvre, dans lequel on a decouvert des 
correspondances avec Ies poeme s de Lu- 
crece et de Poli zi ano. se differencie, tant 
pour leş idces que pour Ia composition, 
de touteş Ies autres representations corn 
nues du ISintemps, en ce que le veri table 
sujet n est en somnie pas cettc saison, 
mais Venus, car c'est cel le-ci qui est la 
figure centrale vers laquelle Cu pi don 
deeoche une fleche. La pârtie gauche du 
table au est occupee par Ies Trois Grâces ct 
Mercure, allegories qui se rattachent a 
Venns, mais qui n'ont aucun rapport 
avec le Printemps, tandis que, comme 
symbole de ce de m ier, une femme, cou- 
verte d'un voi le ldger, est le personnage 
principal de Ia pârtie droite du tahleam 
Des fleurs sortent de sa bouche, Zephyr 
(le vent) la saisit, et Flore, qui porte des 
fleurs dans un pli de sa robe, ouvre la 
marebe de vânt el le. 


Fig, 3Ş1. Personnification cit: Ea Viile ele Florence. Mi¬ 
niatura du 14*-‘ siâele a Iii J-îibJlothique Nâtfrmale, 
Fhinen.ee. 


1) Van Maree, op. cit., II, fig. ^74, 57fl- 

2) Pt.rkins, La Di an a, V, 1930, fasc. 3. 

3) A. Warburg, Sanriro I.îr.ittK-olli's Geburt der Venus und FrUhling, 1803, H. P. Kauxi-, SandtM 

Botticelli, Londres, [SlOH, js. n4. 
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A l'ecole de Botticelli appartient iine toile du Musde Con de, â Chantilly, ou 
rAutomne est personmfiâ par une fenirne qui s’avanee, accompagnee de deux enfants, 
en portant sur la tete un panier contenant toutes sortes de fniits. 

II existe une suite des personnifications des saisons, pcinte par differents rnaîtres 
de 1’ecole de Terra re et aujourd’hui dispcrsee, puisquelle est re pârtie entre plus ie urs 
cbllections. La National Gallery en possede Ie Printemps, par Cosi.mo Tura, qui pro- 
vient de Ja collection Layard a Venise (fig 368), tandis quel'Automne, parCossa, apres 
avoir appartenu autrefois â la collection Costabilo, a Eerrare, est mainteuant an Kaiser 
Friedricli Museumde Berlin (fig. 369). Fes peintures des deux autres saisons s apparen- 

taient, comme conception, au premier de ces 
panneaux, mais elies avaient beaucoup souf- 
fert. Elies ont fait pârtie des collectlons Strozzi, 
d’abord a Ferm re, puîş â Floreoce, et nous 
ignorons ce qu'elles sont devenues, On Ies a 
attribuees â Michele Pannonio, appele aussi 
Michel le Hqngrois, quoique ce peintre se 
mont re, dans son tableau de Ceres, a la Ga¬ 
lerie de Budapest, qui porte sa signature, un 
eleve fidele de Tura. Ce dernier panneatt pre- 
sente d'ailleurs, au point de vue de la gpmpo- 
sition,. tant d'analogie avec celui de Londres 
et ceux des collections Stropişi que nous venons 
de eiter, qu'on pourrait admettre ais6ment 
qu'il fît pârtie du nieuie cycle, ri’autant plus 
que Ceres appăraît assez souvent comme une 
personni ficat ion de TEte. En effet, dans cha- 
cune de ces trois peintures, nous voyons le 
sujet personnife par une figure de fenime assise sur un tronc. Au cont rai re, rAu¬ 
tomne est represente comme une paysanne revenant des champs, chargee d'une 
beche, d'une pelle et d’enormes grappes de raisin. Aussi s'est-on demandc si l'af fil¬ 
mat ion d’apr^s laquelle Ies quatre panneaux pro viers draient de Ia meme suite et 
auraient â V origine fait pârtie de la decoration de ta salle ddnquisitioit du monastere 
dominicain de Fer rare, merite creance *), L’ecole de Mantegna pe ut revendiquer deux 
tableaux reprezentant i £te et TAutomne, qui doivent appartenir â la National 
Gal Ier v> mais qui. croyons-nous, îTy sont pas expos^s en ce moment *) * 

On attribue a Matteo Balducci trois tableau x de foidne runde, se trouvant â la 
collection Woodward â Londres, qui representenl le Printemps, ayant des flenrs a la 
main et dans Ies cbeveux, de vânt un champ fleuri; l'Ete, nu et tenant des epis et un 

]) G- Cîk; vi r, l ‘ \rt fcrninii>> a l'epoque dea princta d'Este, ll Paria, 1397, p. :î8 r 83. W. Bode, Jabrb. 
[Ier k. preus. KunstftELniml. , XVI, 189A, p. HŞ. A. Ventuki, Storia ddl' Arte italiann, VEP, Mi lan r 1914, fijj. 
431. 482, 

2) C.LAsscyuER de i/art, 1 Ianitalia, Paris, 1911, p, 12^. 



Figi M2. Personnification de la Viile de Venise. 
Sculpture rin debut ehi l & e si^ck. Palak Durai, 
Venise. Plicite AUniirL 
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baton» de vânt un champ 
de bI6; et, au con trai re de 
ces deux saisons person- 
nifiees par des femmes, 
rAutomne sous Ies traits 
d ’un jeune homme assis 
dans un vigpobie et por¬ 
tant a. la main une verge 
autour de laquelle senlace 
un rUiceau. Quatre ta¬ 
ble aux des saisons, attri- 
1 >ues a Rosso le Florentin, 
se trouvent a la galerie 
d'Erfurt mais appartien- 
nent au Mus£e de Berlin. 
Un dessin de la personi¬ 
ficat ion de rAutomne, par 
Giulio Romano, est con¬ 
serve â l'Accademia de 
Venise (fig. 370). 

Aii I6 C siecie, Ies re- 
presentations des Saisons 
sont assez nombreuses; â 
cette epoque le sujet appa- 
raît d r a i 1 le u rs st î u Ve n t d ans 
la decorat ion des habi- 
tations italiennes, tant en 
peinture qu'en ţapisserie r 

En ce qui concerne 
Ies decorat ions peintes. i] 
en existe des exemple s 
illustres, comme cel Ies de 
Veronese â la Villa de Ma¬ 
sat, oii Ies quatre saisons 
sont groupces dans deux 
lunettes; ces compositions 
ont un ca chef trfes mytho- 
logique. Du Tintoret nous 
ne possedons pas moins 
de quatre serios de pein- 
tures des saisons; elIes 



Fifî. 30^. Venise, reine des Mers. Pcinture du Tintnret an Pala» Bucal. 
Venise. Photo Alinări. 


se trouvent â l\,Albergo della scunja di S. Rocco’b dans la sal le du College du Pâîais 

Van Marls, letmagrapliie 11 2l 
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des Doges, au château de Jaispitz et â la Galerie d'Edimbourg, cette derniere eiant 
toutefois limitee â l’Hiver. Rid ol fi, dans sa deseription des oeuvre.s d'art qu'on voyait 

au 1 7 l 2 - siecle â Venise, en a mentionne 
| encore rîeux, egalament da la main du 
| Tintoret. qui ne correspondent a aucune 
c de cel Ies que nous venons de signaler l ), 
£ La Galerie de Budapest possede une 
suite de quatre toiles representant Ies 
saisons, qui provient d iin plafond du 
palais Giustimani Ca valii a Padoue, ei 
| qu’on attribue, peut-etre sans raisons 
^ suffisantes, a Schiavone. Les person- 
| nages y sont accompagnes de put ti; le 
ţ Prmteîfcps et l'Ete sont des femmes 

| tenant des fleurs et des fruits, V&li- 

^ tomne est un homme debout preş d’trne 
g cuve, i'Htver un vieillard assis sur des 
j n u ees e t s 1 en vel oppaut de son man tea i i. 

* Puis, Rornanino a compris les sai- 

„rt . l 

a sons parffii les allegories dont il a decont 
% le château de Trente, et Cristofano Glie- 

r-« 

'2 rar di, le collaborateur de Vas ari, qui, 

"f cortime nous le verrons, a travaille avec 
celui-ci â des pe rsonni ficaţi ons de la 
| Nuit et du Jour â Venise, les a pci ntes 
g dans la „Sala d’Opi” du Palazzp Vec- 

* cbio â Florence. 

A Augsbourg, dans la maison des 

l Fugger, les saisons ont t3târepr6sentees 
f par le peintre Sustris. qui en a fait au- 
^ tant au château du Trausnita prfes de 
p Landshut*)« 

| Comnie tapisseries, nous connais- 

J sons une suite d’apreş les cartons de 
Salviati, au „Palazzo Bianco” de Genes. 
« Une importante tapisserie du Prin- 

* temps, duc au Flamand Rost, mais tis- 
see â Florence au milieu du 16 e siecle, 

se trouve dans la collection de tapisseries de cette viile, ainsi qu'une autre dum&me 


1) A. L. May eh. Jac op o Tintoretto, I, Munich, p. 2K. 

2 ) STfci nbart, Op. cit., fig. 7 , B, 9 , nţ |a p 24 , 25 . 
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Yva. 355. Saint Luc et Ia Grâc<\ Frcsqiie par Gfcnabue dana SumtFranţois. Assisc. 

Photo CâriftfOrti. 


artiste, reprăsentant Ia deesse Flore qui apparaît souvent comme une pcrsormifi- 
cation de cette sa ison. Fa sus di te coUection contient encore une s^rie de tapisseries,, 
que Karcher a exeeutee a la meme epoque â Florence, el ou des images allegoriques 
des salsons se perdent un peu entre Ies grotesques qui ferment le thăme principal 1 ). 
Le graveur francai s Marc Duval a compose des estampes dans lesqueliesil a accord6 
plus d importance aux figures des saisons, maîs qui, â cause des grotesques et des 
autres motiis, se rapprochent assez bien de ces dernieres tapisseries 2 ), 

On retrouve Ies saisons dans la tapisserie representant la Remise des Clefs âsaint 
Pierre, par van Aelst, qui fait pârtie de la celebre serie du Vatican, 

On doit au sculpteur venitien Vittoria quatre statues des saisons, sons Faspect de 
divînites mythologiques, qui sont â la Villa Pisani â Montagnana *). Du meme artiste 
est une statuette de bronze dorit le sujet est FHîver (fig. 371). Les quatre figures en 
bronze de 1 Autrichien Jamnitzer (I5GB—58) denotent une forte inspiration ita- 
lienne 4 ). 


I) GOeel, op. cit., II, p. 379, 381, pis. 360, 378. 

J 1 La Gravii re c. n France au XIV® sitele: ia gravura dans le livro et l’orueraent, Parls-Bruxelles 

1927, pL 66, 

3} Flaniscig, Ventiz. Bililhaucr, fig. 530—533, 

4} Flaniscig, Piccoli bronzi. N* 2fi!J. Le Mitwi-., Mus. Wiexi., Brotisceplastiken, Nos 319—322, 
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H^Ârcimbddi noms avons des elenii-fi gureş Im m ni nes canea tura Ies, compos^es 
d T un cnsernble d'allusions aux saisons (fig. 372), comice nous cu avons deja trouve 
pour Ies clementa. II y a enepre quelques brtmzes et un assez grand nombre d'estaxcpeş, 

surtout allemandes et fiamandes, 
qui repr^sentent 3es quatre saisons. 

D une maniere generale, nous v 
rencontrons ce.ttc tendance que 
nous avons deja signalee a propos 
des peintereş et des tapisseries du 
16*-' siecle, qui consiste a doimer â 
leurs images un cachet mvtliolo- 
gique assez accent ue, 11 y a des 
exemples ou desallusions aux occu- 
pations et aux passe-temps ont 
trouve place., maiy 1'aspect cosmo- 
graphique que nous avions observe 
dans Ies allegories du Moyen Age 
a definitivement dispăru *). 

Enfin, des personnifications 
des saisons figurent souvent sur Ies 
panneaux sculpteş des meubles 
lyonnais du J6 e siccle: on en ren- 
contre des exemples au Musee de 
Cluny, â Paris (fig. 373, 374), 

]} Pii'tw., op, cit,. U. p. 34:2. mtmtfcmne 
un relief cn bronz* it alieri du I EV* Hitrrle dans 
la coli. Depoulis h. Paris. On n'est pas d'uc- 
eord au sujet de rîeux plaquettes du lfl e ou 
E 7 ■' siecle, uoritenant Ies personn ifications des 
saisonş, rîonL un cxemplaifr exista au Musee 
de Berlin. Voci;, (op. cit., N*» snft, S10) 
et Braun (op. cit a K« 1715, 17fl) ies 

croîftint originaires de l'AUemagne meridio¬ 
nale, tandis que d'autrcs, eommt Planiscig, 

(Mus, Wien . BronzeplasUken, X T<?F1 49S et 
4E)4), Ies considerent couune fr&iiţaişes. 

En fait d'estampes ii cn existe nne de Virgile Soli», ou Ies quatre saisons sont represent£es par quatre enfaiUs 
groupes autour d'une femme nue; puis. une suite de quatre gr&vurea, chacune feprfe*;ntant «ti paysan mquant 
a une nccupatlOn caractfcristii|ue; puis encorn, quatre planches avec Flore, C£i'£s, Pomone et le vieillartl Satume, 
chacun dans un cliar. Ces derni£res ont &te copi^es par un anonyme allemand. BaRxsch, op. cit,, IX, p. I 34, 

Un autre anonyrtie allemand a represente Ies saisons soiis )'aspect de fjgures mythoîogiquts sur des chais. inr.M, 

X, p. 7«. Tempesta trăite aussi Ies saisons comute des fîgures mytbologiques, tandis que Saenredan» Ies sym- 
bolise paT des occupations et des passe-temps. Corneille Matsys a grave le Printemps comme une feniine nuc 
tenant des epis et des fruits, et Venius a grave en ]i?8y Apollon et Lcs quatre saisons. d'aprâs un carton qu’on 
el attribn^ a tort a RaphaM. Quatre estampes de Clierubino Alberti, d'aţ>r*s des cartons potir des anglea de 
plfiiond de Polydore Caravaggio, nous montrent Flore pour le Printemps., Gânfe pour l'Ete, BftCclMas pnur 
TAutomne et un vieillard (,,Hyems' h ) poux ITlivcr, 



I 
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Pour trouver des personnifications des mois sans aueune allusion aux oecupations, 
il faut remontei â l'antiquite ou aux premiers siedes chretiens qui attestent encore 
une forte, influence de Part pai'en, L exemple Ie plus important est assurement cette 
serie de douze images allegoriques 
d'un calendrier de 354, qui ne nous 
est toutefois connue que par des 
copies datant des premierea annees 
du 16 y siecle, qui sont d'ailleurs 
executees, selon tonte apparence, 
d'apres des reproduc tions carolin- 
giennes des miniatures originalei 
du 4 e siecle 1 )* Ouelques-uns des 
mois sont symbolises par des scenes 
d'oblation ou de venerat ion en 
l'hortneur de divinites tell.es que 
Venus, Isis ou Saturne On recon- 
naît ineme ici un souvenir des 
moissons, des vendanges et de la 
chasse â i’occasion des mois de 
juillet, septembre et octobre. An 
con trăire, dans !a mosaîque de 
Kabr-Hiram, actuellement au Lou- 
v re, Ies mois sont figures par douze 
bustes; cette sobrirt o de concept ion 
pour Ies allegories des mois est 
peut-etre due â la. presence d’au- 
tres images de Ia vie rurale dans 
îa meme mosaîque. 11 existe d'ail¬ 
leurs des miniatures, iflustrant une 
chronique grecque, prinţ cs, â ce 
qu'on affirme., en Alexandrie au 
commencernent du 5 ,; - : siecle, qui 
sont tont aussi simples 2 ). Plusieurs 
auteurs du l2 Lţ siecle citent Ies 
allegories des douze mois par mi 
ies sujet s dont on dec ora it Ies palais byyantins s ). 


]) HiiîiYGOM'sKi, Kalşaderbilder. Le Moi-. r Moimtscyclen der byz. Kunst, Repertor. F. Kunstwiss., XI, 
p. 23. A. EiliGL, Die mittelalt. Kalenderillustîatioii, MitteiL des Inst. f oesterr. Geachichbforscli.. X, p. 1. 
HermaNM, FfumittelalL Hrmdschr,, p. î IXAncona, L J UomC\ p, 1)4. Lîaezon, Op, fit.., p. 21. 

2) J STRZVGOWâKi, Ein« a!cx;mdrischc Wdtehronik, Dţnkschrtft di?r kais. Acad. der Wiss. iu Wien, LI 
100:3. 

l\) A. Muşc*, Aleii ni fonti Iwtteraric per la istoria; <k']l' arte bizantina, Ntiovo BolL di Ardieul. cristiana. 
X, p. 221, 



Scrptnmt Eurvpa aertCjpary pr&JlantifPma mundi 
Lirtiiaj fert "rt num murau litfcbe-" tuittn , 

Kip 357- l’ei's^miliflcation de l'Kurope. E>tampe par Galle. 
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Line tendance vers Ies allegories abstraites des mois se manifeste dans regente 
de schema ou est mise en evidence la correspondance entre Ies signes du zodiaque, Ies 
dduze âges de l'homme .comprenânt diacon $ix annees et Ies donze mois. Les signes 

du zodiaque apparaissent 
d’ailleurs tres souvent sur 


Lîi Persnntlification tl-L 1 l'Annee entourCe fie* Ventsetc. Minjature 
florentine du I le siftcle ii la hilijţotheqiiie Lanrentienne, Florence. 


Ies miniatures et Ies tapis- 
series reprezentant Ies oc¬ 
cupations agricoles des 
douze mois* dont nous 
avons parle dans notre 
premier volume* et cela 
j usqu’â la fin du 16° siccle. 
Cependant il n "existe a 
notre connaissance auoun 
exemple oii un des signes 
du zodiaque soit utilise 
comme embleme d'nn 
mois. 

Le premier mois de 
rannee se preş en te son- 
vent sous Ies traits de 
Janus, dieu antique du 
temps, dont Ies deux visa- 
ges regardent Ie passe et 
le futur. Comme nous 
avons pu Ie constater au 
cours du chapitre que nous 
avons consacre â la vie 
rurale, dans notre premier 
volume, Janus attable 


symbol i se souvent le mois de j an vier, meme dans Ies cycles ou Ies au tres mois ont 
dornic lieu a des illustrations empmntees aux occupations agricoles. 

Des personnifications des mois, que Ton rencontre parmi Ies illustrations earolin- 
giennes, attestent la survivance de ce type antique, dans lequel se laissent reconnaftre 
de ci de la des allusions aux occupations rurale s des diverses epoques de l'annee, ou 
a l'eclosion des fleurs et la maturation des fruits. On invoque a ce propos des dessins 
a la plume, dans un Martyrologe de Vandalbert de Priîm, ou ces images figurent 
ensembte avec Ies signes du zodiaque, et le fait est que le preţ re Joannes mentionne 
Ies personnifications des mois parmi Ies sujets qui ne devraient pas şupplanter Ies 
images sacrees 1 ). 


1) Leitsciiuh, op. cir, p. t-tOLl, Schlosses, Scbriftquellcj , n 1 N' 5 1039. 
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Nous avons d'ailleurs de ce meme Vandalbert un poeme sur Ies douze mois, 
intitule ,,Demensiumduodecimnominibus, signis, culturisaerisquequalltatibus", dont 



le titre annonce deja ce melange de personmfications abstraites ct d’allusions aux 
oce upation s cb ampe t re s., 
qui en somme caracterise 
un bon nombre de repre- 
sentations de la peri o de 
romane el du 13° siecle. 

Outre de veritables ta- 
bIeaux delactlvirurale, 
elles comportent des per- 
sonnages ten aut un instru¬ 
ment; un fruit ou une fleur 
qui pe ut etre qualifie de 
svmbole de I'ac ti vi te spe¬ 
ciale du mois. 

II semit oiseux d’exa- 
miner en de tai! Ies ccrits 
de Bonvesin da Hi va et 
de Folgore da San Gim i g- 
nano, et Ies satires de lau- 
teur aretin Cene della Chi- 
tarra, pourrechercher s J ils 
indinent pîutbt dans un 
sens on dans un a ut re. 

Noua nous bomerons â 
signaler que dans ces 
ceuvres Ies deux rnodes 
sont represcntes. Dans le 
roman de Galerent El est 
question d ? une tapîsserie 
tiss£e par des îees f oit Fon 
voyait, entre autres images, Ies douze mo îs. mais nous n'y lisons aueune indication 
au sujet de la forme de ees allegories, 

Ouant aux ceuvres d’art representant Ies mois, qui ont et6 executees pendant le 
Moyen Age, elles pr£sentent a peu pr&$ le meme caractere, ainsi que nous 1'avons 
fait reniarquer dans notre premier volume. 

Une piece de tapîsserie d'environ 1190 f decouverte dans l’eglise de Baldishoi, 
en Norvege, et qui est actuellement au musee d’art industriei d’Oslo, donne des per- 
sonnificationş des mois d'Avril et de Mai, avec des r^mîniscences de la mythologie 
paienne (fig, 375) l ). 


I'i^. Ln H;rstmnififation de I 'Amice entouree de celle» de Ja. i unii Are, 
des TenAbreş, des Ventş, den Temps etc. Mniiature alleTiiande dVnvimn 
1200. Bibliothlcţue de I'Univerşîtţ; de Hdcîofeerg 


1) H. OtDtKAH, Băldishultt^pet, Ctiristiania, ISJ3S. 
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Commc exemples italiens de ces melanges, notis eiterons â nouveau Ies mosaîques 
d4eritcs ] >1 lls liaut, oii la ptrson ni ficat ion de I'Antice figuri au centre, dans Ies eglises 
d'Aoste (fig. 376}, de Pa vie et de Plaisarice, auxquelles un peut ajouter celle de Sau 

Colo mb ano de Bobbio, 
celle de la cathădrale de 
Reggio Emilia, qui sont 
maint enunţ au Musee, et 
celle d'Ottrânte. Puls, il 
y a de nombreux relief s r 
not a mment c e u x de 1 a ca - 
thedrale de Ferrare (fig, 
377}, ceux des fonts bap¬ 
tism au \, prove nant de 
Lucques, qui se trouveiit 
aujourd'lmi au Musee de 
Florencc, ceux d'ttn cba- 
piteau â Lcntini en Sicile A ), 
ceux du Palais Duca! de 
Venise, qui sunt tres con¬ 
tras (fig, 370), et meme, 
bien que V activi te rurale 
soit ici ] 1 * 3 idee tont a fait 
predominante, ceux de la 
port e prineipale de V egl i se 
Saint-Mare, Au Baptistere 
de Parme, au portail 
,,Pescheria ,p de la cathe- 
drale de Modene , etparmi 
Ies fresques, dat ani de 
l'iy Mii. L'Anncv Mdsaiquc romane k la Catli£dfhle d'Auste. Phoin Imw. 1263, â BomillLlCO dans 

Ies Abruzzes s ), nouştrou- 

vons des images sommaires des occupatipns des mois, — dans le premier des spe¬ 
cimen s cites, c est-â-dire â Parme, eltes sont accompagnees des signes du zorîiaque, 
mais on se sanrait y voîr des personnifications. En revanehe, ce sont bien des 
personnificatioiis que nous croyons reconriaître dans quelques-unes des figuririesqui 
symbolisexit Ies mois â Ia cathedrale de Sessa-Auranea a ), et par mi Ies reliefs, tresen- 
dommages, de l'eglise Sari Niccola â Băii. 

Le prpfesseur A. Venturi a appeltâ l J atterition sur Ies miriiatures italiennes de 
l'epoque romane qui decorent une „Varia historica astronomica geograpliica", au 


I) A, SA LI NAS, Moiiuiir inediţi ilc Lent ini. e di Xdo. 

2 } Bertaiix, op. cit., fig. IU. 1/Arte, VI 1S103, p, 13fi.. 

3) Bertaux, op. cit., fig. 392. 
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British Museum, et dans lesquellcs Ies types icbttographiques paîens des mois unt ete 
assez fidele ment sui vis 1 }. D’autre part, Ies miniatures du 11° siecle, executees proba- 
blement en Toscane, qui illustrent un psautier de la BiMotheque Laurentienne a 
Florence, nons donnent 
des images tres simplifiees 
des activites, 

En dehors de T Italie, 

Ies allusions aux occupa¬ 
li o ns ruraIes et ai i x passe- 
temps revetent le carac¬ 
tere d'emblibnes dans Ies 
miniatures du psautier 
, 3 Albani" â Hildesheim 2 3 ), 
de meme que dans Ies 
sculptures de la cate¬ 
drale de Tournai, dont il 
nc reste que des frag¬ 
ment s :i ), et, â un certain 
degrăj dans Ies reliefs de 
Nat re-Dame de Paris et 
dans la decorat ion pe in te, 
datant de 1270, de la ca- 
t heira I e de Sa I i sbury 4 ). 

Pai mi Ies frt sques du 14 c 
siecle de l'eglisc Sta Ma¬ 
rt a del Castel lo a Mt şocco, 
ou Misox, en Sutsse. Ies 
allegorisations sont des 
caval iers portant comrae 
emblemes desproduks, ou 
des occupations eorres- 
pondant II chacun des 
douze mois 5 ). 

Le mois de Mai a ete 
ftgure souvent comme un 
cavalier, galopant, ou un 
homme assis, un rameau fleuri a la main, meme lâ oii Ies autrcs mois sont symbo- 


I ■' i ,u.. 3<ii. L'Anncc, lus Mois et lus Sidsbns. Mini al urc florentine (Ic 
KihliMhfrjiic Lsvrentienne, I f ]orence. 


I) ViiNTURi, op, cit., 11 1, }]. 4t)4, note la. 

3) GoLnsoiMiDT r Albani Psalter, p 14tî. 

3) P. Clhmiln, Belglsche Knn 5 tdenTţmft : IcT , 1 I, M unicii, p. UŞ, fiu,. 4ţi. 

4) Reyskh, op. cit., p. 2521. 

5) Eschee*, op. rit., p. 75, pl. ţ). 
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liscs sui vânt un mode plus directement inspiri par des oc trupa tio ns utiJes (fig. 379)'). 

Dans 1'art du Quattrocento italien, le gout de la personificat ion se manifeste 
clairement dans Ies representafjons des mois* Un enşemble important, et qui nous 

f o urnit eu meme temps un 
exemple de Application 
de ce motif a la decorat ion 
profane, se trouve dans le 
cycle des fresques de Mi- 
rettOj au Salone de Pa- 
doue; Ies per şoimi fie ations 
des mois y sont souvent 
aceompagnees d'une scene 
relative a L activi te cham- 
petre ou de quelque autre 
image approprftîe, en rap- 
port avec ies signes du 
zodiaque ou Ies planetes. 
Le sujet des mois apparaît 
aussi dans la decora tion 
d une maison â Bellin- 
zona I) 2 ). 

Deux gravures avec 
Ies personnif ic ations de 
mois, 3 J une figurant Marş 
aşŞis sur un trdne, Lautre 
Octobre attable, sont des 
product ion s de l f Italie 
septentrionale et denotent 
ime certaine infiuence de 
Part de Mantegna 3 ). 

Au ] 6 e siecle Ies per- 
sonnj ficaţi ons des mois 
ferment parfois le centre 
de compositions tres ela- 
borăes. II en est ainsî, no- 

Fiiî. Le Prirtemps. Relief roman au Musft: de lu Viile de Chmv. _ _, 

_ _ - tamment, dans une suite 

Thcto GJxaiufop. 

de tapissexies exccutee, 

apres 1501, sur Ies dessins de Bramantino, et appartenant au prin ce Trivulzio, â 


I) Un beau specimen d'un chevalier comme persomiificfttion du mois de mai, datant du I5 r - siecle, &e volt 
dans le Livre d'Hcurea de Rotrnu k la Bîtăbthfeqne Naţionale. H, Martin, Joyaux, pi. m. 

: i ) Escher, op. cit., p, 4(1. 

3) Pasşavant, op. cit,, V, p. li H. Hjnd and Colyin, op, cit., p. 282, fig, E III 3 et 4. 
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Fig, 363 1 rbonnificatlons des Saisons. Tapiascrie de la fm du atee Le. Cathedrale de Qiiedlinbourg, 

Phot(] isiidaiilger. 


Milan 1 ). Cest un des exempJes Ies plus caracteristiques de ces repr^sentations oii Ies 
activit^s, correspondant aux divers mois, ont ete developpCes dans une allegorle. Eu 
observaut bien ces figures ceiitral.es, d J un aspect tout ţnythologique, on decouvre 
qu’elles sont une allusioit â quelque oceupation rurale. EI Ies sorit toujours entourees 
de nombreux persoimages d J un caractere antique. On observe ce meme caractere, dans 
Ies fresques des mois de Pcrin del Vaga provenant du petit palais Altoviti, actuelle- 
ment an \lu sec du Palazzo Venezia, a Rome 2 ). 


1) \V. Hui da,. Uiţi Jugendwerke des Bartolomeo Suardîgenaimt Bramantino, JâbrU, der kunsthisl- Saiiiml. 
des şJIerh. Kaiserhaiises, XXV, 1904, Malaguzzi Valehi, op. .cit., I, p. 75; IV, p. 113 et suiv. 

2) VJamJWA, Storia de 11 ’ Arte, IX*, p. 41 ÎL 
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Ce mânie eachet paîen nous frappe dans une bel le suite de tapisseries bruxeOoises 
du milieu du 16 e siecle, qui provient peut-etre de I''atelier de Leyniers, et qudn peut 
voir dans la colketion imperiale de gobâins, â Vierme (fig. 360 et 38]}. Sur chacune 




Fig. . Le PrintompH. 


Fig, 8fi5- 


Reliefs du J bicele k Notre-Dame de- Paris. 




PEjdto Gifăultii. 


rî'elles apparaît, au centre d'un ensembîe de groteşques, dun st vie plus ou moins 
pompei en, une di vinile paienne reprezentant un des mois, accompagn.ee dun des 
signes du zodiaque, Ies bordurez contiennent des fruits, des fie urs et des personnages 
allegoriques, 

l^?s douze mois perzonnifies forment Ie sujet dune suite d'estampes du graveur 
Wolf Stiber ou Sliiber. qui a travaille vers la fin du 16° si&cte, et ou attribue â Virgile 
Sglis un dessin, qui est au Louvre, avec une allegoric du mois d’avril. 

Enfin la correspondance entre lez douze mois et Ies douze divisions de la vie 
humaine a fourni des lUustrations interessantes, surtout potir Ies âges de rhomme; 
il en a ete dâjâ questiem plus liant. 
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Fi LV Efifi. L' 
de Sienne. 


Les aliegories du jour, de la nuit et des heures sont plus rares, bien que ce sujet 
eut sa place dans la mythologie paîenne, qui connaissait Hemera coinme la deesse du 
jour, et Eos coinme celle de raurore. Celle-ci a ete souveiiţ reprCsentee a cheval ou 
sur un char, tandis qu’il y a des exemples de la Nuit figuree comme une femme tenant 
au-dessus de sa tete un 
voile parseme d’etoiles. 

Le matin et le st>ir ont 
aussi trouve leur expres- 
sion dans les images de 
divînites identifiees avec 
le SoleiI et la Lune l 2 ). 

Le solei! et la lune, 
dans leş plus anciennes 
images du Crucifiement 
ou ils expriment I’idee dc 
la lumi ere et des tene- 
bres, appartiennent en- 
tierement a riconographie 
chretienne. Nous ne nous 
eu occuperons pas ici, pas 
plus dailleurs que des re- 
preşen tat i ons astronomo- 
my thologiques ou ces pla- 
nctes, c onj oi nt emeu t avec 
les autres, apparaissent 
comme des dieux antiques. 

D'aut re part, nous 
eonstatons que dans Lart 
byzantin 11 mage de la Nuit, ave c son voile ctoile flottant au-dessus de sa tete comme 
s'il elait souleve par le veni, a sur vecii. On la ren cont re dans 1' lîia de de. la Biblio- 
theque Ambrosienne de Milan, dans le rouleau de josue alaBibliothequt: du Vatican, 
et dans le beau psautier grec du ÎG t! sieele a la Bibi iot lieq tic Naţionale de Paris (ms, 
grec 139). 

Cette deraiere miniature, dont il existe d'ailleurş une replique dans un mamiscrit 
au Vatican £ ) ;1 reprâsente le prophete Isaîe entre la Nuit ainsi symbolisee qui tient un 
flambeaii ren verse, et V Aurore figuree par un jeunş garson portant un flambeau 
allume (fig. 382). Le meme psautier contient encore une autre miniature oii îa Nuit 
est representee de la meme faţon, mais â mi-corps (v. fig, 346) 3 ). On trouve la per- 
sonnification de L Aurore, c’est-â-dire du „bon matin’ 1 ', conjointement avec cel les dc 


Fi 


Ay^ffiTmc. Freaque par Amhrqgio Lqrejuelti an Palais Public 
A'&t ; Photo Lombard!, 


1) Piper, op. cit., II, p. 347 et sniv, 

2 ) Si roux d’Agincocjrt, op. cit.. Pittura, pi. 4<t 

îl) Omont, op. cit., pi; H ci IU. 
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lufî- 3157. E-a Primăvară ou te Printemps, par BottîceUi. Aux Uffizi, 


Photo Anclersrm. 


la Nuit et du Jour sur la meme mmiature, dans different.s exemplaires du „Physiolo- 
gus 1 1 ). Une miniature, executec probablement â Constantinople pendant le premier 
quart du neuvieme siecle, et qui decore un , .Ptolemee" de la bibliotheque du Vatican, 
cantient six figures a de mi nues, d f un ton olair, a cote de six autres d'un ton plus 
sombre, personnifiant des jourş et des nuits. La roite symbolique composee, sui vânt 
lallegorie dom nous avons dâja ren cont re divers specimen $, de spberes qui contiennent 
Ies images du monde, des saisonş, du zodiaque et des sept âges de Lhomme, nous 
apparaît, dans le manuel de peintures du moine Dionysius et dans une fresque d’une 
eglise en Thessalie, comme etant mise en moiivement par deux genies appeles le Jour 
et la Nuit f Tun blanc, la ut re noii 1 2 ). 

ITailleurs, la figurat ion de la Nuit avec le voile s’e.st repandue, â travers la mi ma¬ 
ture byzantine, jusque dans Tart roman, On la retrouve parmî l'illustration du Hortus 
Deliciarum de Herrade de Land&berg s D’autre part, Didron a reeonnu le Jour et Ia 
Nuit dans deux figures, qui sont cel Ies d'un homme et d’une femme a peine vetus, du 
portail nord de la cathedrale de Chartres; la Nuit tient en main un objet de forme ronde, 
probablernent la lune. Piper rapporte qir’il a vu â Prague une miniature du \3° siecle 
oii le Jour et la Nuit sont symbolisus par deux personnages assis, donnant en s’ap- 
puyant Pun contre l’autre dos a dos. 

1) J, SxKZYr.ţiwsKi, Der Hilderkreis des griecttfecbeii Phy siologus, Leipiig.; 

2} Piper, op, cit., II, p. 3â(i. 
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Les quatre parties de Ia journee de vingt-quatre beures sont reprâsentees dans 
l'encadrement, autour de la personnifiea.tion de PÂnrrâe qui, comme nous l 1 avans vu, 
tient parfois deux tetes: le soleil et la hme* Sur ta miniature, deja citee, de Heidelberg, 
les figures symbplisant la 


Lumiere et les Tenebros sont 
agen oul liees â ses cotes, 
dans Tsttitude de ladora- 
tion (v. fig. 359}. V Aurore, 
que Von voit, dans une des 
spheres qui Vencerdent, par- 
mi une serie de quatre figu- 
res dont les trois autres per- 
sonnifient le beau etlemau- 
vais temps, est une femme 
qui, dans sa nudite â perne 
eouverte, ressemble beau- 
coup â l'image de la Nuit du 
port aii de Chartres. 

Les rouleaux de FExul¬ 
te! avec des miniatures de 
I *£cole benedictiiie de TItalie 
meridionale, conliennent des 
alMgories tres dîffereutes de 
la Nuit ou des Tenebres. 

On y rencontre Ia personni- 
fication avec le voile £toile, 
mais egalement le symbole 
de Fenfaiit mu appuyant la 
tete sur les mains dans une 
attitude qui semble exprimer 
la douleur ou la bonte, ou 
encore celui de petits diablo- 
tins pris dans des nuagcs 

La lunette d- Antelami, 
de Ia porte dite de la Vie 
on du Midi, au Baptistele 
de Parme conticnt au con- Fig. Le Printemps, p&F Cosnito Turâ, National Gailery. 

Phato Andcisou. 

trăire des personnitications 


du soleil et de la lune d’un caractere purement antique, placees sur descharsdecoursc 
(v. fig. 181). Le Jour s’y presente comme un jeune homme qui excite ses chevaux, 


1) Bertaux, op. cit, p, 222, 237. 
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la Nuit comme une femme, avec l'attribut traditionnel du voile, agite 1 par le vent 
que provoc]ue Callune rapide qu'elle a su imprimer aux deux bceufs qui ferment 
son attelage. En haut, Ies menics petsonnages apparaissent â mi-corps dans des 



croissants de lune ] ), 

Le Jour et la Nuit for- 
men t le sujet de pluşieurs 
ceuvres d'art de la Renais- 
sance italienne, Le specimen 
le plus iIlustre est celui de 
Michel - A nge, scul pt an t les 
figures qui ornent Ies tom- 
beaux de Julien et Laurent 
de Medicis, et y ajoutant, 
d'apres V exemple donne par 
certains mimat nristes de 
1 1 epoq ue rom an e r T A u ror e et 
le Crepuscule. 

Selon Vasari, Giuliano 
Bugiardini peigrnt une cari- 
cature de la personmficatiou 
de Ia Nuit par Michel-Ange, 
entouree de toutes sortes 
d’ustensile* nocturne*, cous- 
sins, chandelicrs etc., qui 
doit avoir beaucoup amuse 
le genial sculpteur. Lc seulp- 
teur francais Barthelemy 
Prieur piaţa des imitat ion s 
du Jour el de Ia Nuit de Mi- 
cIiel-Auge sur le tombeau de 
Chriitophe de Thou; el Ies 
se trouvent mai n te nan t au 
Musee du Louvre. 

On croit pouvoir attri- 
buer a Raphacl la. composi- 
tion d J une , .Aurore" sortant 
du sein de The tis, sur un 
char dont lc* chevaux sont 
brides et conduits par Ies Heures, qui nous est parvenue grâce â une gravare qu'on 
presume etre de Ia mam de Marc-An ţoi ne Raimondl. 


t’ ijî. SiiîC L’Autonine, par Fnineesi‘<i Cossa. Mnske de Berlin. 

rinotn HanlstawigL, 


1) Teşii. Op, di, h p. 9:1, 
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Une allegorie mythologique de 1’Aurore avec Tithon, Cdphale ct Ies Heures* 
a ete peinte par Taddeo Zucchari 
dans la cbambre â coucher du 
palm;? de Captkrola, situe entre 
Rome et Viterbe. Anibale Caro a 
donne une longue description 
de la fâţon dont le peitltre a du 
eomposer cette fresquc, ainsi 
qu’une autre dont le sujet est 
la Nuit, et qui, â cause de son 
caractere sortant dri commun, lui 
a păru part icnii ere merit interes- 
sante Piper mentionne un ta¬ 
ble au mythologique de 1'Aurore, 
dans un plafond du Palais Du cal 
de Ferrare, qu f il attribue aDosso 
Dossi; il ne semble pas qu'il en 
subsiste Ia moindre trace. 

Rnfîn Va sari lui-meme, avec 
Faşsistance de Cristofano Glie- 
rardi a qui, de Faveu du premier, 
revient Ia plus grande part, a 
execute, dans la mai son ci bine 
confrerie de seigneurs venitiens 
appelee ,,la Compagnia della 
Calza'q une decora tion qui com- 
portait, entre autres fi gureş gigan- 
tesques, celle du Temps dirigeant 
le mouvement des Heures , accom 
pagnees des Vents; puls, dans 
un a ut re tableau, Aurore, qui, 
ayant q uit te Tithon, monte sur 
son char en repandant des roses; et 
enfm le Soleil et Ia Nuit, dgale- 
ment dans des chars, la dcrnierc 
ayant la Iu ne au-dessus de sa 
tete. 

Cest peut-etre â cause de la 
description qu'on possfede de cette 
oeuvre perdue de Va sari, qu on a 


1) Vas ari a doîir>6 tont ic. 1 texto dt‘ 
Clare), fid. Mil&nesi, VII, p. Ilfi, 

Van arARtE, Iconographfe II 


I’ijjţ. ;J70. I/Automnc, Dcssiiri par ClLuiio Rnmano. Accatlcmia 
t\f. Venise. Photo Alinări. 
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cm reconnaître une allegorie du Jour dans un tableau de cet artiste & la galerie 

Colonna, a Rome (fig. 383). Nous connaissons 
d'ailleurs une aut re peinture dont la composi- 
tion est ex ac temeni Ia meme, sauf que la 
femme est complMement nue, Persormellemenf s 
nous croyons y voir une product ion de Tecole 
venitienne et nous la trouvons bicn sup£rleure 
a la toile de Va sari. Un enorme des sin de cet te 
peinture est conserve a la Galerie de Naples. 

Les exemples nou iialiens sont plus rares 
encore. 

Au Mus6e Burckhardt Bacbofen, â Bale, 
i] v a deux tableaux de H. Bock Je Vicii x (1550=— 
1624 environ); dont Tun repr£sente le Jour 
sous l 1 aspect dune femme mie Uenveloppant 
d’un manteau, tandis que le fond est occupe 
par des figures 1 de geants, et dont Tautre,ega- 
lement une femme nue, assise preş de Ia fon - 
taine de Bethesda, symbolise Ia Nnit. 

Une gravare de H. S. Beham, datee de 
!548 r nous mont re la Nuit per son ni fise par 
une femme nue, en dorm ie sur un Iii; son nom 
figure en inscription, II en existe une. copie 
en contre-pârtie, de la main d’Aldegrever. 

Une estampe de Zazinger, portant la date 
3 500, paraît symboliser le Crepuscule et T Ob¬ 
scuri te: on y voit une femme qui couvre un 
Iii bou ci’un pan de sa robe, comme potir Teu¬ 
ga ger â se cacher. EI le regarde Taube qui point 
derriere les nuages. Le fond est un paysage- 
En ce qui concerne les representations 
des Heures, nous n f en connaissons pournotre 
part que irois exemples. 

Parmi les miniatures i talion nes du 14° 
siecle, deja cit6es, illustrant les Documenti 
d'Amore de Francesco da Barberino, ii sen 
trouve dont la concept ion est tonte d’ ord re cos- 
mogmpMque, comme c est d j ailleurs le cas de 
T Eterni te con ten ue dans ces mernes manus- 
crits*), Hăis de veritabies personnifications 


Fig. 371. UTliwr. Staiuette en branşe de 

\ ittoria. Photo du Musl^c; de viewifc 1} Egidi, op. cit,, p. P3. 
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l r if 4 ■ 37:2. L/E te, par An. îmboldi. Galerie, Vîcnnf:, 


Piuliţei Brdickmuun. 












340 


ALLEGORIES D1VHKSKS 








































ALJ_£( ,0R IES DIVERSES 


34] 



Kipf. 375. Personntfitfttions des mois d'Avril et de Mat. Tapissune scandinave ISenviron 111K>, Mus6e eTArt 
industrie]. Oslo, Bioto 


des Heures ont ete peintes par Peruzzi â la Famesina, a Rome; elles y menent Ies 
chevaux du solei! et sont suivies du vieux Chronos. Ensuite, par Vasari sur le 
plafond de Ia terrasse de Sat.urne, au Palazzo Vecchio de Elorence, ou ce sont des 
fi gureş de femme, drapees, a demi coucides ou planant dans le ciel, te na ut des tablct- 
tes ou 1 li eu re est indîquee par un chiffre romain; cette allegorie temoigne d’une 
imaginat ion assez pauvre (fig. 384). 

Les allegories politîques peuvent etre classees en di verse s categories. Ce sont 
d’abord celle», a teri dan ce moral isatrice, qui honorent les vertus civiques et châtient 
les fautes et Tegoisme du mauvais citoyen; ensuite, les images allegoriques relatives 
aux evenements politîques; enfin, et surtout, les caricatures. 

De toutes les pensees poliiiques moral.es, celle qu'on trouve le plus souvent 
representee est Ia conception du bon et parfois du mauvais gouvernement, Cest sur- 
tout a Sic mie qu'on s'est attache â Hllustrer, et, comme on l'a faii observer avec 
raison, ceci denote, de la part des Siennois, un pencharit babituel â mamtenir la 
paix conte que colite, qui aJlai t parfois jusqu a admettre que la viile fut rangonnee. 

Le Bon Gouvernement, aux yeux des Siennois, etait ideii ti que aveclapaix. Aussi, 
a cote de 1'allegorie tres compliqu^e du Bon Gouvernement qid Ambrogio Lorenzetti 
peignit, vers 1340, dans sa fresque du Palais Public, sont representees des scenes de Ia 
paix parfaite, dans la viile et â la campagne, D'autre. part, le table au allegorique, tibs 
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abîme, du Mau vai s Gouvernement est accompagne d J episodes empnmtds âux luttes 
guerriereSp montant des soldats qui se battent, s'Cgorgent et se livrent â des pillages, 
et r planaut au-dessus de tonte cette composition, tine figure qui personnifie la Crainte, 

D’ailleurs, tine des figures principales de Ealldigorie du Bon Gouvernement (fig, 

385) est Ia Paix; mais Ies 
personniîicat ions de ia 
Force, la Prudenee, la 
Magnânimite, la Tempe- 
rance et de la Justice y 
entourent le personnage 
du vieiIlard comornic, qui 
symbolise le Bon Gouver¬ 
nement, et qu’accompag- 
nen t ega ] imen 11 es peţ i tes 
figures de la Foi, de LEs- 
perance et de la Charite, 
Plus â gatiche, dans le 
haut, on aperţoit la 5a- 
gesse tenant une bălăuce 
sur laquelle se trouvent 
deux angelots, dont le 
premier couronne un per¬ 
sonnage agenouille et 
tranche la tete ă unautre, 
conception qui eorrcs- 
pond, eom me 1 'observe 
M. IVAncona, avec ce 
qu’ecrit Domenico Ca- 
valca dans son „Specchio de la Croce", Le second ange remet une lance et de l’ar- 
gent a deux personnes qui se trouvent de vânt lui, Quant a la Sageşse, elle distribue 
ses presents, qui soni des plus varies. Une corde, attachee a sa bal ance, et passant 
par Ies mains de la Concorde, assise plus bas, est tendue par vingt-quata hommes 
formant un cortege, qui de cette fagon 1 termen t la baiance en equiîlbre. 

Le Mauvais Gouvernement a donne lieu â tine figuration tout aussi complexe 
(fig. 386), Au centre tronc une espece de demon tenant des instruments de destruclion 
et ayant au-dessus et â cote de lui Ies personnifications de FOtgudi, LAvarice, la Vanite 
la Faussete, la Trahison, ia Cruaute, la Fureur, et la Discorde La Justice est ecrasee 
sous Ies pieds du Tyram 

Li mage du roi qui personnifie le Bon Gouvernement, tenant un sceptre et un 
bouclier sur lequel est peinte la Madone, a et£ reprise dans plusieurs peintures deco- 
rant Ies reliures des regi stres bfficieîs de Sienne, conservees dans Ies arabi ves dc cette 
viile. 11 y en a une, qui date dc 1344 et qui est cncore dc la main d'Ambrogio Loren- 



Fig. 37£5. Personnification du mois d'Avri] Mosiiique du Ide siecle â la 
Cathedrale d'Aoste. Photo Luce. 


■ 
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zetti, oii Ion voit la louve allaitant Ies rîeux garţonnets, embleme de Sienne (fig. 387), 
Dans ime autre de ces decorations de reliures, qui est de Tecole des Loren/ctti, 1'artiste 
a represente Ies bons citoyens pr6occupfo des intcrcts de la viile., ten an t unecorde.qui 
passe par ies mains du „Bon Gouvernement A On retrouve encorc ce symbqfe du roi 
âg6 sur une reliure de [473, peinte par Sano di 
Pietre; mais ici le mot „Libertas M figure en ins 
cnption au-des sus de sa tete, et ii tient un globe, 
tandis qu'il est flanque de deux magistrats qui 
g&rent Ies finances de la viile {fig. 388). 11 existe, 
encore aux racmes archives, une reliure de Tecoie 
de Francesco di Giorgio, peinte en 1467, symbo- 
lişanţ Ies avantages economiques de la paix et 
Ies desastres cauşds par la guerre (fig, 389). Une 
peinturede 1541 qui decore un registre de 154! — f 42, 
est une allcgorie sur l'accord que des mandataires 
de Qiarles-Quint essaverent de realiser entre Ies 
factions 

Cependant, ce ne sont pas uniquement Ies 
artistes siennois qui ont represente des allegories 
politiques et morales, Dans le palais du Bargello, 
â Florence, Vasari a connu des fresques, que Ghi- 
berti a vait deja attribuees â Giotto, parmi Ies- 
quelles se voyait une image allegorique de la viile, 
personnifiee par un juge assistepar Courage, Pru- 
dence, Justice et Temperance, tous munisde leurs 
emblemes. 

Si cette peinture, actuelleraenl disparue, etait Fjg DellK lier , oflni(ka0ons de Mois , 

de la meme main que Ies fresques encore existam Scuiptures du m si&ie a ia Catedrale 

tes dans la cliapelle du meme palais, cile ne fut de Ferrailt '‘ ph *> te 

certainement pas executee par Giotto cn persoa¬ 
ne, mais par un de ses eleve s assez proches, qui a vait toutefois subi Pinfluence 
de Fecale siennoise 2 ), 

Vasari, dans sa description de cette alegorie polifique, dit qivelle representait 
la „Comune rubato da molti”, c'est-a-dire Ja viile volie par une multitude de gens 3 ), 
Or, nous cTOyons qu’il fait erreur, ce qui lui arrive d f aii leurs souvent., et qu’il doit y 
avoir eu deux fresques, re prese nt an t, comme dans l’ceuvre d'Ambrogio Loren zetti â 
Sienne, le Bon et le Mauvais Gouvemement, La composition que nous venonş de 



li A. Limni, Lc tavolette dipinti di Bicchcim e di Gftbbella del R, Archivio di State di Sic na, Sienne, 1901, 
pl. IS„ 2i, 40, 43, 59, Van Makle, op. cit., II, p. 423; IX, p. GlfS. 
a) Van Maulb, op. cit., III, p, 222 ct aeq, 

3) S. Mgrpurgg, Un aifresco perduto di Giotto, Floren ce, ] 8117. A. Uf3 Vita, I- Uttomo d'Aroj^o, Milnn, 
s,d,„ p. 40 ct Scq. 















l ? if» :ps. PeTsonnifications tfes moia d'Avril vt ile Mai Uwipiiriui îhî clfcbut dll 15 e etei-ln* l’iibus Du*'al, Wnise. 

Photo Alinări. 


rappeler se prete parfaitement a rillustration du premier de ces themes. Quant an 
second, Ia viile volee par une mulţi tude de gens. c’est un des aspects car a eteri s- 
tiques du mauvais gouvernement. Un aut re exemple de Padaptation de ce meme 
moţii nous est fourrii par mie sculptare qui orne le t o iubeau de Feveque Guido Ta riali, 
dans la cathedrale d’Arezzo. Une inscription, dont Ies lettres sont d'un tvpe attestant 
une epoque beaucoup plus tardive que le relief lui-meme qui date d'environ 1330, 
Tappelle , ,11 comune pelato”, La viile y est symbolisee par un vieillard barbu assis, 
que six personnages depouillent autant qidils peuvent. 

Une allegorie du Mauvais Gouvemement, de l^cole de Giotto, se trouve encorc 
a Florence dans l'edifice de laSocietc Philharmonique {38, via Ghibellina) qui, dans le 
temps, fais&it pârtie du palaisdu Podestat. Pile se rapporte a un fait historîquc precis: 
Pexptilsion de Florence, en 1343, de Gautier de Tîricnne* On y voit ce personnage s'en- 
fuyant du Palazzo Vecehio, ct salute Anne distribuant des bannieres â un groupe dc 
chevaliers. La pârtie ailegorique qui nous interesse en ce moment, represente k duc 
qui, setam leve de son tronc, e crase sous ses pieds labalance et leglaive de la Justicc; 
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il est entoure de quelques personnages exergant des menaces. Quelques an dens auteurs 
attribuent cette fresque â Maso. le suave et excellcnt eleve de Giotto, maiş son ctat 
actuel rend la verificaţi 011 de cette affiernaticul malaisee, sinon impossible 1 ). 

Dans Ies allegories â but de propagande politique, que Cola di Rienzi exposa 
dans Ies rues de Rome, on 
a vait 6galement fait une 
large part âTidee dumau- 
vais gouverncment et aux 
consequences desastreuses 
qu’il a vait entraînees ponr 
la viile 2 ). 

Lart italien de la fin 
du 15 c siecle offre quel- 
ques exemples de la sitr- 
vivance de Callegonc du 
Bon Gouvernement. On 
la rencontre dans une belle 
bordure d J un manuscrit 
de 1490, qui contient 1'his- 
toire de Francesco Sfor za 
par Gi o van ni Sîmonetta, 
a la Biblioth£que Naţio¬ 
nale de Paris 3 ). One me- 
daille frappce pour le pape 
L-eon X (1513 -21) porte 
au revers Ies personnifica- 
tions de la Paix, de la 
Justke et de PAbon- 
dance 4 5 b De Rosso le Flo¬ 
rentin il existe une ale¬ 
gorie de l'Unite de 3’Etat, dans la galerie FrancoN-Premier au château de Fon- 
tainebleau s ). 

En 1417 Kenedetto di Bartolomeo peignit â fresque la figure de la Liberte, dans 
ie Palais Public de Cittâ di Casteilo (Ombrie) 6 ). 

Dans d’autres pays ces allegories n’apparsdssent que tres rarement, 11 existe une 
plaquette de Flotner qui se rapporte au mauvais gouvernement, dans le sens de gou- 


Fig. 3"y I ,iî inois de Ha i. SeuIpture du 13® siOeic a la Cathâdrale d'Ainiens. 

IPhoto Gka,udon. 


1) Van Mă RLE, op i:it. , 111. p. H9 et suiv. 

2) Schlosser, Quellenbuch r p, 3ft7. 

3 ) Malaguzzt V alieri, op. cit, L pi- â 1 » p. &B 4 

4 } Hill, op. cit., N* BS< 5 , 

5 ) Kustenberg, op. cit., jj], 44 Des estampesfufeflt execut ws d'apres cette pcinttire, idem pi. fiii, H14. 

qj v. Gnoli, Pitton e Hîniatori noii Umbria, Spolâte, 1023, p. 57. 
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Fig. 380. Le mois de Janvier. Taplsserje linixelloise du milieu dw 16* sitele,, par Nicolas Leyniers. Cotlection de 

GobeJiiţş, Vienne. 

vernement egoiste l 2 ). Une aut re plaquette, executee dans lAllemagne meridionale 
vers 1570, rememore Ies bienfaits de la T J ai\ a ). Bnfm, de Glieyn a jaisse une gravure 
qui est une allegorie du Bon Gou vernement ou plutot du Bon Souveraîn. 

Un tout a ut re caractere se revele dans ie symbolisme d J un dessin de L eon ard, â 
la bibliotheque de Windspr; ii represenle un navire sur Jequel est plante un arbre et 
dont le gouvernail est tenu par un Ioup, tandis qu'un aigle couronnc enserre un globe, 
On a voulu y voir un symbole de TEmpire et de l'Eglise, mais d autres croient qu r il 
faut rinterpreter comme 'une image de la vie humaine. Tout aussi incertaine est 
l r interpretat ion d un autre dessin de Leonard, â l'Universite d'Oxford, ou ton croit 
reconnaître une allegorie du gou vernement de Ludovic le Mo re 3 ), 

Ponr ce qui est des illustrations d'evânements dont la portee etait avant tout 
politique, ii est parfois asşez difficiJe de Ies distinguer de celles qui se rapportent a des 
faits historiques. A notre a vis, il est cependant incontestable que certaines de ces 
images concernent en premier lieu la politiqne. 

A inşi, par exemple, Ies effigies de personnages qui avaient £choue dans une con- 


1) Voge, Bildwerke, N * 1 tîlrl y . 

2) Bkal-n, op. cit., N' 1 124,. pl. 32. 

3) Bodmer, op. cit., p. 345, 158. 
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Fig. 38 i. Le mois de Decembre, tkpiseerie brnsteîîoiae du milieu du I (S r -- niâcle, par Nicjjlaa Leyniers. Collectioii 

de Gobelins, Vierme. 


spiration qu'ils avaient tramety qu'on faisait peindre sur lext£rieur de certains 
edifices publics, sont â classer dans cette categorie, 11 sctnble que cette habitude 
exisţait surtout â Florence, ou le cas s'est presente des le debut du 14° siccle; SI est 
d’ailleurs a noter que Ies principaux participanta decesentreprises figuraient dans ces 
images â cote d'individus qui avaient ete reconnus coupables de voi ou d’autres crimei 

La fresque dejacitee, concernant l'expnlsionde GautierdeBrienne, duc d'Athenes, 
appartient jusqxd â un certain point â cette categorie de peintures. En 1425, Niccolo 
Piccinino et cinq autres „conduttieri" qui avaient trahi Florence, furent reprlsentds 
sur le Palazzo deila Condotta, pendus par un pied. Castagno peignit de la sorte, sur 
le palaiş du Podestat, Ies chc-fs de partis bannis de la viile au moment oii Cosmede 
Midieis y ren trăit,. et Bqtticelli fut charge de representer Ies membres de la conspi- 
ration des Pazzi, - con spiration qui a vait conte la vie ă Julien, frere de Laurent 
le Magnifique, — comme des pendus, sur des edifices publics de Florenpe '). 

Un exemple non florentin de peintures semblables noua est revele par un docu- 


I] Hor ne, op. cit., p. m. Van Marle, op. cit. , X, p. XII, p. 21. R. Davidbohn, Gescliiehtr von 
Floren z , IV 1 , Jderii ii„ lî>27, p 222. 
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Fig. 382. Isilit 1 eiitre la Nuit et TAurore. Miniatuie byaajitine.du Ui 4 ’ Bieclc. 
Ribliotheque Naţionale,. Paris. 



ment de 1386, qui nous 
apprend qu'un cert a in 
Bartolomeo di Bindo, de 
Sieime, assiste de Brunone 
di Gîustino, a peint surla 
tour du Palais Public de 
Cittâ di Castello une fres- 
que reprezentant Ies re- 
belles. Gianpaolo Baglioni 
commanda k Giannicola 
u ne pei n t u re sem bl ab l e 
apres la trahison de Ban 
1500 ă Pdrouse 1 2 ). 

Certaines allegories 
politiques visent la puis- 
sance des souverains. Ain- 
si, une fresque d*envîron 
1300, dans Ia tour de 
l*ăglise Saint-Zenun de Ve- 
ronea pour th eme 1 'horn- 
mage rendu â Betnpereur 
par differentes part ies du 
monde. Des ţapisseries p tis- 
şees a Bruxelles au milieu 
du 16e siecle et faisanl 
pârtie de Ia colicetion de 
3 a co u ron n e d' Espagne t 
representent le Pape 
Alexandre VI partugeant 
entre BEspagne el Ie Por- 
t ugal Ies part ies du monde 
no u v e 1 lem e n t decouver- 
tes 3 ). Le Pape Paul III 
rece vânt Bhommage des 
nations forme le sujet 
d'une des fresques de Va- 
sari au palais de l.a Chan- 
ccllcrie, â Rome. On y 


1) GîJOLi r op, cit,, p 47 , 
79 . 136 . 

2) GflBin., oj.i. cit., I, p. 

146 , pl 113 . 


Fig, :î83. Le Jour, par Yaâari, Galerie ColOnim, Korm- pboto Anderaon 
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Fîg. ît»4. Les Heures. Peinture de plafond psir Vaaari au Maaao Vecchia, Florence, Photo Alinări, 


trouve aussi, du raeme peintre, une allegorie de la paix conclus entre Frangois I er 
et Charles - O uint, a laquelle a vait collabore ce pontif e. 

Une interessante al leg orie sur Chistoire politique noua est fournie encore par une 
tapisscrie de 1597. probablement executee â Donai. Les Pays-Bas y sont reprâsentes 
par une femme qui se defend contre quatre furies: la Mechancele, la Mefiance, l'Am- 
bition et l'Avarice; oii y voit aussi Ies armoiries des dix-sept provinces ■). 

On a voulu re corni aître une allegorie sur Ies luttes entre Ies divers Etats, dans 
une gravure qui est peut-etre de Duvet, et qui est une libre imitation d'un des sin de 
Lconard, au Louvre; el le montre des animaux fantastiques qui se combat ten t en pre- 
sence d'un lionime tenant un bouclicr 2 ). 

La caricature politique revelau! plus ou moins Ie caractere de l/allegorie, est 
extremement anciennc. LI le et.ait assez repandue diez Ies Egyptiens; nous trouvons 
par exemple r au Musee de Turin, un papyrus, oh ks chefs militaires sont representes 
comme des lievres et des lapins, et Ies fonctionnaires civils comme des chats. Le roi 
Ramses a ete figure avec une tete de Hon. Les Grecs onţ ia.il des caricatures sur Enee, 
rhistoire de Troie et l'apotheose d’HercuIe; les Komaîns ont tire en ridicule Caiigula 


L) GdHiLL, op, cit., I, p. aHIS. 

-I) HlND til COLVIN, Op utL., p. 7it 1 
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et Ies philosophes ^ Des premiers siedes diretiens date la fa meu se image du Crucifiă 
avec la tete d'âne, an Musee Kirchner de Rome, rnais il est toutefois possible qu'il 

s'agisse ici dune representatinn 
t gnostique et non rî'une cari’ 
| cature. 

o Tandis que lart du Moyen 

I Age abunde en chimeres dro- 
latiques, Ies veritables cârica- 
tures y sont assez rares et celle s 
qui sont inspirees par Ia poli- 
tique se lAduisent â peu de 
chose. 

La bibliotheque de Rouen 
poşsede une grav-ure sur bois, 
colori ee, datant de 1500 envi- 
ron, ou Ies complications de 
la politique internaţionale sont 
symbolisees par l'image du jeu 
de cartes aut | ud prenncnt part 
le pape, Fempereur, Ies rois et 
d’autres princes, tous rdunis 
autour d une table de jeu 2 ) r 
Une curie use prav urc ita- 
lienne dAnviran 1470 a pour 
sujet une allegorie caricaturale 
= compliquăe, de la ren cont re 
§ entre Ie pape Paul ii et Tem- 
3 pereur Frederic III. Ils soni 

p , , h 

s* representes.presque entierement 
E nus, debout sur le mat brisc 
ş d un nâvire qui porte le nom 
p de „la duchc d’Autrichd', Le 
5 pontife tient une bălăuce appeMe 
3 Rome, Tempereur l’essieu casse 
'£ d'une roue, qui symbolise Ie rov- 
^ aume de Roheme; nous pas- 
~ sons sous silence de nom bre use s 
a ut ros al hi s ion s 3 ), 

D’autre part, la carie a tu re et Ie genre burlesquc ont ete tres en vogue dans Ies 


* 

2 


I l G. Farisa; La pittunt egizkina, Milan. 1929, pL 206. E. Fu CHS, I>ic Karîlcatur der europ&isclum Volker, 
4r Od , I, Munieh, 1921, p. 25—31. 

2) H. R. d'Allemagniî, Les eartes a jouer du XIV*’ au XX<- 1 s tec le, I, Paris, 190(1, pi. k la p. 8. 

3) Hia-]> et Cqlvin, op. cit r p. 27(1, fig. E II 3. A. Calabi, L'incisione italiana, Milan, 1931, -pi, 2- 
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Fig. 3815 Ta- Mau va îh Gfmvernenient. Fictiquc cl'Ambrogio Lorenzetti au Pa]aia Publi de Sicii IU’. 

Plidtf AiliLp^oii, 


pays septentrionaux, surtotrt au I6 e sfâcle. Les Pays-Rasont produit un certain nombre 
de caricatures politiques, inspirees par la gtterre d'independance contre l'Espagne, et 
notamment contre le duc d Albe, et il faut y rattacher aussi en granrîe pârtie leş gra- 
vures mettant en evidence la vente des indulgences et rimnioralite du clerge, qui 
s'achamait naturellement contre le protestantisme. Les estampes populaires, surtout 
d ? origine al temând e, qui tirent en ridicule les moines, les pretres et le pape lui-meme, 
sont tres nombreuses et appartienneni a un sujet special dont nous ne nons oecuperons 
pas ici* 

Parmi les caricatures politiques, iî faut comprendre une tapisserie de 1472 â 
propos de laquelle nous trouvons rapporte que les courtişans du roi de France y etaient 
qualifies de faux et menteurs 1 * ). A Fh&tel de viile de Damine il y a une semetfe de 
poutre ornee d’une sculptare burlesque assez indecente, qui est une satire sur un 
magistrat qui laissait ensabler le chenal du Zwin, nom d’un golfe qui, par un jeu de 
mots, peut signifier cochon 3 ), 

En fin, parmi les d£cisions du conseil municipal de Nuremberg. on en releve un 
grand nombre qui se rapportent a des images „honteuses et punissables ; c etaient 


1) GO-EEL, op. l î 1., I, p. 1 

2 } MAKTr.iu.iNCK, Tj? Genre satir, dans la scuipi , %. f>&. 
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Ie plus souvent des gravures. II se peut que quelques-unes aient £te tout simplement 
des images pornographiques, mais parfois Ic texte specific que Ies representations 

meriminees ctaîent des ca- 
ricatures du pape ou de 
Fempereur 1 2 ). 

Si Ies allegories poli- 
tiques soni asse^ rares, cel- 
les qui se rapportent aux 
condiţiona sodales sont 
presque introuvables, en 
dehorsde la caricature. On 
en connaît un certam nom- 
bre datant du 16* siecle. 

Des personnifîcations 
de la Richesseet de la Puis- 
sance, qu'on ne distingue 
d'ailleurs que grâce â ce que 
leurs zioms figurent en in- 
scription, font pârtie du ne 
miniature du 12 e siecle, 
dans le Glossaire de l J eve- 
que Salomon de Con stan ce 
a la Bibliotheque Naţionale 
de Munich a ). On a aussi cm 
reconnaître une satire sur 
Ies differentes classes soci a- 
Ies, y conipris Ie clerge, 
dans une s£rie de fi gureş 
d'animaux cccupes â des 
fonctions humaines, scuip- 
tures executees en 1298 â 
la cathedrale de Strasbourg 
et qui avaient ete conser- 
vees jusqu'en 3 685 3 ). 

Un autre exemple de 
la representation d'idees 
sociales nous est fournipar 

I) Hamke, ttp. cit,, I, N oa 
I 0 1^7, 1380. 1384-, Uto 40. l+>'4, 1459. Sili lli, 3680, 3157 73. 4233, 4340. 

2) P&HIO, op. cit., I, p, 360, hg. 388. BOECELiiK, op. dt, t pl. II. 

’l) Fuctrs, KarikatuT. I, Jig. 36, 37. 
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I’ig- 3® 7- Le Bon fiouveniement. Heliure de I 344 ] ici nte par Ambiţii a 
Loreiuetti. Archives de Sîeime. piwto Adderscn. 
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Comun t ei =*. au 4im :ip au w iiuiti ifuft^ufrurd 
(w tro*pim owCWiuki.i ^.rfiriiW.imulfuiiJw ^mbtr.u \ 

W hori iiu CtfltfticujtN ’r>itm do^jau» 

cuu xjfijnirfiKfpctwOu,_ n „ 

.‘rcrjuuuiriL oi Im jitd . ifan âricto di C\ih uimite t ifiunut arf i ua piu fii surii 

nm Bn^inoLiuti.L nuti.^v uduHiLL'm ~\ .’HntuniiiDi - privim) tu l a. hiiA; jrt| 

tofco» IUUDLD nâfhPj, I flîi utsrti jxr11 ied wioi fci iiiciî.r l«foto tu metal. 
o flarou^ ftianirt pfa [flfutvm nâuifl orlLdiurna uri Miau Tei mrîî.c^xr 
r^M tt£*rnipTLjaf^iioi ra^nl "- ^itrr LtatfHu Ini imnia* faipîr: rs 


rillustration d’un poeme dii â l'Angiais William Langland et intitule „La Vision de 
Piers Plowman" (homme de la charrue), dont la composition păruit remonter k 1362. 
Dans cette oeuvre mystique, Piers Plowman est Ie Christ et son enseignement est 
celui de la râdemption par 
le travail, maisla veri table 
inspirat ion est le mecon- 
tentement de la classe 
□uvriere et l'esprit de re¬ 
volte des paysans contre Ies 
seigneurs, 

En Angleierre ce theme 
a ete trăite a di ff emitea 
reprises dans des fresques 
de la fin du \4 e etducom- 
mence men t du 15 e si fee I c 1 ), 

Par mi Ies xyjographieş du 
„Weisskunig^, plusieurs se 
rapportent a desincursions 
de paysans. D'ailleurs, Ies 
guerres des paysans al Ie¬ 
rnau ds au I6 e siecle ont ete 
profusement illustrâes, 

Unc mimat ure du 15 e 
siecle, dans un manuscrit 
de l'Arbre des batailles 
d’HonoreBoSet, â Ia Biblio- 
th^queRoyale de Bruxelles, 
reprâsente ericore Ea dis- 
cordc entre Ies differentes 
classes sociales a ), et une 
tapisserie tourangeUe du 
deuxieme quart du I6 e 
silele, qui a ete dans le 
temps offerte en vente â 
Munich, est une curieuse 
allegoric de la Richesse, 

Eiguree par des genş attables, chassant la PauvTet6 3 personniftâc par une femme a 
qui un liomme tenant un baton et portant le nom „Exces" signifie rudement I'ordre 


Fii;. 38.S Lr Bon Gouvernemeiit Rdrare 
Fiqtrn, Arehivea do Siiintic 


de 


1473 peinfe par Sano di 
Plwlo" Alinări. 


]) P-, W. TkIsTSAM, Burlington Magazine, XXXI, I 0 î 7, p. 1i> T. ndRitNies, Friglish Primii Lw*. Pro C co¬ 

di ugs of the Hritish Auademy, XI, 1924, p 11 

2) P. Lacrojx, t j-i Vie inilifiiirt 1 et religie usc au Moyen Âge et a l'epoque de In Renaissance. Paris, 1873, 
p. 20. fcTAtTERUifcK, Ia? Cert re satir, dans la peinture r pl, îî. 

V t AS MAHf.K, Ietjnographie II 




















354 


allegoeies diverses 



de s’en ailor, Cette alegorie comprend encore plusieurs autres motifs., tels que la 
Discorde, qui apparaît a gauche appartant uneporame, et un grand nombre d'autres 
per sonii ificat icos dont Ies no ms sont inscrits 

Parrni Ies estampes, un certain nombre presentent un caractere plus ou 

moins philosophique; a inşi: 
Burgkmair, dans line des 
siennes, nous montre Ri- 
chesse en conversaţi on 
avec Pauvrete, et dans 
une a ut re, Ies Change- 
ments de ]a fortune. Cor- 
neille Teumssen, d'Am¬ 
sterdam, en a faissedeuw 
dont Tune represente la 
Richesse, et 1’aut re P union 
de Ia Panvrete, de. 1 J în¬ 
soţiri ance et de l'Aisance. 
Une estampe de Breu, 
comportau t douz© fi gureş 
â mi-corps, a egalement 
pour sujet la Richesse et 
Ia Pauvrete, mais l'idee 
n’est pas exprimee d'une 
maniere bien clăi re. lVnn 
monogrammişte d'Augs- 
bourg, C. IU, nous avons 
une gravii re dat ce de 1531, 
qui rcpvesentel'orgueil du 
richc, monte ă cheval et 
pasşant au galop de vânt 
un pauvre vieillard ap- 
puy£ contre un tronc 
d'arbre (fig. 390). 

Flctner a trăite dans 
une estampe allegorique 

Fig. 369. Temps de guerrt H Temps de paix. Reintre ptijito de 14117. , . t , > 

Atdiivps de s-.mrc pi«i„ A lu fc™. la rmne del Artisan, qu on 

y voit arme, debout sur un 

cocbon-licome.et tenant une ban niere: preş de Iui. se tient la personnification de la Mi sere. 
D’un grave ur aliem and qui passe sous Ie nom de ,, Mei ster des Herderlein' N et qu'on 
a parfois confondu avec Flotner, on connalt une planche ofi des artisans, en- 
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3) GdBEL, op. cit. 3 I„ pl, 232. 
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SALOMO xvi . c 


Fig. 390. Riehesse et Pa livrate: L'Orgucil rtu RL |ic. I* stampe sig«£e C-H. Photo du MustV tl'Art industriei, Hîunlwnrf:. 

tass£s dans une barque fragile, vont â un naufrage cert^in (fig. 391); mie tres 
îortgue pieţe de vers detaille lenr trişte situation. Un aut re anonyme a laisse quatre 
estampes, avec explications en vers; une sur Ia Riehesse et la Pauvret^ une aut re sur 
Ia toile d'araignce de la Justice, une troisieme sur le manque d J honnetete‘et Fusure, et 
finalement une quatrieme sur ia plaintc des artisanş. Des th#mes analogues ont d’ail- 
letirs ete traites dans des gravures de Schoen et de Virgile Solis 1 ). 

L'estampe de la Lutte entre Riehesse et Pauvretc 2 ) est d*tm anonyme neerlandais 
du 15 e şiecle (fig. 392), mais ie grand satirique des differences sociales a ete şurtout 
Brenghel, dont Ies gravures intitulecs „Ies gros poi sson$ mangent Ies petits , , Ja bataille 
des tirelires et des coffres-forts", ,Ja cuisiiie maigre et la cuisine grasse”, sont toutes 
inspirees par Tîdee de havantage qne Ies riches ont sur Ies pauvres. 

Jusqu’ici nous nous somrnes occupe des allegories appartenant a des groupes bien 
definii, et dont le sens abstrait se laisse concevoir parfaitement, et ced'autantplus 
aisemeni qu'il reponrî, dans la generalite des cas, i un type iconographique assez 
repandu potir evoquer dans l’esprit des spectateurs une idee nettemenţ determinee. 

1) H, Soi midTj op, cit., N® 3 1142, ]l!i7, 1580- 8:!. 

2) Passanant, op. cit,, TI, p. 
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~Pig. 391, 1^41 Barque frEtgile des artiscins. Gravure sur bois allemande du IC? silele. 

TI v a cependant de nombreux symboles et allegories qui n'appartiennent a aucun 
repertoire fixe. Ainsi, la miniature byzantine connaissait deja des representations 
allegoriques „de rintelligence et du peintre, de la priere, de la prophetîe et de l echo” 1 ). 
Mais le gout exce*ssif du symbolisme se developpa surtout au 16 e siecle, et on petit 
constatei' qu ? â cette epoque presque toutes Ies pensees humaines, presque tous Ies 
sentimenţs, et meme Ies conceptions de certaines choses materiei Ies, ont etc inter¬ 
pret es par des allăgories. Nous n avons nullement l’intention d en. dresser le catalogue, 
mais nous ne pouvons nous dispensei d en 6num£rer quelques exemples. 

Bronzino a peint une aJlegorie du bonheur, tablcau qui se trouve aux t ffizi; nous 
lui devons egalement un dessin qui est au Louvreet qui est une alldgorie dumariage, 
Jules Komain nous a laisse des fresques de la Bonne et de la Mau vai se Renommee, an 
Palazzo del T â Mantoue, oii se trouve en ont re de sa main une peinture allegoriqne 
sur la Science medicale. 

On attnbue â Hans Ilolbein des gravures aveclespersonnifications de TOccasion 
et de l'île Utopia, Hans Sibmacher est l'auteur d’nne gravure representant le Genie, 


1) Ebersolt, Min, byz., pL 8, Om ont, op, cit,, pl. 14, 17, 
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Stimmer d'un dessin allegorique, qui est a Anhalt, symbolisant TEsp^rance et Ie 
Diable. I/Albertina possede 1111 dessin de Fecale de Padoue, avec une allegorie de Ia 
Servi tilde, Peruzzi a execute au palais du Conservat eur, a Rome, une fresque alle- 
gorique qui a pour motif 
Ies guerres puniques, Au 
Palais de la Chancellerie 
se voit une peinture mu¬ 
rale de Vasari, o(iIacr6a- 
tion de cardinaux est 
representee allegorique- 
ment. L'allegorie de la 
Fecondite apparaît sur 
une medaille de Giulio 
della Torre; celle de FAmi- 
tie forme Ie sujet dTine 
statue au château deBlois. 

El n'y a pa$ jusqu’aux 
differents degres des etil¬ 
de s uni verşi taires qui 
iTaient fourni la matiere 
d'une allegorie, car on 
peut la trouver dans une 
xylogmphie de la „Măr¬ 
gărit a philosophica” pu¬ 
blice â Bâle en 1508. Plus 
i nat ten duc ancore est V al¬ 
legorie de la maladie de 
la pierre, qu’on reconnaît 
cependant parmi Ies iIlus¬ 
tra tions de la ,, Pandora 11 , 
par Reusner, 6ditee dans 
la ntâtne viile en 1578. 

Ouând Ie gout de l'allegorisation cu arrive la, il n’y a evideminent plus de 
limites. Aussi cette tendance outree en faveur dc Timage abstraite a-t-elle, comme 
nous Tavons deja reniarque, donne naissanee a ces recueils bien connus tels que 
Ies (P Emblemata” d'Alciat, dont le tres grand nombre d'edîtions atteste deja par 
lui-meme la grande populari te; un autre, d'Adrien junius, qui părut pour Ia premiere 
fois chez Plantin en E575; le petit volume avec des personnifications gravees par 
Pbilippe Galle, portant une dedicace a Mărie de Melun t comtesse de Ligne; F^Ico- 
nologia'' de Cesare Ripa, publice plusieurs fois â partir de 1607 1 ); et Ies „Effi- 


Fig. 392, La Lutte -entre Richesse et Pan vreţi. Estampc itcerlandajsu de 
Ia fin dxi l siădft. Pihotn cin Cabinet d’Estampea, Berlin, 


1) G. J. Hoogkwkrpf, I/lconologie ut sun importauce pour l'Atude systâmatique flc l J art ch rutieri, Rivist» 

ţPArcheoiogLi cristiana,, 15)31, p. 53, 
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blemata’' de Elorent van Schoonhoven, imprime» â Gouda (Hoîlande) en 1618. 

Les exemples cites porteraient â croire que Ies recueils de ce genre ctaiont surtout 
en faveur dans 1 'Europeseptentrionale, et particulierementaux Pays-Bas, ou d’ailleurs 
le volume d'AIciat fu! reedite â plusieurs reprises. Ouelques editions ont păru egale- 
ment en France. 




toujours 
sic urs fe 


En Italie on rencontredes alltfgorie.s, d'une fagon tres suivie, .sur ies m&lailles, 

f depui s le temps de Pisa- 
nellOj et, au 16 e silele, sur 
Ies plaqucttes. D'ailleurs, 
im certai n n om bre de des- 
âins du 15* siecle ont pour 
sujet des allcgories dont 
rinterpr^tation n’est pas 
J Lcile. Ainsi, piu- 
iernile s de Tal bum 
de Gi o van ni de' Gr asii, a 
la bibliothfeque de Ber- 
gamej qui date des der¬ 
ivi eres annees du 14 e siecle, 
sont consacrăes â des em- 
blemes et â des al lega r ies 
dont on ne saisit guere la 
portec ni la signification 
(fig. 393) »). 

Parmi Ies dessins de Pisând Io, Ic British Museum en possede un ou figure, â 
cote de la personnification de Ia Vanite, un honune d'un aspect an ti que portant un 
aigle qui vomit (v, fig, 94 ) 1 2 3 ); ce sujet doit avoir un sens symbolique que, pour notre 
part, nous ne parvenons pas a ydeconvrir. Un autre moţii emblematique se repete sur 
quatre dessins pour une etoffe, de lamaindumemeartiste, quiappartieuncnt au Musee 
du Louvre: il comporte des troncs darbre et des rameaux de chene, et au centre, dans 
un losange, un arbre croişsant sur des rochers. L inscription „Guarden Ies Forces”, 
reprise plusieurs fois, traduit sans aucun doute la pensee dont s'est inspire Tauteur 
(fig, 394} a ). La signification des allegories sur Ies medailles est generalement assez 
facile a saisir a haide des inscriptions, et grâce aux personnages representes sur l'en- 
vers; quelques-unes symbobsent par Tirnage d'un lion Tamour dompte, par allusion â 
un jeu de mots sur le nom de Leonello rî h Este dont leffigie se voit sur la face apposee. 

A Venise, 1’aUegoriu etait assez en vogue, Cest ainsi qu'au dos du por trăit, de 
Mellini, de la main de Catena, qui est au Louvre, se remarque une allegorie avec deux 


303. Allggortc DeHsin par Giov&îimo de J Grasai. Biblioth6que de 
Bergame. Pbinto Terzi, 


1) Vas* Makle, op. cit., \ II, p. 70 et suiv. 

S) Van MaşIe, op. cit.. VIII, fig, 04, 

3) Van Makle, op. cit,, VIII, p. t88, 
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Fijşţ. 31W. Dessin s,116goriqtia potir un tissu par Pisandlo. Mţjs&: <lu Louvrc. Photo Gîraudon. 


putti preş d'uri vase d’oii surgit un arbre, qui n J a pu etre expiiquee ju$qu r îci. 1.1 est 
probable que FOrage de Giorgione recele egale meni un sens abstrait qui nous echappe, 
el qu’il en est de meme de son Concert champetre, au Louvre. Un beau tableau qui se 
rattache a son ecole, â la ^National Gallery (N° 1173), est connu de nosjourssousle nom 
peu satisiaisant de ,,1'Age d'or’C De meme. Ies allegories du Titien, comrtlunement 
appelees l'Amour sacre et FArnour profane, signifient certainement autre chose; peut- 
etre s'agît-il dun theme empnmtc â Ia mythologîe. Quant â Veronfe&e et â. Tintoret, 
Ia quantite de leurs allegories depasse largernent le nombre, pourtant deja notable, 
de cel Ies que nous avons citees eomrne etant peintes par ces artistes. 

Dans Fecole florentine Faliegorie se fait plus rare au 15® silele. Nous avons ren- 
contre quelques persennif rea tions par Antonio et par Piere Pollajuolo. 

Vasari etait au t6 fi siecle un des peintres d'allegories Ies plus reputes, II en existe 
ensuite qui sorit de Romanino et de son ecole, au châleau de Malpaga preş de Ber- 
game, mals ici encore Ie sens est parfois obscur. 

En France, la mode des representations abstraites etait a son apogee au 15 c siecle, 
quand foisonnaient au deli de tonte mesure, dans la litterature, Ies personnificationş 
didees sui vânt Ia fantaisie des auteurs. Dame Honneur, Bel Accueil, Doux Regard 
deviennent aut an t de personnages agissants, et Peffet en est assetf fastidieux. Un 
exemple tres carnet eri st i que est Fillustration, dont ii existe meme plusieurs versions, 
du „Mortifiement de Vaine Flaisance”, oii Bârne est devenue un personnage, repre- 
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aetite comme tenant son cocur, ou comme engagd dans une conversation avec Crainte 
de Dieu et Conlrition, ou encore comme clone sur Ia croix par Ies quatre Vertus 1 ), 
Les textes -des „Echees Amoureux” et du M Chevalier dclivre" d'Alain Chartier, ainsi 
que Ies ecrits de Guillaume de Machaut et de Pierre Michault, ont encore fourni 
aux illustrateurs l'occasion de se complaire dans des personnifications analogues, 

En dehors de Ia miniatura, ce genre d'alldgorie est bien plus rare; sans doute, un 
certain nombre de tapisseries francaises du 15 e sitele comportent des personnifications 
de vertus ou de qualitcs, et nous en avons d ailleurs signale, mais la persoimification 
fortuite d J nne idee quelconque, choisie arbitralrement, constitue la. grande exception. 
On connaît „Dame Honneur et ses enfants”, sur une tapisşerie tourangelle du con> 
mericement du 15 u siccle, dans Ia collection Weinberger â Vieime 2 ), et plusieurs 
exemples, datant du 16 e sfecle, qui paraissent dus â Y inspirat ion du thcâtre 3 ). 

Des graveurs italiens comme Raimondi r Peregrine de Cesena, Branco, et Ie mono’ 
grammiste F, B., ainsi que des graveurs ncerlandais et allemands du I6 e siccle tels que 
Teunisserij Gaesserr, Flotner, Ies monogrammistes J. F. r G G V1 le ,,Maître de 1535", 
Gerirng et Amman, ont laissc de nombreuses estampes â sujets allegoriques, dont 
une pârtie restent inexpliqnees, II en est de mcme des fresques decoraut une maison 
a Ulm, appellee l'Ehringer-hof, et de celles qui sont au château de Fiirstenburg en TyroL 
11 a ete deja question d'une branche de Part figurc dans laquelle le gofît pour 
1 ; embleme, le symbole et l allegorie s est donne camere au 16 e siccle plus que dans 
aucuneautre: c'est celle des marques typographiqueş; nous Ies y rencontrons par cen- 
taines, parfois se. rattachank du reste, a un petit nombre de types bien etablis. Cest 
peut-etre surtout aux Pays-Bas que ces marques typographiqueş etalent nombreuses, 
on comparaison d'autres pays 4 ), Touteiois elles etaient en usage partout en Europe. 

1) F. LvN a, Le Mortifiement de Vaine Plaisance de Rene d'Anjou, Bruxelles-Paris, 102K. 

2) 13. Kurxh, Gotiădhe Bîldteppiche aus Frankyeich u. Flandern, Munich, 1023, pi. lfî, 

3) Gttnr:T, t op. cit., I, p 120, 

4) W. Nijitoff, op, cit. 





CHAPITRE V 

[ 

LA MORT 


LA PER SON XI V IC ATI OK DE DA MORT - LA MORT VICTORIEUSE LA DAN SE PES MORTS ET 
LA DANSE MACABRI'! - LA RENCONTRE DES MORTS ET DES VIFS LA MORT, 

LE JEUNE HOMME. LA IE UNE FEMME ET 1.ES AMOUREUX LA MORT KT Li! 

SOLDA I LA MORT SLRPRl-N'ANT L'HQMME PIEF^RENTES REPRESEN- 
TATIONS SYMHOLIQUES DE LA MORT LE MOMENT Dl,; TRĂPAŞ. 


L 11 idee de representer Ia Mort par un squelette paraît tellement logique qu’on 
s’est demand£ queiJe peut fit re la raison potir laquelle on n'en rencontre Ies premiers 
exemples quâ une epoque a&sez tardive 1 ), 

Dans Ies religîons pafennes, Ie culte de ia Mort a revetu Ies expressions Ies plus 
variees, le plus souvcnt en rapport avec des concep'tions mythologiques, Dans Tart 
byzantin, au cont rai re, Ies imagcs de la Mort sont extremement rares; on en rencontre 
toutefois une parmi Ies miniatures de la Topographie chretiexme de Cosmas Indicop- 
leuste.s, â la Bibliotheqne Vaticane. Sur une pkque d'ivoire con serv ee au British Mu- 
se um, qui est probablement un travail romam du debut du 4 e siecle, on reconnaît 
dans le haut Ies personnifications du Sommeil et de la Mort accueillant un trepass£ 


1) A. Ilg. '/.w Philosfjphic der TodeRvorstdlunfîtn im Mittelalter, MitteiL der k.k. rentraJkomm *ur Er- 
fore?h u, Erhalt. der Kunst- u. List. DenknkUer. XV, Vierme, 1870, Lf Mint, Todeavorstell. u, Totent&nze, 
idem, XVII, ]»7ir. Th.. l : RiMMi:i. r Beitîfcjîe -eu einer Ikonographk des 'loden, idem. X, XI, XII, Virane, 1884. 
1885, 188 ti, MĂ LE. L r ld£e de la Mort et la Danse macabre, Revue des Penx MVmdes, XXXJi, 1900, p 047 .Fh. 
M. Halm, Altba.yerisc.he Totendarsfcell., Munchener Jabrb f, bild. Kiinst., 1900, 3L R. HllM, Skclett und 
Todesdarst^lung bis zum Auftneten der Totent&ize, Strasbuufg, 1928. 
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qu'ils se disposent â porter vers 
Ies rîieux; ee sont deux figures 
ailees, mais tandîs que le Somniei! 
est jeune et imberbe, Ia Mort, plus 
agee et barbue, frappe plntât par 
tine cer taine laideur ] ) r 

Pendant le hâuţ Moyen Age 
!a Mort a parfois ete identifice 
avec le diable qui devore Ies etres 
humains. II semtle tout au moins 
qibil en est a in si dans Ia ruin ia tu re 
d'environ 1122, qui fait pârtie du 
role mortuaire du bienbeurcux 
Vital, anx Archives Nai ion ales 2 ), 
quoiqu'on puisse admettre aussi 
bîen qu on est ici en pr^sence 
d'un emprunt fait ăux represen- 
tations du Jugement dernier, dans 
lesquelles, pendant treş longtemps 
encore, l'image proprement dite de 
Ja Mort a fait dcfaut. 

Parmi Ies plus anciens exem- 
ples que Ion possMe de la 
Mort figuree sous 1'aspect d’un 
squelette, 11 y a lieu de ranger le 
theme iconographique connu sous 
le nom de ,,tombeau d'Adam”. 
Nous n 3 en saurions citer, pour 
notre part, aucun specimen an- 
terieur a celui qui se trouve parmi 
Ies illustrations du Hortus Deli- 
ciarum de Herrade de Landsberg, 
Une importante bien. plus g runde 
a ete donnee â cette image dans 
une sculpture ornant la faţade 
occidentale de la cathedrale de 
Strasbourg, qui paraît dater du 
dernier quart du 13 e siede a )* On 

1) O- M. D ALTON, Catalogue of the 
Ivory Carvings of the chriatiân Era in tii* 
British Mişeiicu. Loâdrehi, 1901>, 1. 

Fig, 305. La Mort. Sculptare du Tombeau de Jcanne de Bourbon. Lacroix., Lu Vie militaire ett-. r fig 407 

Mu.sfe du Louvre. Photo Alinări, 3) Helm; op. cit., p. ltt. 
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a exprimi Tavis quelcsformes 
des squekttesdanscette oeuvre 
plastique dcnotent une eon- 
G^issanoe des dessins anatomi¬ 
ci nes byzantins. 

Un exemple assez interes- 
şant de la figure de Ia Mort, 
appartenant a I'art roman, se 
troiivc dans un relief decorar 1 l 
Ies fonts baptâsmauxde Tryde r 
en Aliemagne, et ilkistrant Ia 
legende de sainL Stanislas 1 ). 

Nons aurons â signaler 
quelques hnages de la Mort 
appartenant au I3 e sitele, par- 
mi Ies plus ancîennes ilhistra- 
tions de la legende de la Ren- 
contre des morts et des vifs, 
dont il sera questioîi plusloin. 
Le sujet prend ensuite un plus 
grand developpement dans Ies 
representations du Jugement 
dernier, dont quelques-une s 
nous laissent voir des squelet- 
tes sort aut des tombeaux; Ia 
eathedrale de LTibourg en 
offre un des plus interessants 
exemples. 

Cest a un eleve im mediat 
de Giotto que nous de von s 
Ti mage de la Mort figurce 
comme squelette, faisant pârtie 
de Tallegorie de la C haste te, 
dans ieglise inferieure d'As- 
sise. Le squelette apparatt 
finalement sur Ies pierres 
tombales, mais Ies exemples 
que nous en eonnaîssons du 
14 c siecle ne sont qu’au nombre 
de trois; un de 1362 a La Sar- 
raz en Suisse, un de 1388 â 

]) HiLLJMi op. Cit., fiy. i . 
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Fig. 39K. [,;i Mori. Sonlpture de Bizarelli. Mus£e des Arts S->£- 
coratify, Paria, Photo Oiraudon, 
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Davencscourtj dans le departement do la Somme, et un troisieme de 1393, â Laom 
D ailkurs, ce genre d'ornementatitm sepulcrale ne semble pas avoir ete beaucoiip 
plus eu faveur au 35 e siecle, car cette epoque ne nous eu a transmis quTme dou- 

zaine de specimen s. 

C Predlea â darftdeI bene morirc* Au 16 ° sieelej Ies 

sculptures funeraires 
ou se trouve repre- 
sentee la Mort, de- 
vierment bien plus 
nombreuses. Toute- 
fois, il s'agit dans 
tous ces caş plutot 
de representation de 
cadavres que de fi¬ 
gurat ion de la Mort 1 ). 

Ces cadavres y 
sont mis de vânt nos 
yeux avec un rea- 
lisme saisissant, deja 
au debut du I5 e sfe¬ 
cle, tdmoin Ia sculp- 
ture provenant du 
tombeau du cardinal 
Lagrange, mort â 
Avignon en 1402, qui 
est aujour dibui au 
musee de cette viile. 

La representa¬ 
tion du d£funt finit 
par re vet ir dans l'art 
fun6raire T sur tont cn 
France, un aspect 
realiste tellementpro- 
noncă, que la vue de 
cer tai nes de ces SCUlp- 
Mft - :î£IT. Le Triomphe de Ia Mort. Gravure sur boi& florentini! tle tUI'CS inspire Lef- 

froi, Les artistes se 

sont attaches a reproduire l’îmage du cadavre dans des phases plus ou moins avan- 
cees de sa decompoşition, sans rccuier devant Fimpression d'horreur qui devait s'eu 
degager. Le tombeau de Jeanne de Bombon, comtesse d’Auvergne, qui est actnellc- 


I) Helm, qp> l‘JC, p. <17. MĂi,H, L’Art de la fin du Moyen Âge. p. :l7o. 
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ment au musee du Louvre (fig. 395), celui de Rene de Châlons, oeuvre de Ligier 
Richier, a Bar-le-Duc, et un relief de BizareJIi au Musee des Arts deeomtifs (fig. 396), 
sonţ des specimens qui offrent des spectacles choquants de ce genre. Cette coneeption 
ultra-realiste a guide un assez grand nombre d'artistes dans Texfeution dc sculp- 
tures mm ut i eu se ment de- 
taillies, reprezentant le 
squeletfe ou le corpz hu- 
main affreusement en- 
tame; on en trouve des 
exemples en France et en 
Allemagne a I'epoque de 
la Renaissance 1 ). Mcmling 
a vait figuri la Mort par 
un cadavre en decompo- 
sition, sur un des cinq 
panneaux du petit retable 
que possede le Musee de 
Strasbourg, et on peut 
voir un dessin avec ce 
meme motif dans l'album 
de Jacopo Bellini 2 ). 

11 est vrai qu f â cette 
âpoque la personrdfication 
de la Mort par le şquelette 
s'etait deja extremement 
repandue grâce aux îllus- 
trations du Triomphe de 
Ia Mort {fig, 397, 398), et 

tont specialement [jar ies gravures des nombreuses edîtions ct variant.es de 3a 
Danse macabre. TI existe aussi un grand nombre d'autres illustrations de livres, ou la 
Mort est f'iguree par ce symbole 3 ); elles sont par ticul ierement frequentes dans Ies 
bordureş des beaux livres d'heures franqais imprimes sur velin. On rencontre 


Fi#. â©8. I a - Tripmphf de la Mort. 
Muşte du Louvre. 


Relief ea bronze i talion du ] fie si&cle, 
Phnto Girandon, 


1} Bang iu Kkunplastik, pi. 72, "3, 

2 \ V. Goloubev, I x:h Dessins de Jacopo JŞerkUnt :-m tjciuvre et au nritish Musemn, 11. Bruxelles, 1912, p. 7. 

3) Bea exemples interes sânt» de la Mort symbqliaee par le şquelette ou le cadavre eu d^oomponition se ren- 
contiept daiiH utu- xyîo^taphie rhenane denvirun L480 fM, au Cabinet des Kstampes a Berlin (la Mort ave-c 
ta faux et le sablion; dans l ' iinulf fori tu»pe-nitentiale, Paria, 1487 (Blum, op. i;îl,. pi. 19); dans le Parfhenhr Mă¬ 
rimi? de Baptiste Mantuan, Lyon, 1523, (le Christ remettanţ de» fleches â la Mori); dau» .1 .liriatits, f îmbie- 
matum. Paris, 1340(ta Mort enlevant Ies flechea â Cupidon endormi;.; dans Cicero, Tmcuimiae Quaesfitme 1 Venise. 
1518 (la Mort paitent k tlcux phîlosoptiosj; dana los ferita dc Savoiitarota publica a Venise en 1512; dana t-'ul- 
gostts (Fregoao) .Interes, 31 ilar:, Uliîi; dans Ies JLslanipes de l'iV.ilc de Marc -\nt. Raiinondi, BaRIsCh, XV, 
p. 286; panul lea iliustmtions de la Xcf den S-ous de Brant, Liibeeker Bibel, 1494, £d. J. Friedlânder, Municli, 
1923, fig, a la p. 7 (Lei Mort operant avec une faux), V, Ies Miniatures reproduites cbez L/i^ptx, Sciences, et 
chez Blum et L.um-.r, op, cil.. pL 60, fi#. I 71 - Voir âirssl Ies interes bai dos figuics de la Mort dans le Ju#ement 
ttamier de Petru», Cbnstus, el Berlin. l„>'nutrea exemple» chez Doring-Hirsch, op. cit,, p. 85, 
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Fijj;. îtîMJ. La Mort, Ştatuettes fratiţjuseş du Hte siecltî. Mw.s£e des Arta Decora tiis 4 Paris. Photo Oiraviritm. 

encore Ia Mort sous 1'aspect d’un squelette parmi Ies figrnesdes jeux de tarotsitaliens 1 } : , 
ainsi que dans tine serie de petites scnlplures franţaîscs du 16e si cele qni sont au 
Musee des Arts Deeoratifs, â Paris (fig. 399 , 400). Un exemplaire de plus gr an de 
dimension, provenant du dmetiere des Innocents de Paris, est conserve au Mus6e 
du Loiivre, 

Le crane est en somme une representation plus reduite et un symbole plus ahstrait 
de la Mort que le squelette. A notre connaissanee il n en existe pas d’exemples ante- 
rieurs au I5 e silele (fig. 401), mais â partir du I6£]e th£medevient extremement popu- 
laire dans Part allemand et flamand, particulierement dans la gravure. Beham y a con¬ 
sacre trois estampes: on y voit d'abord un crane, puis trois, finalement quatre. Israel 
van Meckenem est l'auteur d'une planche reprezentant trois crânes dans une niche. fi 
I) D'Allbmagne, op. cit,, I, p. 24 
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en existe cTautres gravures, par Wechtlin et par le monogrammiste neerlandais A.K, 
Sur certains , .Memento Mori’" graves, Ie crane est l'element principal 2 ) t Une gravure 
sur bois de Lucas Cranach le Vieux, represeutant deux crânes places sur des piedestaux, 
sert d’illustration potir te „Wittenberger Heiligtum.sbueh” {1309), Dtirer emploie le 
crane comme motif heraldique dans un dessin 2 ) et dans une gravure. On Ie trouvc 
encore sur une aile d'nn dipţyqne de Gossaert de Mabuse au Louvre, et un tailleur 
d'i voire aliem and du 16° si ecle en a groupe deux dans une pe ti te şculpture qui est au 
Musee National dc Mu¬ 
ri i ch :i ). Le crâne apparaît 
aussi dans Ies bordures 
gravees de quelques t i vrc s 
d'henres franţais, et sur 
des medailles en bronze de 
N ic col o Fiorentinp *). 

D' aille urs, cet alt rib ut 
entre souvent dans Ies 
a [ I egori e s phi3 osophi q ue s 
un peu plus âlaborees de 
la mort et de Ia brie vet e 
de la vie. fîaîdung Grien h 
dans une de ses gravures, 
reprdsente un bibou perete sur une tete de mort qui est placee sur un sareophage. Au 
M usee N at i on al de M un i c h. u n pe t i t relief al Iem and, date de 1510, con t ien t Vi fiaage 
d’une femmc portant un crâne, tandisque dans une estampe de Campagnola c’est un 
jeune homme qui tient cet embleme de la mort, Lucas de Leydc a trăite le sujet dans 
une gravure. On remarque egalement le crâne sur deux port rai ts debecole hol lan dai se 
du 16 e siecle, ou Musee de Haarlem, representant des personnes dâfuntes. Une estampe 
florentine du 16 e siecle, comportând un enfant assis sur un crane, est une allusion 
evidente â Ia brifevete de la vie hurnaine 5 ). A beglise Saints-Gcrvais-et-Protais 
(Seine), on voit en sculpture un homme nu accoude sur une tete de mort 6 ). Ce motif 
sert memed'ornement d J une bonele de cern ture en i voire, travail francaisdu 15 e siecle 7 }. 

Une toute autre concept ion de la Mort est celle qui a sugger£ la rcpresentation 
de son Triomphe, theme qui fait pârtie des ser ies d'apres Petrarque et qui apparaît 
donc surtout en combinaison avec d'autres Triomphes, Mais Ies artistes qui ont voulu 
exprimer Ia pensee de la Mort victorieuse, detruisant tout, fauchant Ies hommes corn- 
medubleoulesabattant par ses flăches, se sont servis d*une image encore tres differente, 

1) WlLLSHlKR, op. cit., p. 10G, |n7. 

2) Tietse, op. uit., 211. 

3) BilIîuner, Katal, Hlfenb. National Mumhun X" 7t>, 

4) Hill, op, cit,, 1033, 1050. 

5) Lai+orde, Grav. ital. p. 203. 

6) Mâeterlinck, ScuJptUTC, p, a. 5 »:!, 

7) KoiiCHLlN, op. cit., N* 1220, pl. 201. 
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\h Tont emprunt6e au 6 e chapitre de l J Apoealypse oh Ir qu&tri&me cavalier apparaît 
comme le synibole de Ia Mort chevauchant â-allurc rapide, rnais l'arc qu'ils Iui met ten t 
parfois entre Ies mains est eu reali te l’attribut du premier cavalier dec; rit dans ce texte 

mystique. Le plus soovent cependant e J est 
la faux que manie le squelette, monte sur 
un cheval fantoma], qui dans sacourse effre- 
nee fait tomber Ies hommes, apr&ş quoi Ia 

.. M ■ > ] 1 11 : i I ] • \ • IVI-, l|j ir iL - ; 11 V: I, 

tructives, 

Bien que le nombre de ces irnages ne 
soit pas tres consklirable, il suflat jxjur 
attester que Ie type iconographique s'etait 
propagi; cneore sommes-nous tente d'at- 
tribuer letir rarele relative au fait que la 
composition est assez elaboree. 

IAexemple le plus important que nous 
en connaissions, presente â notre point de 
vue un douhle interet, puisqu'i.1 s'agit d'une 
adaption du theme a ia decor ation des de- 
meures privfe, but auquel il semhle pour- 
tant se preter assez peu. Nous voulons 
parler de la fresque du palais Sclafani, a Pa- 
lerme, attribuee a un peintre des Flandres, 
ou bien de FEspagne, mats dans laquelle 
nous croyons reconnaîtrc Foeuvre d 'un Lom¬ 
bard de l'gcole des Za vait ari, sans lui denie r 
cependant certains ele meu ts flamands 1 ): 
La Mort, chevauchant par mi des gens assem- 
blesdont plusieurs nesemblent pass’âperce- 
voir de sa presence, decoche ses fleches sur 
euXj et ses victimes s'amoncellent sous Ies pieds de son cheval (fig. 402). 

!Aart italien nous a legue des representations bien plus anciennes de la Mort 
victorieuse, entre autres cel Ies que prâsentent Ies fresques du Campo Santo de Pişe, 
qui sont tres probablement de la mam de Francesco Traini et qui ont et6 executees 


twr-svMET işMisvM; cmcVgABoir>afl' 

MfA- EŢ' INCAKNB'MEX.-NnpKBSiijSr-.'iM.VA. 

ţfijpM ■ vţysj.- lyp • kfr:’- eraftsî '• ' 




Fifî- 401. 


l eU; de Mort, par Memllng. Musee de 
Strasbom-g, 


vers le milieu du I4 e siecîe 2 ); Popinion fSmise receimnent, d'apres laquelle ces peintures 
âppartiendraient â Tccole de Boulogne, ne merite, selon nous, aucune creance. 
Leur concept ion se differcucie assez bien des precedent es, puisque, au 3 ien du squelette 
chevauchant, nous y trouvons la Mort representee comme une femme âgee, sorte de 


]) !■;. MOntz, Ijl* Trioinphe de iu Mort a CHospioe. de Fftterme. GazUte di'h lîeaux Arts, 19Ul r p 222. A. 

L, MaYKk, 0er Triumph des Todce im Pftlazzo Sclafani in F$%mo, Pautheon, janvier, 1W32, p. 33, van Makle, 
op. cit,, VlI N p. 1S4. 

2) Van Mărie, op. cit., V, p, 212, biblio^raphie, 











Kifî, 402. La Mort victorieuse. Fresque du milieu du 15o au palais Bdafani, Pîtlerme. 

Photo Alinări. 


g&lie funiSraire passgat au voi et mani an t ia faux. Elle s'attaque aux jeunes, aux riches 
et aux heureux qui no songent pas au trepas, et elle epargne Ies misârables et Ies 
mal ades qui sefaient si desireux d'en finir avec Ia vie qu'ils rimplorent et tâchent 
d'attirer son attontion (fig, 403) . 

Un groupe analogue ele irmlhcureux oublies par Ia mort est la seule pârtie qui sub- 
siste d une autre fresque du Triomphe de la Mort, par Andrea Orcagna, a l'eglise 
Sta Croce de FI o ren ce (fig, 404) ■), Sans qu'ori puisse affirmer que la figure centrale de 
cette peinture fut semblable a celle de Pisc, la ressemblance frappante des groupes 
lamenfables, sur Ies deux fresques, plaide en favour de l’hypothâse d’une analogie plus 
enti&re. 

Dans Part italien du 14 C siecle, la Mort apparaît encore comme cavalier sur une 
fresque de l'ecole de Bartolo di Fi’edi, ă l’eglise Samt-Franqois de Lucignano, nori lom 
de Sienne *); ici egalement elle se dctourne des souffreteux pour assaiLlir deux j eu nes 
elegants. Un peu anterieure k la precedente, une fresque de l'ecole de Meu da Sienne, 
au Moţiastfere du Sacro Speco a Subiaco, nous mont re la Mort sur şa montare rapide, 
passant sur six cadavres e ten dus sur le sol, tandis que derriere elle q nat re mis^reux 
rinvoquent en valn (fig. 405). 

1) N. Takciiiaxi, Oii afln?*ehi rii-ll' Orcagim stoper ti iu Sui Crace. Maratoeco. 23 juiilet. 1311, W, Bomhl, 
Cer neuentdeckte Trionfo deila Morta tu Sta Croce, Cicerone 1311, p, "H-l. Y,\ja Mabi.f., op. rit.. Ml, p. 4KJJ 

2) Van Marli-j. op. cit., II, p. 5015. 

V,%K- MAkLfc, Iconografii] c II M 
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Une miniatura du 14e siecle, qui iîlustrc un codex des tr Documentid'Amore” de 
BarberLni, represente la Mort victorieuse par une image encore tonte differente: elle 
est assise, vetue de peaux de betes, au centre de la composition, et elle aquatre visages 
dont un est invisibîe; pendant qu'avec ses griffes de lion elle ecrase un serpent, elle 
darde ses flkehes dans toutes Ies direct Sons et ses victimes jonchent le sol Ţ. 

Par mi Ies couvertures peinturees de vieux livres, conservees aux archives de 
Sienne, il s J en trouve une. appartenant â un Biccherna de 1437, qui est ornee d'une 


image de la Mort, passant 
a cheval sur des corps gi- 
sant ă terre, et decodiant 
des trăit s sur des j eune s 
gens qu'on voit occupes 
a quelque jeu, ârinterieur 
d'une mâi son; eVst une 
a 11 egorie corn memc ir a ti ve 
de la peste qui sevis- 
sait â Sienne â cette 
date * 2 ). Une reprise du 
meme theme, mais bien 
plus reduite, se remarque 
dans une midia ture de 
Giovanni di Paolo, â Ia 
bibliotb^que de la viile 



Fig, 40*i. La Mort victorieuse.. Fresque de Trairti au Campo Santa de Pişe. 

Photo -AJinarî, 


de Sienne (fig. 406): Ie cavalier de Ia Mort, dans sa course rapide, une faux attachce 
a sa ccinture, abat d'un coup de flcche un jeune homme en proie au desespoir a ). 

En dehors de I Italie ce sujet se reneant re bien plus rarement. II est vrai que Ie 
tableau du Triomphe de la Mort, par Breughel le Vieux, au Prade, contient la figure 
du squelette sur sa monture et mani aut sa faux, mais elle est pour atnsi dire perdue 
parmi tous Ies autres elements de cette composition, qui represente une veritabîe 
melee entre denx armCes compactes, fomiees par des morts et par la fonie des vi¬ 
vanta se defendant en vain contre leur attaque. Dans ies bordures des livres d’heures 
franţais imprîines, nous trouvons encore quelques images qui rappellent cette 
concept ion de Ia Mort victorieuse. 

Sur une xylograpMe de la bible publice â Cologne en 1479., le quatrieme cavalier 
de FApocalypse a l’aspect de la Mort armee de la faux, ce qui n’est pas conforme au 
texte sacre (fig. 407). Diirer, dans son illustmtion de ce livre bibiique, a proccdc tont 
autremeut. Son quatri&me cavalier, qui symbolise la Mort, n’est pas un 
squelette, mais uri vieillard â la. figure cadaverique, ce qui concorde d'ailleurs avec 


3} Egidi, op. cit., L'Artc\ I9U2, p. \> 2 . 

2) A. Lisixr, Le tavolette dipinte di. Bicchcma c Gabella del H Arehivio di Stato di Siena, Sienne, ÎÎKH, 
p], 21L 

:î) Van Marle, op. cit., IX, fig. 
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d'autres imâges de Ia Mort dans des compositions de sa main, par exemple la celebre 
est am pe appelle PP le Chevalier, Ia- Mort et le Diable \ ou enco re celle qu'on designe par 
Pf Ia Mort et la Femme". Cet aâpect particulicr que Diirer demne a la personnification 
de la Mort nous paraît devoir repondre diez cet artiste a quekjue conviction spirituellc. 
Dans sa gravare des Ouat re Cavalier s de TApocalypse il a mis entre Ies mai] îs de la 
Mort une sorte de trident, 
attribui qui interprete, 
d'une maniere tres incom¬ 
plete, Ies paroleş du texte 
concernant le rOle devolu 
au dernier cavalier. 

Une des tapisserics de 
la serie illustrant PApoca- 
lypse, travail parisien exe¬ 
cute entre Ies anneeş 1375 
et 1379, comporte une fi- 
gure de la Mort, a cheval 
ct armee d’une ep£e P mais 
cile ne fait pas pârtie du 
gr cupe des quatre cavaliere 
auxquels est don ne, selon 
le texte, le pouvoir de faire 
perir Ies habitants duquart 
de Ia terre., D’ailleurs, Ies, 
an tres illustrations de ce livre enigmatique ne Yen tiennent pas non plus k la lettre 
stricte, 

Une gravure sur bois, dans Ic Livre d'Heures a l'usage de Paris, imprime en 1527, 
rcpresente la Mort triomphalement assise sur un cheval noir qui ronge des cadavre* 
etendus sur le sol, Le cavalier est un squelette couronne., portant 3a faux sur lepaiile 
et tenant un document numi de sceaux, allusion evidente a PApocalypse; il est accom- 


Fig. un Fragment dune fresque tk la Mort vk: torit «se, par Andrea 
Otcagna ijglîse Sta (’rnee, Plorenee. Plioto Alinări, 


pagne de deux autres squelettes egaloment arrnes de faux, mais mardmnf a pled, 
tandis qu an-dessus de lui passe un grand corbeau noir, 

La Mort triomphante, tcnant la faux et Parc, et chevauchant un taureau qui 
ecrase Ies humains dans sa marche, se voit dans Ies editions de P^Historia della Morte"’ 
publiees a FJorence en 1572 et a Trevise vers 1600 1 ). 

Toi mage du cavalier de la Mort, mais sans Ies victimes terrassees par lui, se ren- 
contre encore dans un dessin au fusain de Diirer au Rritish Museiim, dans une petite 
sculpture aliem ande du 16 e siecle au Metropolitan Museum de New York 2 ) p et dans la 
gravure du Triomphe du Temps par Pierre Breughel le Vieux. 



() Krfsteleer. Florentine Woodcuts, p, 113, pJ. 12, 
2) Uangil, Kleinpkistik, pl, 7L 
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Fig. 405. La Mort victorie usc, Fresque. du 14e sîfcde au Sacro Speco. Subiacti. pimto Brogi. 

La Danse des morts et la Danse macabre sânt denx stijets qiTon a souvenl entre- 
meles *)« Cependant ii s’agit de Tinterpretation artistique de denx idees bien djffereîi- 
tes; Ia Danse des morts est une fantaisie due a Hmagination medievale, la Danse 

1) G- Fjitgnot, Recherches historiqueş et Mtt&raires sur Ies danses des morte et sur rurigine des carte» 
a jouer, Dijon. Paris, 1820. J. Schultz, De Nederiandsche DnadCildaus, Utreclit. L849. L. Rechstejx, Dk: 
ncueste Totentanz-literatur: Deutsches Kunstblatt, I r Leipzig, 1850, N° 8. F J.-wer, La I5anea.de la Moerie, 
Paris, 1850, G. Vallahim . Trionfo e Dansa della Morte e Danza Macabra a (Iţjsone, Mitan, 1859, Ilo. op. cit. 
\V, Bâumkee, Der Totentanz, Francfort, 1881. F. Meri mo, La Dinza Macabra, Madrid, 1884. D, Largajolli. 
Una Danza clei Morţi del sec. XVI nell' Alto Tren ta, 1H8CJ. W. L, Schreiuek, Der Totentanz, Blockhucl) von 
ctwa 1495etc., Leipzig, lDdO.P, Vigo, Le Danze macabre in Italia, Rergarm:, 190]. E. Mâlk, L'ldâe de la Mort ele. 
1900. W, Fehse, Dct Urşprung der Totuntanw, Hallc, 1907. Maetereikck, Ia- Genre satir, dans Ja peinture, 
1007, p. 212. K. KCkstle, Die Legende der dreî I .eLcnden und der drei Toten und der Totentanz; Fribourg- 
en-R, 1903, A- DflFRWACHTiiK, Die Totencanziorscluin», Kcmpten, Munich r 1914. W. J'iîiiBr., Das Totentanz- 
prablem: Zeitschr. f. deutsche Philol., XLII, 1910. \V. Stammi.fr, Die Totentănze des Mittelalter», Munich, 
]922. G. Buchheit, Der Totentanz, Berlin, 1920 (avec Wbliographie}. !■'. Warrf.n. The Dan ce of Death, Lou- 
drus, 1931. A. Sco'rr 'NVartuin, The Fliy.sEt-iaii of the Dance of Peath. New York, 1031. E. Bkeede, Studieri 
itt den I&tdnischen u. deutschsprachlichen Tatcntaiulcjtten, Hal le, 1931. t'iiAMPFi.icuRY, HtsL de la cari¬ 
catura au Moyeu Âgc, Paris, s, d,, p. 89 et suiv, Vvf.ight, op, dt., p. 205. 
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macabre est a vânt tont une satire demoeratique qui met en evidence l’egalite de toutes 
Ies classes de la societe de vânt la Mort. Le poeme „Vado Mori”, qni a joni dTine 
grande vogue â par tir du 13° sieele, etait entierement inspire par ce sentiment 1 ). En 
mitre., il a existe dans plusieurs pays des drames religieux qui mettaient soiis lesyeux 
du public cette egalite 
des hommes devant Ia 
Mort. 

La Danse des morts 
est d'ailleurs un sujet qui 
a ete reprâsente par l J art 
heaucoup moins souvent 
que la Danse macabre pro- 
prement di te, car p si cette 
de r ni ere peut-etre con si - 
deree conime une des ima- 
ges Ies plus populaires du 
Moyen Age tardif, la 
danse des squelettes ne 
figurc que sur un n om bre 
de gravtircs assez limite. 

La plus importante 
que mm connaissions est 
de Wolgemut, dans la 
Chronique de Harţmann 
Schedel publiec â Nurem- 
berg (fig, 406); ij cn existe 
â Brunswick une copie 
li bre, â la plume, par un eleve de Durer 2 ). Cn en trouve ensuite des exemples dans 
Ies bordures de livres d'heures franţais imprimes, notamment dans celui qui a păru 
en 1550 chez Franţois Regnault , â Paris. Les Danses macabres publiees a Ulm en 
1490 et a Lubeck en 1489 et 1496, s'ouvrent par des i Ilustrat ionş montrant des 
squelettes dansant s; ccs exemples ne sont d'ailleurs pas uniques, car îl existe d’autres 
specîmens ou la Danse macabre proprement di te est precedâe de scenes de ce gen re. 
La danse des squelettes est consee se passer au cimetiere avani que Ies missionnaires de 
la Mort se rendent parmi les vi vânt s pour saisir leurs victimes et pour les emporter. 
Une gravure du volume edite â Lubeck represente plutot Ies morts chantant et battant 
du tambour, tandis que dans la Danse macabre publice en 1485 par Guyot Marchant 
â Paris, dans celle que Holbein a produite en 1538, et, deja vers Ie milieu du 15 c siede, 
dans le specimen execute en peinture au ci met icre de Bâle P ce sont des groupes de 
squelettes executant, non des danses, inais des airsdemusique, qui ouvrent le cortege. 



['jiiapir otftntun 
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Fipţ. 40(t, La M»rt viclorleuse, Mîiiialurt? di* GiovanM di Paolo k la 
Bibliotheque de Sleime. Photo du MinUt. dn L’Ud. Na|. 


1) W. I Storc k, Das Vad©: Mori. Zuitachr. f. deutscfce FhfloL P XLII HUO, p. 422. 

2 ) Tietz£, op. dl., p. 87 . 
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On voit comment la danse des aquelettes a et£ entremelăe avec Ia Danse macabre, 
bienque, comme nous Tavons dit , el le proc&de dune idee tont aut re. En efîet, la con- 

ception de la pre¬ 
miere est nee de 
la croyance, dorit 
tonte trace n J a 
pas encore en fie¬ 
re ment dispăru 
de nos jours, que 
Ies morts sortent 
de le urs tombes â 
minuit pour exe- 
cuter des danses 
nocturn es. 

La pensie 
predominante de 
la Danse maca¬ 
bre , â sa voi r que 
la Mort emporte 
sans distinct ion 
Ies representants 
de tous Ies rangs 
etde tousles âges, 
le ca rdinalcomm e 
le roi, et Tenfant 
anssi bien que 
le vieillard, se 
trouve dej â clăi r e- 
ment exprimee au 
12^ siecle dans 
^ 1.1 nc plece de vers 

£ due a Helinajfd*) ; 
toutefois, le pape, 
qui plus tard de- 
viendra invaria- 
blement la pre¬ 
miere figure de la 
serie, n'y est pas 

mentionne. II existe d'autres textes de la meme epoque, en France, en Angleterre 
et en Aliem agne, decrivant Ies vivanta se debattant contre la Mort qui vient Ies 


a 


Ş 

e 

- 
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1} XĂLJi, L’Axt dc ]a fin du Moyen p. :S9(>. 
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cherclier, et ce theme s'est perpetue jusque dans un ecrit tres repandu de Ia fin du 
Moyen Age r F„Ack.erniann aus Bohnum" L ), 

Pendant tres longtemps encore, Ies textes qui accompagnaient la Danse macabre se 
sont limitesâdes monologues de rhomme en face de la mort immincntc. II en est ainsi 
du „Respit de Mort" que Jehan Lefevre composa ou traduisit peu apres 1376, et c'est 
encore le cas dans Ies edîtions de Lubeck, deja dtees, de la Danse. îl se pourrait que Fidee 
de faire pai lei la Mort ait ete emprimtee â la legende de la Ren cont re des trais morts 
et des trois vifs, dont nous reparlerons plus lom. On a emis Fhypotheseque Fidee de la 
ronde quexecutent ceux que Ia Mort appelle, deriverait, soit de ces queîques passages 
de FEcnture ou, d’une faqon tout â fait symbolique, ii est paxle de la danse des bîen- 
heureux (Stammler), soit de l image de la resurrection (Heliu), mais â notre avis, c'est 





I) Fehse, op. cit., p. 1. STAMMiER , op. dt. t p. 11, 
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vouloir remonter a. des origines trop lointaines, Nous ne croyons pas davantage que Ies 
danses sacreeş de Tantiquit^ ni Ies processions ou Ton n’avangait qu’en sautillunt, 
aient provoque ce gout des represenlations de la Danse macabre, et s'il est vrai que 
le theme se trouve deja dans Cart et rus que et qu'il fut meme conn u au japon au 

]2 e siecle, nous ne devons pas potir cela voir dans ees faits la ca tise de sa popula ri te 

en Europe trois ou quatre 
ccnts uns plus tard. 

II est fort prohab le 
que Ies reprezentat ion s 
drajnat 1 q ues qu'on donna 
de la Danse macabre, 
notam mont, ainsi que Ton 
a des raisons pour l'ad- 
mcttre, â Caudebec en 

Normandie, a Paris, â 
Bruges et â Besangon, 

aient beaucoup contribui 
a la diffusion de ce thfeme 
dans Tart figuri. Le docu¬ 
ment reia ti f a cette exe¬ 
cut ion scenique a Caude- 
bec est fort interessant; il 
remonte â 1393 et nous 
apprend que le spectade 
fut doime dans I'eglise 
Fig. 409. La Mort rX Iel Uamoisidlc. Gr&vure nur b^te allemaiKfc de 14119. memt\ On VOVait leS mem- 

bres de toutes Ies classes 

sociale.s sort ir successivement des rangş de la troupe dansante, pour marquer que nul 
n'echappe â la mort. Malheureusement le texte qui sy rapporte ne nous est pas 
connu en entier, et il est muet sur le* point de sa voir si la Mori elle-meme y 
figurait i ). 

Cette sorte de mistere de la Danse macabre nous met probablement sur la voie de 
sa v^ritable origine, c’est-â-dire renseignement, destină aux fideles, quTme meme mort 
attend tont le rnonde, q ideile est donc inevitabil: et que rien n'est plus neeessairc que 
de se preparer, par une vie vcrtueuse et chTetienne, â la rencontrer. Mais s’il est ad- 
missible que cet enseignement de la part du clerge ait doime naissance â la Danse 
macabre, sa populariie nous paraît due â Thumour satirique et taquin du Moyen Âge, 
qui trouvait, dans la representation de cette egalite de tous devant Ia mort, une 
occasion unique de faire etalage de sentimente demoeraliques et de se mqntrer ouverte- 
ment ir reverencieux envers Ies grands de la terre. Tres probablement, rhomme de 



1J Mâle, L J Art dt* In fin du Moyen. Âge, p. ayi 
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condition modeste aimait â sc dire malicieusement que la mise en evidence de la fin 
inevitabile des gloires de ce monde de vait diminuer quelque peu la satisfaction qti'en 
tiraient ceux qui cn joulssaîent dans le moment present, 

Certains peuvent aussi avoir trouvâ a la Danse macabre le eh arme dune fantaisie 
lugubre, dapres laquelle Ies morts cxercent sur Ies vivants une attraction irresistible, 
comme nous le depeignent souvent Ies legende» du Moyen Agc. 

Le grand changement dans la composition de la Danse macabre, qui fut opere 
par rintroduction d'un dia- 
logue entre Ia Mort et celui 
qu'elle vient reclamei, - 
el e me n t q u i, peu l-c t re, man - 
quait encore dans Ie mis¬ 
tere represente a Caudebec 
en 1393, —etait certai ne- 
ment un fait accompli en 
1424, puisqu'â cettc date, 
selon Ies renseignements 
precis que nous en donne 
,, le Journal d'un bourgeois 
de Paris”, ce sujet a ete 
peint a fresque au Cimetiere 
des Innocents de cette viile; 
l'oeuvre dle-meme a dis¬ 
păru, mais la copie du texte 
qui raccompagnait a ete conservee en plusieurs exemplaires; nous nous y trouvons 
en plein dialog tie entre la Mort et ses vieţi rnes. A part ir de ce moment Ies exemples 
en deviennent assez nombreux. Nous nous bornerons â eiter une „Danga general 
de la Muerte" espagnole, ou nous şommeş as se/ tente de vqir une t r aduc t ion d'un 
texte latin, puisqu'on possede des vers ion s et des adaptations de ce poeme en 
frangais et dans d*autres langues, surtout en allemand, notamment dans l’edition 
de Lubeck que nous avans dejâ citee et qui semble en derivei, L'idee de la danse, 
dont ii est encore regulierement question dans Ies premiers texte», est allee se perdant 
peu â peu. Dans Ies illustrations de ceux qui f urent publies â Paris en 1485 et a. Lubeck 
en 1489, Ies squelettes jouent encore d'mstrumenfs de musique ou marquent des pas 
de danse, mais Ieurs victimes n'en font rien (fig. 409). Dans la celebre suite des xylo- 
graphies de Holbein, la Mort aussi a, sauf quelques raresexceptions, —abandonne 
lattitude de Ia danse, ce qui conlribue d'ailleurs beaucoup ă donner â ces images 
un caractere plus serieux inspirant meme Ia terreur (fig. 410, 411). 

On admet generalement que Ia Danse macabre est d'origirie francaise; le fait que 
certains exemples de ia reprezentat ion de ce sujet offrent des trăit» eoni in uns qui ne 
se retrouvent pas dans Ies descrîptions des fresques de 1424 au Cimetiere des 
Innocents, ont amene M. Mâle â admettre lexisfcnce d'un type etabli, anterieur k 
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F'if?. 412. La Danse macabre. Fresquc du I5« siecle a Chai&e-Dieu. 


c:es fresqnes. II existe en effet plusieurs peintures franqaises asşez important es de la 
Danse macabre. Les plus connues sont celies de Kermaria, Nasqnit (Bretagne) et 
Chaise-Dieu (Auvergne), qui semblent dater d'environ [460. bien qu'on ait emparfois 
qu J el!es remontaient au commencement du 15 e siecie ou merne au 14 c (fig. 4] 2). Leur 
composition se rapprocbe assez de celle que de vait avoir la fresque du Cimetiere des 
Innocents, et on peut faire la meme con st a tartori reiat ivement â une peinture de la 
Danse macabre dans î'eglise Sainte-Mariede Lubeck, qui a ete executee en 1460 mais 
qui a ete fortement restaurde plus tard (fig. 413). 

Les exemples dorit on tronve des mentions dans des documenis, mais qui ont 
dispăru, sont nombreux et importanta. 

En France, outre Ies speeimens deja cites, une Dan.se macabre a vait ete peinte, 
dans ia Sainte-Chapelle â Dijon r par un artiste du nom de Masoncelle; on y lisait la 
date 1436. En outre, l'existence, dans le passe, de Danses macabres peut etre affirmee 
avec plus ou mo ins de certitude, pour les cimetieres de Saint-Maclou a Rouen et de 
F6camp en Normand ie, a inşi que pour un ancien couvent de Dominicains â Strasbourg, 
et pour SainLMaurice de Vierme en Duuphine. Un panneau avec une representation 
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de la Danse macabre, de Tecoîe nigoise, est conserve au Bar; il a fjgure â Texposition 
d’art primitif franţa! s de 1912 (fig, 414). On decouvre encore la Danse macabre sur un 
des panneaux de l'histoire de Saint-Bertin, par Simon Marmion, au Musee de Berlin 
(1645# : 8), puisquc le fond de ce tableau represente un cloître dont Ies paroissont 
decorees de ce mo tif, 

Apres la France, c'est surtout en Âllemagne et dans la Suiş se aliem ande quon 
ren contre le sujet qui nous occupe, En dehors de Lubeck, il apparaît dans une peinture 
sur toile du 15 e siecle, a 
legii se Sat nte-Mar i c de 
Berlin, TI en a existe une 
autre r de ] 525, â Anneberg 
en Saxe r et puis encore 
â Lor phe J i n at d' Erf u rt, 
et â Nuremberg. Aujour- 
d'hui on peut voir une 
Danse macabre a Kienz- 
heim, une â Re val, et 
deux â Bâle, 1'une dans 
l’ancien monastere des 
Domin i ca ins et l'âutre â 
Klingenthal; celle de Nicolas Mantiei Deutsch, a Berne, qui 6tait tres importante, 
a malheureusement dispăru, mais elle nous est comute par des reproductions, 
L'interessante serie de pelntures qui rî£corent le pont couvert de Luoerne et dont 
quelqties fragmenta setrouvent au musee de la viile, est dune date bien plus tardive, 
mais eîle reproduit des representations assez ancienues de notre theme. 

Par 3c Tyrol, - Met nit z en Carinthie (fig. 415) et Pinzolo, la Danse macabre 
gagna 1'Italie, mais elle n’y a jamais cornut une grande vogue, A Clusone, pr&s de 
Bergame, i! existe cependant une peinture fort importante qui combine 14mage de la 
Mort victorieuse, la Rencontre des morts et des vifs et Ia Danse macabre (fig, 416). 

Enfin, parmi ies ceuvres peintes en Angleterre, peu nombreuses a ces epoques, 
plusieurş illustrent la Danse macabre. La cathedrale de Salisbury etait decoree d'une 
representation de [a Mort ci d'une autre oii figuraient la Mort et un hbmme elegant. 
En outre, îl en subsiste des exemples plus ou moins fragmentaires dans Ies eglises 
Sainf-Andrewde Hexham et Sainte-Madeleinede Newark, et dans celle deSparhamen 
Norfolk; peut-etre faut-il encore la reconnaître dans Tăglise de Yoxford en Suffolk. 
II y a eu aussi des images de la Danse macabre dans la ChapeUe de Wortley-Hall en 
Gloucestershire, et, â en croire certains temoignages, dans Ic cloître de Saint-Paul 
â Londres. 

En prăsence des nombreuses controverses auxquelles a don ne lieu la Danse macabre, 
il est sîngulier que persoane n'ait jamais eu Fid4e de publier des reproductions assez 
completes de ces diverses îmages, pour nous permettre de nous rendre corupte des 
points par lesquels elles se differencient entre elles. Les ecarts qu elles presentent ne 



Fig. 4 3 U. La Puise macabre. Ptesque de MtKJ, reslaurtc, i\ l'fcglise Sfiinţe • 
Mărie, Ltibeck. 
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Fig. 4]4. La Danse macabre, ['einture r;le r^cole niţoise de la fin du 1.1* siecle. Au Bar 

semblent toutefois pas essentiels. C’est toujourş la Mort qui. sous l'aspect d'un sque 
lette r vient requisitionner Ies mcmbrcs des hiărarclues ecclesiastique.s ei sociales, en 
commenţant par le pape ei 1 'empereur, en descendant ensiiite suceessivement â tous 
Ies rangs, pour s' ar r eter genera lement au paysan; puis sen prenant aux reprăsentants 
des differents metiers, jusqu/aux plus extraordinaires, ainsi que des diffărents âges ei 
etats d'âme. 

Quant aux illustrations des livres, manuscrîts et imprimes, qui nous montrent la 
Danse macabre, soit en entier, soit en pârtie, elles solii innombraMes. II y ad’abord 
Ies editions du texte meme. La sărie s’ouvre par un petit volume imprime en xylogra- 
phi'c vers Farmec 1465, dont le seulexemplaireconnu est conserve alabibliothequede 
rUniversite de Heidelberg; un autre, d J une impression tres analog ue, appartient â la 
bibliotheque de Munich. Viennent ensuite plusieurs editions que nous avons deja 
mentionneeş, comme cel Ies qui parurent â Paris en 1485 et 1492, â Tours, â Lyon en 
1499: et des editions allemandes, parmi lesquelles une de Knoblochtzer â Heidelberg, 
sans date; une de Lubeck de 1489, qui fut râmprimee en 1496 et en 1520, et dont une 
traduction danoise vit le jour en 1536, La suite de quarante ei une gravures sur bois, 
de Holbein, fut dessinec probablement pendant Ies annees 1521 —'22 et pubiiee pour la 
premiere lois en 1538 2 ). Dans Ies editions postărieures, parues â Lyon entre 1545 et 
1562, d'autres gravures ont ete ajoutees, mais celles-ci varient entre elles. Les initialeş 
historiees, dans lesquelles Holbein a figură la Danse macabre, ont ete utilisees par 
ditferentes imprimeries de Hale â partir de Lan 1524, Les modeles de Holbein furent 

]) F. Douce, Holbein'fi Dunce of Peath etc., Londres, IHfuS, p. 

2) II. A, SCHMlJiSj Holbeina Totentanss, cin politisches Bekenntnisi, Scbweiz. Monaltih. f. Poli ti k u. Kul- 
tur, 1928. 
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souvent irnites par d’autres, et notamment par Jost de Necker dans une suite de 
quarante-denx gravures publiâe en 1544 r ), Les gravures de Holbein ont ete re p rodiii Ies 
aussi, dans une serie composee d au moins seize plaquettes E ), Nous renongons â 
donner une enumerat ion des Livrea d'PIeures frangais imprime» ou La Danse macabre 
a servi comme motif de decoration marginale, car il semble bien que c'etait la rfegle. 
Parmi Ies manuscrits en- 
lumines, ii convient d J en 
citer un, dataut des pre¬ 
mierea annees du l6e 
siecle, avec de bel Ies mi- 
niatures frangaises; il ap- 
partient ala Ribliotheque 
Naţionale *). Quelques xy- 
lographies avec des scene» 
isolees de la Danse ma¬ 
cabre illustrent differents 
volum eş publies â la lin 
du 15 e et au debut du 
16 c siecle. On en trouve 
dans ld.Ortulus rosarum 
fie val 1 e ladirym a rum ’ r , 

Paris, 1499, dans „leSer- 
mones de Morte" desaint Bonaventure, Paris, 1495, dans , ,les Loups ravissans”, ceuvre 
de Robert Gobin parue chez Verard vers Pan 1500, et dans plusieurs editions de Ia 
celebre satire Ja Nef des Fous”, par Brant (fig. 417). IP,,Âckermann ausBdhmen" 
{fig. 418) n J est autre chose qiPune Danse macabre transformee, Dans les bordures et 
les i Ilustrat ion s des livre» liturgiques italiens, la meme idee est exprimee (Tune autre 
fagon. Ainsi. un .,Libro da compagnia secondo il nuovo Breviario etc." pubiie a 
Florence en 1573, mont re la Mort avec sa faux p ayant â ses pieds les tetes d'un pape, 
d'un cardinal et d'un empereur qu'elle vient de trancher. Parmi lesillustrations du 
^Mortilogus’ , edite ă Augsbourg en 1508, se rencontrent encore d’autre s allegorisa- 
tions de Ia toute-puissance exercee par la Mort. 

11 existe egalement un certain nombre de gravures isolees qui representent la 
danse fatidique independamment (Pun texte quelconque. 

La serie la plus importante, bien qu’elle ne soit pas la plus ancienne, se compose 
de sept planches et est une ceuvre anonyme allemande, datee de 1562; on y voit 
la Mort aux prises avec des seigneurs et des dame» du monde elegant * * * 4 ). Sur une 
interessante xylographie italienne d’environ 1500, executde peut-etre â Venise, les 


]) Pasbavant, op cit., IU, p. 299. C. Uodgsok, op. cit., II, p. 207. 44i». 

2} BiAUN, op. dt-, N 05 89—104, pis. 20, 21. 

3} Blum f.t Lauer, op, cit., pl. 54. 

4) Bartsch, op. cit., IX, p. 247. 
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T’ijţ. 410. La Mort vîctorieiiHF. Ia Rencontre des 'Morts et des Vifs et Ia Danse macabri. 1 . Frcsque a ChisKme. 

squeletteş* avec Ies personnages qu'ils emportent, ferment une file oti Fon reconnatt 
un citoyen ambitieux, un astrologue, un juge, un prieur et un elievalier 1 ) J Dans une 
suite destampes ayant trăit â la Mort, signees par Israel van Meckenem, trois repro- 
duisent des sujets qui se rattlichent â Ia Dansa macabre. Parmi Ies huit gravures attri- 
buees a Aldegrever et dâtăes de 1541, quatre apparticnncnt a Filîustratton de la 
Genese, tandis que Ies quatre autres reprdsentent la Mort avec le pape, le cardinal, 
Feveque et Ie prieur. La Danse macabre apparaît encore sur une estampe pour gaîne 
de poignard qu'on a at tribune â Holbein et dont un exemplaire se trouve au Stădel- 
sches Institut â Franefort 2 ), 

II a existe une tendance â combiner la Danse macabre avec d’autres allegories, 
sur tont avec Ies Vices et Ies Vertus; on en trouve des traces dans l^dition de Lubeck 
de 1489, dans certains livres d’heures et dans une sculptura d’cnviron 1530 au cloître 
de Saint-Maclou, a Rouen. Le graveur italien Giulio Saruito a mele des fdements de 
la Danse macabre aux donnees de FAncien et du Nouveau Testament 3 ), 

11 nous reste â considerer la representation de la Danse macabre au point de vue 
qui nous interesse particulierement, e/est-a-dire de la place quelle occupait dans la 
decora tion des de mc tir es jprofanes. 

1) ŞcHRŞlBEN, Mamici rte 1'fimattu.r de la gravure, pi. 27. 

2) A. ScHţTLTZ, Deutsches Leben im XIV. u. XV. Jahrh., 11, Vierme ett.. 11*542, fag. ftOS. 

3} Passavant, op. rit, VI. p. 106 
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Bien qu'on puisse etre tente de croire que le sujet dut etre ecarte des habitations a 
cause de son caractere lugubre., nous poşscdons plusieurs temoigîiages dignes de foi, 
attestant qu'il n'en etait point ainsi, et d'autant plus preeieux que Ies vestiges ont 
presque entierement dispăru de nos jours, Cest surtout Douce qui nous renseîgne â 
ce sujet. 

Ainsi la Danse macabre decorait Ies mur» de Tentree du palais archiepiscopal de 
Croydon; îl paraît qu'on pouvait en 
voir encore des traces â une epoque 
reiat ivement recente. El Ie figurai t 
aussi sur des tapisseries qui meu- 
blaient Tancien palais du roi d’An- 
gleterre dans la , ,TouC de Londres, 
et qui sont mentionnees dans leş in¬ 
ventai res des biens d'Henri VIII, 

Dans Ies galeries du palais de White- 
hall, construit surl'ordredu cardinal 
Wolsey, se voyait une Danse macabre 
qui passait posit ivement pour une 
(£uvre de Holbdn, D’ailleurs, une 
tradition fort ancienne attribue â ce 
rnaître une peinture du meme sujet 
dans une maison â Bale, et on a meme 
cru parfois qu'il avâit execute une 
decoration analogue dans une autre 
maison de cette viile l 2 3 ) r 

Finalement, nous savons que Ie 
duc de Saxe com m an da en 1534, pour 
orner un des murs de son château 
de Dresde, un relief en fer com por¬ 
tant vingt-quatre figures de grandeur 

naturelle, conduites par trois morts. Ce château a ete devaste par un incendie en 
1701 r mais le relief a ete rest aure et transporte au cimetiere de Dreşde-Neustadt a ). 


Fîg. 417. La Mort et !e Mohio. Gravune sur bois allemande 
do 1404, 


On admet genera le ment que la legende des trois morts et des trois vifs est d'origine 
orientale a ). Le distique qui la resume et qui en accompagne parfois rillustration, est 
cense etre adress£ aux vivanta pat un des tr^passes: 

1) Douce, bp, cit., p. 4<j, 70, 72, 124, 125, 128. 

2) Buchheit, op. cit., p. 23. 

3) A. von Pbroer, UubcT dir Legende von (leu dreî lA’bcuiden u. den circi Toten, Mitteil Allicrtina Verein, 
Vienne, XV, p. 133. K, KOnstle , op. cit-, V. Kupka, Ueber mittelalterl. Totentftmse, Btnlage rum Programai 
dc;g Gyjnnas. zu Sten dai, Stendal, 1005. \V. !■'. St oue k, Die Legende von den drei Ijebendeti u. elen drei Toten, 
HeitLelberg, 1010, W, F. Storc k, Der Spruch der Toten und der Lebenden. Zeitschr. d. Ver. f. \'olkskunde t 
XXI, 1012, p. 53 (conf, Roeuiger, Xeubuhr et Andrae dânâ cette mente ievue, p L 201 et XXII, 1013, p. 203). 
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Fig. 4lM. lJialogue entre Iei Mort et le Veni Gravute sur boîs al le mantie posterieure a 14U|. 


a ’Ce que vous etes nous Tetions 

Ce que nous sommes, vous le deviendrez" 

Cet adage sur le passage inevitable de la vie a la mort etait connu des Egyptiens, 
des Grecs et des Romains; il se retrouve chez les Mahometans et dans le Talmud 1 ). 
Aussi, ia legende —si Ie court recit merite ce nom reiate qu'un ermite egyptien 
du nom de Macaire montra un jour a Limproyiste â trois rois gais et turbulente trois 
sepulcms ouverts contenant chacun un cadavre. Dfes Ie 9° siecle, le distique en ques- 
ti-on apparaît sur des tombeaux en Occident, Kiin&tle affirme que la legende a ete 
mise par ecrit par Tarchidiacre Gautxer Mapes, ne en 1135 et mort vers I2G0, 
dans sa „Lamentaţie et deploratio pro morte". Cest egalement aux environs de 
l’annee 1200 qu'on rencontre le thfeme pour la premiere fois dans Lart figure. 

Les representations de la Rencontre des morts et des vifs sont bien plus nombreu- 
ses en italie que dans les autres pays, et comme en outre les premiers sp£cimens 


1) Stammlef; h op. cit,, p, 14. 
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Filt. -I IN. J-u Reneontre des. Trois Mbrls t-L <Ifs Trois Vi/s. Miniaturi 1 Iranţa ini 1 rl'envjron 1300. Biblio (li ^qiu- 
de 1'Arsenal, Paris, Photo Giraudon. 


italiens compten t par mi Ies plus ancîens eonnus, nous ne voyons pas de raisons suffi- 
santes pour croire que Ies origines de oette alîegorie doivent etre cberchăes en France. 
A l'appui de celle deraiere hypothese, on ne saurait invoquer que l’existence de deux 
poemes fran^ais du !3 C siecle,. intitules ,,Li Trois Mors et li Trois Vifs”, Tun de 
Baudouin de Con de et Fautre de Nicolas de Marginal* Ces textes reproduisent la legende 
en qnestion el ont ete illustres en France vers Lan 1300. En outre, une. belle miniature 
montrant trois chevaliers, dont un lient un faucon, saisis d'effroi â Ia vue de trois 
squelettes, orne un recueil de poesies franţaises que possede la Bibliotheque de l 1 Ar¬ 
senal (fig. 419) 1 }. 

Parmi Ies pe in tures francai şes ou se trouvait trăite le sujet de Ia rencontre des 
in ori s et des vifs, c'est Feglise fpnte-Segolene de Metz qui sernble avoir possede la 
plus ancienne: dans une des cinq fresques qui en ornaient Ies murs on voyait trois 
squdettes, et. dans une aut re trois jeunes gens. Ces element s ont dispăru, car Faeuvrc 
a ete defiguree. El Ie est de date incertaine; on V a attribufe au 13* sitele et mâme a 
une cpoquc anterieure. 

Tandis que Fart franqais d’avant le 14 e siecle ne nous fournit que ce document isole 
et d’une chronologie diffieile â etablir, nous constatons qu’en Italie le texte de la 
legende etait codim des le 1 2- siecle 3 ) et nous en reconnaissons le sujet dans des 
fresques assez monumentales, dont la premiere en date nous paraît remonter au corn- 
mencement, ou tont au moins â la premise moitie du 13* siecle. Cest, â Feglise 
rupestre de Sta Mărgărită preş de Melfi, dans le Sud-Est (region de L oggia), une pcinture 
assez endommagee, oii Fon distingue toutefois parfaitement trois chevaliers en conversa- 

3} MAle, up, cit., p. 334- Martin, Miniat. Jrartf pi. 13. R. Fhkvuan, English Influencea on Fiirîsiau pain* 
ting of almul 1300, Burlington Magazine, UV. 1929, p. 320. 

2) p, Vjgo, I jz Danie macabre in Italia, Bergatm*, 1601 . p . 82. 

Van Mahle t lL-uMJOgrqphiL! II Î5 
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Fig. 420. La Ren cont fit des Trdfe Mortg et des Tunis Vifc. Fnsque du KI’-’huVJc dms 1» Cathedrale d'Atri. 

P&etO Mînist. Kd, Nat. 

tion avec des squeletteş; quant â ces demiers, nous n'âvons pu en discerner plus de deux- 1 ). 

Vn peu plus vers le nord, mais toujours dans le Sud-Est de TI talie, une peinture 
murale dgcorant un des aug Ies de Ia cathedrale d'Atri, dans Ies Abruzzes, rc prese n te 
le mame sujet, mais Ie nombre des chevaliers aussi bien que celui des squelettes est 
limite â deux; ii y a, en plus, la figure de Termite egyptien qui semble Ies presenter Ies 
uns aux autres. La scene se passe dans un beau ehamp f leuri, pendant qu'un page 
garde Ies chevaux. Cette oeuvre paraît dater d'une des premieres annees de la seconde 
moiti^ du 13 e silde (fig. 420) 2 ). 

Dans le Nord de ]'Italie, en Piemont, la Rencontre a etc peinte, vers la fin du 13* 
fiicele, dans le cloître de Tabbaye de Sta Maria de Vezzolano, 11 n’en subsiste actuede¬ 
ment qu'un chevaiter sur sa monture, deux chasseurs a pied ayant chacun un 
faucon sur le poifig, et Termite, On y distingue, en outre, des inscriptions interessantes: 
preş du cavalier, Ies paroles „Ores orida, res orida et stupehda”, qiTil est censâ pro- 
noncer dans sa frayeur, et un phylacj,ere tenu par Termite dont le contenii a pu etre 
ainsi reconstitui: 

Quid superbi tis mişeii? 

Pensate quod sumus 

Pensate quod estus 

Hic eritis quod minime vita re potestis 3 ). 

Ij H, Galli, Rea tauri a dfpintî nd Llru zio e nella Lucarna, Rolletino rl' Artt- doi Minist. dell' Ed. Naz. X, 
rjer. IQ30, p. IIjS. Cet auteur n'en a pa* .ni înterpreter lo .sujet, 
ii) Vaw Maule» op, cit., V, p. 438, 

ft) I,, Motta Ciaccio, Gli affrcschi di Sta Maria di Vezzolano otc,, L'Artc, XIII, IfilO, p. ri-SH. Van Mari,]-., 
op. cit,, l. p. K 51 , 
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Dans la region romaine enfin, nous connaissons personnellerncnt un fragment de 
fresque des dernicres 
antiees du 13 t: sie ele h 
C|iii P selon toute pro¬ 
babili te, a fait pârtie 
c V une repr&sent ation 
du memesujet;seule, 

Ia figura d’un des che¬ 
val iers, regardant du 
Ii aut de son cheval, 
est dans un etat de 
bonne conservat ion, 
mals on pe ut encore 
discerner des cada- 
vres dans des tom- 
beaux ouverts, Cette 
peinture se trouve 
dans la chapelle du 
cimetiere de Poggio 
M i rt ete, en Sabi ne 1 ) * 

A part ir du I4 e 
siecle nous consta- 
tons lexistence d'un 
assez grand nornbre 
de peintures italien- 
nes de la Ren cont re 
des morts et des vifs. 

La composttion com¬ 
porte parfois Ies fi¬ 
gurii de trois rois ă 
cheval contemptant 
trois cadavres etern 
dus dans leurs tom- 
beaux. Telles sorit Ies 
images que nous 

montrent, d'abord â 421. La Kencontrs des Trois Mort* et de?. Trois Vifs, par Jacopo del 

la galerie deTUniver- Guwttbo. Galerie de l'Universite de Goettlngue. 

site de Goettingue, un volet de triptvque du probablement â Jacopo deî Casentino, 
qui travaillait â Florence â l'epoque de Giotto (fig. 421) 2 ); ensuite, a I eglise San 


J) Vas Marle, op. cit., I, p o4fi ct V, p 440. 

2) Cette attribution «st rtue a R Or-TNot, Jacopo deî Casentino, Bollet. d'Arte clei Mimat. deda Pubbl. Istr., 
clic. lim. EUş m'ftvait panie douteune - op. cit.. I TI, p. 054 — h prraent elk me parait toutefofe exacte 
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Fig, 422. La Ren contre des Trois Mo.tls et des T mis Vifs. Dessin de Jacopo BeHini au Musee du Luuytc, 

Fliolo titrau don, 


Lucade Cremene, tine fresque des premieres annees du 15 c sitele, attnbuee â Antonio 
de Fersaris 1 ), C'est aussi le theme d’une celebre fresque du Campo Santo de Pişe, 
probablement de la main de Trainic oii toutefois le groupe des vivants, plus developpe, 
se presente comme mie cavalcade de chasseurs (v. VoL I, fig. 223). Bien plus simple 
est la compost don sui vie par Jacopo Bellini dans un dessin de son album a Fon dres: 
deux des trois princes chevauchants ţiennent des faucons; on n’apergoit qu’un seul 
sarcophage onvert, d'oli le cadavre, qui s'est un peu redresse, leur adresse la parole en 
menit temps que Fermite (fig. 422) a ). 

line autre variante se remarque dans quelques osuvres peu nombreuses, qui 
representent Ies squelettes debout dans leurs tombeaux de vânt Ies princes â cheval, et 
en pr£sence de Permite. Nous la rencontrons dans ime miniature du milieu du 14 e 
siecle, â la Bibliothequc Naţionale dc Florence et dans ttne seconde fresque de Pab- 
baye de Vezzolano, qui date de la seconde moitie de ce siecle. Ici Permite mont re aux 
chevaliers epouvantes et dont Ies chevaux se cabrent, Ies trois morts debout dans leurs 
tombes 4 ). 

L J autre maniere de representer Ia Ren contre se caracterise par cette particulari te 

l) Toesca. Piti. et Mia. Comb., p. 473. fig. 374. 

2 1 ) Gqlqijbev, ap. cit., 1, jil, 57- 

3) Bartolu I niaiKiscritti della Biblioteca Nazionalu di Firenze, T, Fk>reiic:c\ I8S»7. T.<* profcs^nr A. Vkn- 
tl'ri, Stor j a de îl" Arte* italiana, \' 11 1 . p 225, egrt d'&vis qu'une i-iiuh* de trois chevaliers, figurant sur un dessin 
rnnElicn du 15e siecle, au Cabinet d'Estampes de Dresde, pourrait bien ctre une estjuis&e pDur une rcpr£sen- 
ration de 3a Rencontre. 

4) Motta CiaCciu, op. cit., p. 342. Van Makli-: , op cit., IV, p, 274, fig. I3u 
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Fig. 42!i. La R^ncoti&Pe tiv» Trois Morts et des Trois Vife. Fresque de |:J02(?) â. l'Gglise Sau Flaviano, Monte- 
ftâscone. PTtoto Minsst, Ed. Nat. 


que Ies rois sont k pied; d'ailleurs, c'est ainsi qu'ils apparaissent dans Ies premiers 
exemples que nous connaissons de ce theme. 

Le& chevaliers debout, sui vis de leurs montures, en face des trois cadavres, con¬ 
stituent le sujet d’une des peintures murales, execut^es probablement vers 1302 ou 
peu apres cette date, dans regii se San Flaviano dc Monte fa scione, non loin d'Orvieto 
(fig. 423), Nous avons reeonnu dans cette fresque une certaine influence de Cavallini 1 ). 
Le percement d’une porte a eause la dispar ition de sa pârtie infărieurc. 

Cest vers le milieu du I4 e siecle que fut executee ^importante fresque appartenant 
â Tecole du peintre ombritn Meo da Siena, qui decore la Scala Santa du monastere du 
Sacro Speco a Subiaco, L’ermite montre a trois princes, dont deux tiennent un faucon 
sur le poing, trois corps arrives ă des phases differentes de l'etat de decomposition par 
la mort (fig. 424) 2 ), De la meme epoque date une fresque du „BrolettoT a Come, ou 
3 artiste s'est limite â une image reduite du meme sujet: un seul roi en face dTin seul 
squelette, qui est debout 3 ), On rencontre encore la meme composition dans une des 
miniatures du Breviaire de Blanche de Sa voie, qui est a la Bibliotheque de Munich 

1) RaIMONd vak' Mar].K r Paintings of the beginning of the fourteenth century in thc ehurch cif S. Flaviano 
a.t Montefitt.scune, Art StudicK, 

2) Van Marle, np. cit., V, p. 4^ 

3î) Tor-scA, op, di.,, p. 1BU, 
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(fig. 425). Cette princesse epousa Galeazzo II Visconti en 1350; Ies miniatures sont de 
cette dpoque et comptent parmi Ies belles productions de l’ecole milanaise, 

Dans î’eglise S. Ferme* de Vertme, il existe egalement une fresque qui a pour sujet 



Ia Ren contre des vifs et 
des morts, mais comme 
elle est derobee aux re- 
ga rd s pa r 1 1 ameu b 1 e ment, 
nous ne saurions rien en 
di re, sinon quelle est 
attribuee â Marti no da 
Verona et que des lors 
elledevrait dater des pre- 
mi eres annees du 15° 
siecle *), 

O uant aux speci¬ 
men s franrais, on doit 
dire que la s£rie ne corn- 
mence en reali te qu’au 
I 5 e silele, pufeque, a part 
la fresque de Metz qui 
est de date doiiteuse» on 
ne rencontre avant Tan- 
nee 1400 que Ies traces 
de quelques rares exem- 
ples peu importants. 

Du 14° siecle datait 
une fresque dans lan- 
cienne eglise abbatiale 


tig, 424. La Rencontre des Trois Morte <4 dua Trois Yifs. Fpea^pe du 
[4 C siecle, au Sacro Speco, Subiaco. Plioto Alinări. 


de Natre-Dame- de-CIa i r- 
vaux, egalement â Metz, 
attendu qu’il semble 

a\ r oir existe un tableati francais du commencement. du 14° siecle qui la reprdduîsait a ) H 
Schnaase, de son cote, aifirme que le comte de Savage acheta en 1307 deuxpeintures 
ayant pour sujet Ia Rencontre. En 1408, le duc de Berry lafit representeren sculpture 


] ) Samdbekct Van al A, La Pitt ura veroneae del Treccnto c del primo Quatt^işento, Vârone, 11120, p. 
aes - KCnstle, op. cit., signale eucore ur, tabletei italieiţ du 1J>® şiickq au Mus4e de Berlin, ou \\m voit trois 
theyalier» devant trois septiicres nuvurts, et un autro, k la galerie de Pişe, repr^sentant trois chcvflilŞts de vânt 
troib femnies filam. Cette o;uvre fterail: particulierement interessante parce <|u'il faudrait recotinaîii'i- dans 
ces trois dernienes riguros une reminiscenţe des Faxques. 11 no nous souvient pag d'avoir remarque aucune de 
l:cs deuk peintures, a moina que ta premiere ne soft idmtique avee celle de Jacopo del Casentino, a Goettingue. 
I sujet se trouve reprâsentâ dans une gravute sur bob, dans la Meditaziom delta Morte de Castdlano Castclloni. 
Kbisteu.er, Florentine Wbodciits r fig. 177. 

2} Rullet. de la Soc. des Antiq, de France, 1905, p, 133, 
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au-dessus du portail de l’eglîse des Innocents â Paris, ou il deşirait etre enterre, II 
doit avoir eu une predileetion pour ce theme, qui figure 4galement dans un Livre 
d Heures execute pour lui, appartenant actuellement â la Bibliotheque Naţionale 
(lat. 18014 f° 282) *). 

Dans Ies £glises Iran- 
gaises 7 Ies peintures de la 
Rencontre des morts et 
des vifs ne sont pas rares; 

Kunstie et sur tont M Male 
nous en ont don ne V Enume¬ 
rat ion. Mais toutes sont de 
dates assez tardives et de- 
corent des eglises de cam- 
pagne ou d'importante se¬ 
condai re. Le sujet ac qui t 
bien pl us de vogue par PiU 
lustration des livres, ma- 
miserits et imprimes, dont 
Kunstie a dresse une liste 
deja longue, mais incom¬ 
plete 2f ). 

Une m inia ture assez 
interessante, qui doit avoir 
ete executee vers le milieu 
du 14 e silele, se trouve 
dans le Livre d’Heures de 
Bonne de Luxembourg, 
epouse du roi jean, l-a 
compoşition en est tres 
simple: des rois â cheval en 
face de squelettcs debout y ), 

Par mi Ies miniatureş, da¬ 
tau t de 1485. dont Jean 
Columbe iIlustra la deu- 
xieme pârtie des Tres Riches 
Heures du Duc de Berry, 

celle qui se trouve au-dessous de la representation de Penterrement de Raymond 
Diocres, met en scene Ies trois princes fuyant, assiş sur leurs coursiers, devant Ies 


Fig. 425. La Heiicont» des Trois Morts et des Trois Viis. Miniatura 
milanai&e du milion, du 1 T-‘ aifede. Bihliothtiqiie de Munith. 

Piloţii Rişlsn i*t Tîetzc. 


I) Mâl ii, op. oii-, p- :îS5. 
ă) KtîNsruE, ap. cit., p. 42. 

3) Catalogne dea livres pr&deux etc. faLaaut pârtie de la bibliotlifeqiie de M, A. Fîrmtn Didot r Tî, Pan-s 
ISB2, pL 2. 
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Fig. 42(5. La Reiicontre des Morts ei des Yifs. Minialure de L485 par Jean CeVlijimbe dana Ies Tres Rjche.s 
Heutrâ du Dne de Bm*y. Phi>te Giraudon, 


trois sqiieîettes qui leur adressent Ia parole. La. boîdure de la tneme fenille contient 
encore un groupe de squelettes et la Mort chevauchant Ia licorne (fig. 426). II existe 
d'autres miniatures dbine composition assez analogue, sans que la frayeur des che- 
valiers se tradul se toujouvs par leur fuste i ). 

Les livres d’heures mori t ren t souvent la Rencontre immediatement a cote 
dautres representalions ayant trăit a la mort, soit la Dan se macabre, soit le Jugement 
dermer. Da tis les bordures des beaux livres de prieres imprimes, le sujet apparaît tres 
frequemmenl. Vers la fin du 15* siecle on compusa une nouvelle verşi or] de Ia legende, 
bleu plus elaboree que l'ancierme. 1] en părut bientot des editions ornees de xylogra- 
phies; on la trouve par exemple a ta fin de Fedition qne doiina Guyot Marchant de 
la Dan se macabre (fig. 427). 

Dans Ie Nord de FEurope lc sujet rencontra bien moins de faveur. Bien qu'on 
trouve deja au 13 e siecle une vers ion allemande de la legende, les oauvres d’art qui la 
representent soni assez rares. Persormellement, nous n’en connaissons pas qui reitiuu- 
tent tres haut. Kunstle reproduit les dessins naifs qui illustrent un codex de 1393 du 
,,Dit des rois morts ct des rois vifs 3 \ conserve â la bi bl io tio e que de Wolfenbuttel, et les 
miniatures d'un autre texte manuserit, k Ia bihliotheque de Munich. En fait d’oeuvres 
allemandes du 16 e sfecle, nous n'avons qu'un dessin, d'aillcurs tr£s important, de 
Dlirer a FAlbertma de Vienne (fig. 428), une estampe du ,,Maître du Hausbuch' 1 
(fig. 429), qui âtait jadis consîderee comme flamande 2 ) P et une sculpture en bois au 

1) Lackojx, Sciencus lig. 1141. O. Swaeztekski u. R. Schjlxîng, Pie illum, Hsn. u Einzelinjiîktflreii 
Mittelalters 11 . cler Rctişciasance in FrankfiaTtcr Beeitz, Francfort-enr-le-M., 1928, pJ. f»7, 

2 ) WîL^sjiiRz^ op. cit., 11, p. 220, 
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Mu^e National de Munich, oii l'artiste s'est ecarte du type usuel en ajoutant aux six 
personnages qui composent Ie groupe traditionnel 1 ), un septieme qui semble restcr en 
adoration, & genoux de vânt un sepulcre. Autre particularite: le eheval d’un des princes 
s’abat. Des fresques assez interessantes de Ia Rencontre ont ete decouvertes dans 
Ies eglises de Badeuweilet et de Kirchbuhl en Suisse. Commc contributions de Part 
germani que, Kupka ci te encore une peinture sur panneau de la Rencontre, con servee 
au château de Flechtingen, et Kunstle mentionne un vitratI allemand de 1568 apparte- 
nant egalement â une collection privee. En outre, ce dernier auteur a donneladescrip- 
tion d’une im¬ 
portante repre- 
sentation de ce 
th&me sur une 
robe liturgique 
a Osnahruck, et 
ii signale qu'une 
autre se trouve 
â Mons. 

Aux Pays- 
Ras, unefresque 
de Leglise Saint- 
Martin de Za.1t- 

bommel montre Ies morts se dressant de vânt Ies princes, et le sujet a donne lieu a des 
sculptures tres fines et spirituelles dans Ies 6glises de Hal en Brabant 2 ) et du Şablon 
a Bruxelles. 

La Rencontre des morts et des vifs apparaît finalement en Angleterrc, sur une 
mini a ture d'un psautier au Britisb Museum, qui paraît dater de 1280 ou 1290, et qui 
est donc quelque peu anterieure a celle de Y Arsenal, â laquelle elle s’apparente d’ailleurs 
par sa compositfcm tout â fait semblable, sauf quelques variantes dans Ies attitudes 3 ). 
Des peintures de notre sujet se voient aussi dans Ies eglises de Ditchinghain et de Battel. 

Par contre, Ies artistes des pays germaniques se sorit piu â representer la Mort 
implacable emportant, au moment oii l'on s'y attend le moins, Ies jouvenceaux qui 
jouissent de la vie, Ies femmes vaniteuses qui ne pensent qti’â l'attrait des choses de 
ce monde, et ies amoureux qui ne sorit preoccupeş que de leur passion, 

Lcs iIlustratîons du premier de ces tbernes — îe jeune homme surpris par la Mort 
ne sont pas bien nombreuses. Une estampe duMaîtredu „Hausbuch tJ met en scene Ic 
sqilelette posant la main sur Tepaule d'un jeune elegant qui a Ies bras croises sur sa 
poitrine. Une autre gravii re allemande, de la menit- epoque et don ( L auteur est in- 
coninq montre la Mort mettant un pred dans une biete et saisissant un bel adolescent 

1) Buchheit, op. cit.* fig. |l>. 

2) Ce.fmen, Bolgische KunatdenkmăJeT, T, p. 

3} Fbpvham, op, dt, 



Fig, 427, La Rencontre des Trois Morte et des, Trois Vifs. Gravure aur boia |pmţaise 

de I48il. 
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Fi". -J-28. L*. Rcncnntre des Trais Mortş #fc des Trata Vifs. Oessin de Dlircr a l'Albertina, Vienne. 


par le bard de son mantelet L ). Dans mie xylographie de Sehaiifelein qui figure parmi 
Ies ilhistrations du ,, Himmelwagen und Holfenwagen 3 ' de Leonrodt, public â Augs- 
bourg en ! 517, la Mort entoure de ses bras tin jeune guerrier reconnaissable â sa longue 
epee 2 ). Du monogrammiste H. W., il existe une gravure rîatee de [482, cm la Mort 
darde ime fleche vers un jeune homme qui s’enfuit â cheval. 

Le Musee de Bale possede nu diptyque de l4S7 r dont un dos panneaux represente 
le jeune jcronic Tschekkenburte tenant une fleur, et l'autre une demi-figure de la 
Mort. Tont fait supposer que cette oeuvre aura ete executee en souvenir dc la mort 
premature*? de ce jeune seigneur. 

En dehors des pays germaniques, le sujet de la jeunesse surprise par Ia mort 
apparaît sur une xylographie continue dans Ies Sermones de Hcroit., publiesâ Rouen 
en 1500; et parmi Ies tapisseries mentionnees dans l'inventaire des bîens dc Francesco 
Castel li, proprietaire d J un beau palais â Ferrare et dec4d6 en 1511 , il y en a vait une 
ou figurait un jeune homme accompagne de la Mort 3 ). 

Les images mettant en presence Ia Mort et la femure st? divisent en deux groupes, 


Lj Bartsch k Op, rât., III, p. 31) 

2} Mutiieie, op. cit., fij>. 187. 

<i) G. GRUVLiK, L'Art ferraraift a l'iîpoqut Ovs piinces d'Este, I, Phltîs, 18EB, p, SŞl 
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ciont Ttm comprend cel Ies qui symbolisent la eman te inexorabie avec laqueile Ia Mort 
emporte Ies etres jeunes et charmants qui semblent le mo ins prepares a quitter cette 
terre. Dans Ies autres., la femme, representee generalement nuc el occupee â sa toilette, 
personnifie la vani te des choses passageres et la sensualite, qui sont en realite des 
acolytes de Ia Mort, car elies font approcher le squelette fatidique, avec lequel Ia figure 
symbolique de la femme nue se reconnaît en harmonie au point de se livrer dans şes 
bras et de ne pas repousser ses caresses. Pourtant, ces deux conceptions, d*un caractere 
fort different, s'entremelent assez son veni. 

La Mort venant chercher la jeune femme contre son gre est un sujet qui a inspire 
deux gravures de Durer, Ce gdnial artiste ne donne pas a la Mort 1’aspect d un sque¬ 
lette, mais îl la synibolise par une aorte de cliable chevelu; dans une des estampes en 
question, on Ie voit assis â câte d'une femme et la saisissant par la robe pendant 
qu elle se detourne de Ini. Dans l’autre, Ia femme pâraît moins refractaire; elle se tient 
debout k cote de la personnifteation dc la Mort, et lallegorie est completă par l'image 
d J un erânc dans un âcusscn, placâ devant eux en guise d r attribut. 

II existe deux dessins qui representent la Mort comme caudataire d'une dame: un 
de Schâufclein dans le coliection Lahmann a Dresde r j, et un autre de Baldung Grien 
a la Galerie de Weimar (fig. 430) s ). 


i 



1) E. ScMLtiKG, Ngftiberger Handseidmungen âes XV, u XVI. jahrh.,. Fnbttufg-en-B, 1029, pt 3H. 

2) PfcJî.SiEL Gesei.lschaft, 1, N° 2. 
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Baldtmg a peint â pliisieurs reprises la femme en presence de la Mort et bien qiVil 
Ia represenţe regulkremettt nue, îl ne s'agit pas dans ees table aux de personnificaţions 
de la Vanite, mais de personnes râelles. Dans V exemple qui est au Musee de Bale et 

qui date de 1517, la Mort 
salslt sa victime par Ies 
chcveux (fig. 431), Un 
aut re panneau, au nume 
musee, Iaisse voir la Mort 
embrassant, malgrd Ia 
gssistance qu'elle lui 
oppose, une femme en 
pleurs (fig. 432), Sur un 
tableaudu meme peint re, 
au Musee National de 
Florence, la Mort ret ieri t 
par le bras la femme 
qui tente de lui echapper, 
(1 est possible que ces 
d i verse s peint u res fussen t 
destinees â former une 
serie; quoiqu’ilen soit, on 
possede des deux premie- 
res 3 des esquisses qui se 
t rou - vent respect ivemen t 
au Cabinet d'Estainpes 
de Berlin, et aux Uffizi. 

De Beli am , qui a 
surtout illustre la Mort 
avec la femme comme 
symbole dc la sensuaLite, 
iious avons cependant 
auşsi une gravure, datee 
1541, oii la Mort adresse 
la parole â une dame qui 

Fig. 430, La Mort .Comme caudataire, Desain de Baidung Grien. Kunst- ^ piomeiie tiaiiqillllt 
sammlung, Weimar. FJact-o Preş tel Gesell-sciaft. ment* Ull petit boUqUet 

â la main. 

Kn dehors de ces exemples d'inspiration germanique, nous savons, par Y inven¬ 
tai re de la garde robe de Henri VITJ d'Angleterre, qu'il a existe un tableau represen- 
tant une dame accostee d’un homme tenant un verre, —c'etaît sansdoute. unsablier, — 
et un crane. La Mort abordant une dame â la promenade apparaît encore sur une 
xylographie assez orrîinaire illustrant le „Jardin de Plaisance , public a Paris en 1505, 
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En suite, nous ne devons 
pas oublier que Ies editions 
p coterie ure s de la Dan se 
macabre, que fit par alt re 
Guyot Marchant, compren- 
nent tine seconde pârtie in- 
titulee „la Danse macabre 
des femme s'\ Enfin la Mort 
et la femme est un des sujets 
traites par Israel van Mecke- 
nem dans sa suite de six pe- 
titeş gravures. 

L aut re conception, qui 
est celle de la Mort en pr£- 
sence de la femme personnb 
fiant Ies jouissances passa- 
geres et sensuelles, a trouve 
des illustrateurs encore plus 
nombreiix. 

Le theme a ete trăite par 
Memlmg, quand îl a r£uni 
dans un petit retable â six pan¬ 
ii ea ux p qui se trouve â la gale¬ 
rie de Strasbourg, une figure 
nue symbolisant la Vanite, 
avec un miroiret deux petits 
ehiens, une per son ni ficat ion 
de la Mort et un crane* 

NikolausManuel Deutsch, 
qui dans sa Danse macabre, 
â Berne r avait consacre plu- 
sieurs fresques â la rencontre 
de la femme avec la Mort, 
est aussi i’auteur d'un dessin 
d'un caractere assez scabreux, 
conserve au Mu sec de Bâle, 
mettant en scene le person- 
nage de la Mort tâtant la 
chair ă une femme consen- 
tante dont il retrousse la robe 
(fig. 433). Dans un dessin de 
Diirer, au British Museum, la 



Fi.cţ-4^1. La Mort et ta Femme, par JFîalduftg Grieri, Galerie de Bâle. 

Phoki I laufBtaengL 


•u 
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Fig. 4312, La Mort ct ta Femţne, par BaMun^ Grien. Galerie de Bâle. 

Photfj Hanfstaenfii. 


Mort aborde, par 
rîerri&re, une fem- 
me nue qui brosse 
ses cheveux pen¬ 
dant qu'el le se mire 
dans une glace; 
preş d 'cile est âssis 
une aorte de diable 
(fig. 434), La Ga¬ 
lerie dcVienne pos- 
sede un tableau 
de Baldung Grieri 
dont Je sujet rap- 
pelle le precedent: 
un diable s'appro¬ 
che de sa victime, 
pendant qu'un pe¬ 
tit enfant, preş du- 
que.I un cheval de 
bois est posâ a 
terre, 1'observe k 
travers un coin du 
voile de la femme 
(fig. 435). 

Kous avons 
plusieurs gravures 
de Beham qui sont 
inspirees par cette 
meme idee, U y a 
d’abord ies deux 
qui sont intitulees 
la Mort et la 
Beaute; sur bune, 
datee de 1546, la 
Mort est une figure 
ailee prenant dans 
ses bras une femme 
mie qui est debout; 
sur 1'autre, qui est 
une xylographie., 
la femme a Ies che- 
veiix ceints d’une 
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Fifş. NToi-i et la. Fcmiru-, Dess iu rle Dtiilach îl la Galerie de J-lalt-, 


Ptioto H ariCst llch^J . 
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Fig r i:i4. I^ii Mort et U 


main de Hans Sfchwartz, 


eouronne etd!6e;laMort se 
trouve â ses piecîs,ot un pe¬ 
tit cupi don tient un comele 
son voîle. Une aut re est am- 
pe de Beham laissevoirla 
Mort surprenant unefem- 
me au lit,dans une attitude 
eqmvoque. Mnalement, i] 
y a celle de Ia Mort avecIa 
femme nue qui tient un 
culant, datee de 1526, et 
celle de la Mort avec trois 
fenimeş nues; 1'urie d'elles, 
qui est tres grosse, pose 
Ie pied sur un crâne 2 ). 

Ngus signalons en- 
core une estampeanonyme 
allemande du 16 c siecle, 
mont răni la Mort qui s’ap- 
proe! ic d J u ne j eune fe mme 
nuc occupee â se mirer 
dans une glace Hopfer 
a trăite Ie meme sujet 
dans une de ses planches, 
sauf que la femme est 
elIgamm ent vetue. 

L'art de Ia petite 
plastique allemande a ega 
lement f Durai sa con tri¬ 
but ion, II y a dabord 
quelques petits relieis en 
terre cui te, du I5°siecle, 
representant le plus sou- 
vent des sujets satiriques, 
ou Ia Mort figure preş de 
la femme nue 3 ). Dans un 
petit relief en bois, en 
forme de medaille, de Ia 
et qui a fait pârtie de l'anciemie collection Figdor, on 


Dessin de Diirer au British Museum. 

Photo Andersou. 


I) Ba rtsuji, op. cit,„ VIII, p. 58, £>7, 98, 09 
3} £*as savant, op. cil., IV p, 286. 

A) Rom? ţr. VotBACu, op. cit,, pl. VI 4, 5, VII. I, 0. 












LA MORT 


401 



voit Ies demi-fi gureş de Ia Mort et d'une femme nue, cette derniere etant coif fee 
d'un superbe chapeau L ). Une conception toutc differente, suivant laqnelle Ia Mort 
nous paraît symboliser besprit tandis que la femme personnifie Ia chair, a trouve 
son expression dans un 
beau petit groupe eu 
ivoire, travail allemand, 
execute probablement 
dans la region du Rhin 
vers 1530 ou 1540, et con¬ 
serve au Musee National 
de Munich: la Mort, age- 
nouillle preş de Ia femme 
nuc, tient de vânt cile un 
crucifix a ), Le Musee de 
Berlin possede une sta- 
tuette de bronze ornant 
un encrier, datee de ]547 
et due peut-etre â Gaspar 
Fischer; el le represente 
la Va uite, posant un pied 
sur une tete de mort, 
et portant îa main i ses 
cheveux, Ce geste semble 
exprimer Ie souvenir des 
soins de la coif fure, typi- 
ques potir Ia personnîfi- 
eation de cette faiblesse 
hu mâine. 

Une image allegori- 
que de la Vanitd, sculptee 
sur une des stalles de Ia 
collegiale de Hoogstraten 
(Flandre) et datant du 
16 e siecle, tient un calice 
et une tete de mort 1 * 3 4 ). 

En dehors de l'Alle- 

magne, la femme nue, avec le miroir, et dont s'approehe la Mort, apparaît sur une 
est am pe de Marc Antoine Raimondi. Nous nous rappelons avoir remarque, â Lentree 


Fig. 435, La Mort et la Femme, par Baldtmg Grieîi. Galerie de Vierme. 

PhOio Bmckmann, 


1) Eange, Kk'inplastik, pi. 18. 

d) Uerliner, op. cit,, X* 81, pl. 3, r >; cf, anssi pour Ies uifcefprâtations possibles. 

3) VdGii, Katalog. Deul. Bildw., N® 4715, 

4) MjtETEftLlKCK, Le Genre satir, şculpt., fig. ter. 

Văii Mablk, IimiifjgTiiphie II 3tî 
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Fi^, 436. La Mort et Ies Amoureux. Gravura sut boîs de Flotner. 


dune eglişe de Sebenico, une .scul piure Symbol i sânt la. meme Idee d'une maniere t ou te 
diferente: c est une figure de femme elegante dont Finterienr contient un squelette. 

Un tableau de Maestre Paolo, qui travaiilait â Venise vers le milieu du 14 e siede, 
est extremeraent remarquable parce qiril trăite le sujet d'apres une conception qui 
secarte completement de la traditîon. Cette ceuvre, qui se trouve dans la collection 
du château Rohoncz, represente la Mort saisissant une femme agenouillee, en adora- 
tion devant la Vierge 1 2 ); elle constitue absolument une exception et ne s'apparente 
â aucune autre representation de la Mort et de ses victimes. Une femme surprise par 
la Mort pendant un festin est la sujet d’une gravure de Raphael Sadeler. 

La Mort ne paraît jamais plus cmelle ni plus inopportune queqp^nd elle surprend 
Fhomme et la femme au moment oii ils se trouvent ensemble pour deviser 
d'amonr, ou potir se temoigner îeur attachement par des marqnes encore plus 
âvidentes de feur passion. 

Une tres interessante gravure de Dlirer (Voi. b fig. 450) represente un jeune 
seigneur et une dame se delassant a la promenade pendant que la Mort Ies guette, 
cachee derriere un arbre s ). Dans Une xylographie de Holbein, la Mort est, aucontraire, 


1) Raimokd van Makli, Quadn italiani dt?lla raecolta de! Castello Rohcmcz, Dedalo, XI r 1931, p. 1370. 

2) OU: estampe a dorind lie« & ţmt imitat ion libre par un autre graveur: Wrfc.LSHirtt, op. cit., II, p. 286. 
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mise bien en evidence â cote du couple elegant. Flotner est Tauteur dune gravure sur 
bois oii Fon voit , dans un meme paysage, un couple en conversation, assis, et plus lom 
deux autres amoureux qui s'embrassent, en meme temps qu apparaît k gauche la 
Mort avee son sablier et que d’au¬ 
tres dangers encore Ies menacent 
(fig. 436). Le Musee de Nurern- 
berg possede un diptyque de 
l'âcole allemande de la seconde 
mol tic du 15° siecle, oii Fon voit 
sur un des panneaux deux jeunes 
gens assis dans un site champetre 
et engages dans un doux entretien, 
et sur Fautre un cadavre eten- 
du sur le sol; il s'agit donc plutât 
d'un Memento Mori (fig. 437) 1 ). 

Un petit des sin aliem and de 
forme ronde, du debut du 16° 
siecle, dans la collection von 
Lanna â Prague, laisse voir un 
homme et une femmc assis sur le 
meme cbeval, et se defendant. en 
va in contre la Mort qui ret lent 
leur monture par la queue, pen¬ 
dant qiFun petit cu pi don s'eloignc 
en s’appuyant sur des bequilles. 

Plus impressionnante est une 
xylographie de Hurgkmair datee 
1510, montrant la Mort qui 
etrangle un soldat roma in gisant 
â terre., pendant que la cornpagne 
de la victime se sauve tout £pou- 
vantee. 

La Mort venant surprendre 
Ies vivanta au milieu des jouis- 
sances sensuelles a ete illustree 
par Sebald Beham dans une bel Ie 
gravure sur bois: Les deux amou¬ 
reux s'etaient couches toni nus; 
riiomme, voyant apparaitre la Mort, eoiffee d'un chapcau et portant eomme 
attributs un sablier et une pelie de fossoyeur, a saisi une epee pour se defendre, mais 



Fig 13.7, La Mort et l'Amour. Pemtirs allemande de îa.imdu 
iJSSgitett. Gmîtanique â Nurfcmberg, phota Mijtîcr, 


]} RoKAqa, op, cit,, VI, p 1*54 
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Fig. 4BS- Iats Amanta aurpris par la Mort. Gfateurt sur boia par Beham. 
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deja nouş le voyqns terrasse (fig. 438). Certainş jpetits reliefa en terre cuite repre- 
sentent la Mort avec line femme en compagnie cTun jenne homme (fig. 439) 1 ). Le 
vieillard snrpris par la Mort penda nt qu'il adresşe des pa role s d'amour a une jeune 
femme est un autre theme mettant en ăvidence Taboutissement de la sensualite; il a ete 
trăite par dă Gheyn crt gravare et problablomei.it par Holbein dans im tableau perdu a )„ 
La Mort.s'introduisant dans une maison de mauvaises rnceurs potir y assaillir un conple 
tont nu, a fait egalement Lob jet d’une gravare 3 ). Une xylographie illustrant le „RolL 
wagen*' de Georg Weckrum, imprime â 
Francfort-sur-le-Mein en 1565, represente 
trois squelettes debout â cote d'une cour- 
tisane alităe dont un vieillard en costume 
de gcntilhomme s’eloigne prestement. 

Une e stampe italiennc de Ja fin du 
!5 e siecle Jaisse voir dcmze femme s qui 
lut len t pour attemdie un cocur perce 
d'une fleche, symbole de Lamour; la 
Mort et la Folie Ies observeni de cote 4 ). 

Le theme des amoureux surpriş par 
la Mort a ete trăite egalement en dehors 
de FAllemagne. Dans une belle miniature 
flamande illustrant Ies Heures de Mărie 
de Bourgogne, au Cabinet d’Estampes 
de Berlin, trois squelettes poursuivent 
avec le urs lances deux seigneurs et une 
dame qui chassent â chevaL 

La presence de trois figures comme 
symbole de la mort, que nouş avonş re- 
marquee dans d autres imageş ailegoriques montrant des amoureux aux prises avec 
elle, a peut-etre ete empruntee aux reprezentat ions de la Ren contre des morts et des 
vifs; toutefois, dans cette miniature, nous ne pensons pas a voir affaire â la scene 
de la Rencontre 6 ): â strictement parler, on ne saurait affirmer non plus qideile 
rnette en scene des amoureux, 

Une gravurc d*Israel van Meckenem repete dans ses grandes lignes celle de Durtet 
que nous avons deja mcntionnee. Sur une estampe datee de 1562, portant Ies initiales 
d'Alart Claessen, on voit une femme qui met la main dans celle de son epoux, en 
meme temps que la Mort, s'approchant derriere clic, lui passe Ies bras autour du cou, 

1) Bqhe V. Voi. BACII, op. cit., pi. I 11 , VI 1 . 

2) DotiCtt, op. cit., p. 196. 

3) Fu CHS, Sittcngeseln. I, iîg,. 34-1. 

4) A, BERTARELlr L’îmaRiMfc populairc italicii ne. l'&ris, litdE», pi, a Ia p. 12, I/ftsteur veut y voir, k tort 
d'apiĂs nous, uiio illustralion de la lutte potir ,.La culotte", c'est-a-dire pour l r autorit6. 

5) P. Dukhiec, La Miniature flamande au temps dc la cuur de Dourgogne, Paris-Bruxeîles, 1927, p. tt(î, 
p] 84, y vuit Ic Rea contre dea Mor ta et des Vife. 



Fig. 439. Lj. Mort et lea. Amoureux. Relief en terre- 
cuite allemand du 10® si&cle, Muaec dea Arta indua- 
triels, Berlin. 









406 


LA MORT 



Qn connaît une gravare du mo nogr animiste 5, t ou la. Mort s’apprete â transpcrcer 
de sa lance deux amoureux assis entre denx cupidons 1 ). 

Enfin, deux petit es sculptarea en i voire du debut du 16° sitele, qui formaient 
peut-etre Ies bouts d'iin chapelet ou d'une ceinture, et qui appartiennent respecţi ve- 

raent au Louvre et â Tancienne collee- 
tion The walt â Cologne, representent, 
Tune, un couple de demi-figuresqui 
s'embrassent, et l 1 autre, Ia Mort 
armde de sa fau.x saisissant le 
jeunc liommc par son vetement. 
M. Kooehlin lcs adctcnnînees corn mc 
etant franşaises £ ); cecî nous paraît 
assez douteux, au moins pour !a 
plece conservee au Louvre, qui con- 
tient, nous semble-t-iL des elements 
de style al Iernând. 

II est incontestable que le met ier 
de soldat met plus souvent qiLaucun 
autre Ies hommes en presence dc la 
Mort, Aussq il existe tont un reper- 
Loire des illustrations de Ia ren contre 
du guerrier avec la Mort. Nous lais- 
sons de cote Ies difMrentes versions 
de la Dan se macabre, ou Ie soldat 
prend tont na turei lement sa place 
entre Ies autres membres de la 
societe. II ap paraît aussi dans d 1 autres 
series d’illustrations moins etendues, 

Kig. 440. La Mort et le Lansquenet. Gravura sur bois de comme CellfiS des ?J LoupS ravissans” 

et Ies six vignettes d'Israel van 
Meckenem. 

Les manleres dont la Mort âborde le soldat sont assez variees* La plupart des 
images que nous en trouvons sont allemandes, ee qui ne doit pas etonner , attendu que, 
comme nous l'avons deja signale dans notre premier volume, l’Aliemagne a produit 
un nombre bien plus graml d'illustrations de la vie militai re qu’aucun autre pays. 

La Mort se presente par foi s en tonte tmnquillite devant le soldat en lui mont r an t 
le sablier, somnie un signe que sa deraiere hcure est arrivee, Cest ainsi que Diirer la 
fait figurer dans un dessiu marginal du Brgviaire de Maximili.cn l cr , de meme que sur 
une xylographie de 1510 qui presente avec Ic precedent beaucoup d'analogie (fig. 440). 


1} FaSSAVANt, III, p. Ui et SI. 

2) XorcHUN. op- cit,. X 1 -* 1239, 1240, pl. 201. 
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Ce sujet aencore inspiri une grav urc de Bink et une xylographie d'un anonyme l 2 ), 
La Mort eu conversation avec un soldat apparaît dans un dessin de Baldung â 
la Galerie Estcnse, ă Modene, el dans une miniature franqaise du 16 G siecle lllustrant 
un exemplaire du Songe 
du Pastourel, â la Biblio- 
theque Naţionale de 
Vienne a ), rnais nous la 
voy ons g£ n£rale men t pren- 
dre une at ti tu de plus 
agressive. Bink a laisse 
encore une est am pe ou la 
Mort saisit un soldat qui 
tente de fuir 3 ). La Mort 
po urs ui vânt un soldat qui 
s J eloigne â cheval, a i nspiri 
un aut re croquis de Dilrer 
dans le Livre d’Heures 
deja ci te de l J empereur 
Maximilien, et un dessin 
du meme maitre dataut 
d environ 1500 la mont re 
s'attaquanţ a vec violen ce 
â un cavalier. Une minia¬ 
ture de 1558, dans un 
Breviaire conserve â la 
bibltotbeque de Lyon p re- 
prăsente la Mort qui a 
terrasse un fantassin ro- 
rnain 4 ) .LaMortel leDiable 
accompâgnant le guerrier 
â cheval, tel est bien le 
sujet de ia celebre gra¬ 
vura de Diirer, dorit Ie 
theme a ete repris par le 

monogram mişte H.R. Un soldat â ehevaC se defendant avec sa lance contre la Mort qui 
vise ă Lafteindre avec sa fl&che, se voit sur une gravure illustrant „le Chevalier deli- 
bcre' r publie a Gouda cn 1488 (fig. 441), et une image populaire de Wolfgang Strauch, 


Flg. 141. 


Combat etitre La Mori et un Chevalier. Gravure sur boia 
hollandaisâ de 1488. 


J) GeisBERC, Deutsche Einblâ.tt-Hoizschrittt:, X 1 * 1578. 

2) E, ChmelaRZ, Lc songe du PasUiurel de Jkan du Prier, Jalirb. kunsthist. Sairiml, aUerh Kîiieerh,, XIII, 
1802, p. 328 

3) Bartsck, op. cit., V3 31, p. 1 58; il enexisteunc repliqm’ par le monogram mişte E. R, Passavant, IV. p I (10 

4} Blum et LaueK, op. cit., pl. 85. 
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Fig. 442. I^l Mort d tea Soldat». Miniatune de 14B5 pai jean Columbe dana Jos Tr&s Riohes 
I Teu rea du Duc de Bexry, 
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datant du 16 e siecle, mont re un vieux lansquenet â pied diiigeant ses coups d'epee 
contre le fatidique squelette qui le. menace de la meme faţon. 

On se figurerait â tort que dans Pesprit des artistes ce fut toujours la guerre qui 
constituait le grand rîanger pour le militai re, Nous avons depi constate dans notre 
premier volume que Ja conduite du soldat £tait toujours representee comnie tres debau- 
chee. TI y a vait la un aut re perii pour sa vie; cette idee a net teme nt rendue par 
Urs Graf* dans la gravure oii cet artiste represente deux soldats preş d une courtisane, 
tandis que la Mort ies g net te du haut d'un ar bre. Le cavalier de la Mort marchant 
avec une plialange de squelettes contre une arniee de soldats epouvantes, a ete repre¬ 
sente par Jean Colombe dans une miniature de 3485 des Tres Riches Heures du Duc 
de Berry (fig. 442). 

Que Ia Mort vient surprendre Thommc au moment oii îl y pense le moins, et qu F il 
est donc necessaire qu'il soit prepare en tont temps â passer de vie â trepas, c'est 
la une verile dont se degage une leţon morale qu i] appartenaît surtout a 1'egHse 
d exposer et de developper, mais qui a trouve egalement des interpretes parxni Ies 
artistes. Daillcurs, Ies images oti apparaît la Mort avec des jeunes gens des deux 
sexes, que nous avons deja passees en revue, se rattachent â cet ordre d'idees et en 
sont des mamfestations artistîques. 

Sur Testam pe de Mair von Landshut qui represente des couples eleganta ecoutant 
des musiciens (Voi. I, fig. 467), le regard attentif decouvre, au centre de la compo¬ 
st tion, la Mort qui, ă de mi cachec, sapprete â decocher sa ileche. Beham lui a egale- 
ment reserve une place sur sa grande gravure des Plaisirs de la vie. Unc gravure qui 
rappelle Ja maîn de Lucas de Leyde 1 * ), laisse voir la Mort saisissant une viciile femme 
au moment ou sa familie est reunie autour d'une table. Parmî Ies petits reliefs alle- 
mands en terre culte du 15 e siecle, on en rencontre un qui represente la Mort visitant 
le savant dans son cabinet d’etude a ), Une estampe de Daniel Hopfer a pour sujet la 
Mort conduisant Ia Justi.ee vers un mauvais et ridic commcrţant, dorit Ies regards 
sont attires par des sacs d'argent que tîeut un demon, et dans un bel excmplaire manus- 
crit des oeuvres de Christine de Pisau, a la Bibliotheque Royale de Bruxelles, qui 
contient l histoire d'un homme frappă d'une mort soudaine en presence du pape et de 
Philippe le Bon, une miniature le represente se prosternând devant ces grands seL 
gneurs tandis que la Mort s’apprete a Ic transpercer d'un coup de lance 3 ) . 

II nous reste â passer en revue un tvbs grand nombre de representations de la 
Mort d’une portee allegorique; beaucoup sont uniques et isolees, en ce sens qu’elles ne 
se rapportent â aucun exemple typique. 

Comme essai de groupemenl, on peut cependant citer le theme de la Mort mi.se en 
presence de la Vanite. Nous avons decril plus haut, comnie traduisant sans nul doute 


I) Bartsch, op. cit., VIII, p. 217, 

3) V, Bope U, Volbach, op. cit., p, 915, iig. 4. 

3) Van dkr Gheyk, op. cit., pl. 34. 
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cette conceptiom Ies iraages de Raid ung et de quelques autres artistes, com portant 
une figure de femme nue qui se mire dans une glace en prescnce de la Mort. La rnerne 
idee a inspiri d'autres ceuvres, entre autres un tableau de Barthelemy Beham qui 
s'esf trouve dans la collection Weber et qui est aujourd'hui a la Galerie de Hambourg 
(fig. 443) r Une xylographie anonyme allemande denviron 1500, reprezentant une 
femme qui tient un crane et un miroir, comporte dans le bas une image de la Sen- 
sualite accompagnee de l/inscription „Mort”, et dans le liant une peisonuification de 
la Spiritualii avec l’indication „Vie” 1 2 3 ), Une gravure pour gaîne de poignard laisse 
voir egalement une femme tenant un crane; cette fois elle pose le pied sur un second 
de ces attributs de la mort. Zasinger, â son tour, a repffeente dans une de ses estampes 
une femme debout sur un crane; elle est nue et tient un cadran solaire dans la main 
d roi te, Selon Vasari, il a existe un tableau allegorique de Domenico Veneziano dont le 
sujet etait une figure de femme nuc portant une tete de mort. Enfin, dans le petit 
polyptyque de Memling, au Musee de Strasbourg, l'image de la Mort et celle de la 
femme nue se trouvent egalement ensemble. 

Une alegorie dbm caractere tres dlfferent, mais qui exprime egalement la pensee 
de la vie passagere, nous est fournie par une gravure de 1537 due â Comelis Teunissen; 
on y voit un homme, avec un livre ouvert, un petit enfant et un sablier, averti par la 
Mort que son heurc a son ne . 

II va dc soi qu'il existe tonte une litterature de morale chretienne qui se rapporte 
ă la brievete et la vanite de la vie terrestre el qui a inspire ies artistes auxquels nous 
devons ces images; la choşe est trop evidente pour que nous nous arretions â lexamcn 
de ces textes a ). 

Un autre theme allcgorique, dont Ies exemplcs, tont cn etant moins nombreux, 
presentent assez de va nete, est celui de loppGsition de la Vie â la Mort. Cette idee, 
qui correspond k un enseigncment theologique, a naturellement trouve. des interpre¬ 
tat ion s dans l art religieux. Un specimen tres interessant est une croix en ivoire, peut- 
etre d’origine da noi se et execut ee vers 1075, au Musee de Copenhague; on y voit au 
s om met une figure dc reinc byzantine, tenant un sceptre fleuri et un livre ouvert oft 
se lit Ie mot „Vita”, tandis qu’au pied une figure de femme semblc s'enfermer 
dans une biere portant I'inscription „Mors”. 

Dbine epoque un peu moins ancienne est une sculpture ornant la salle capitulaire 
de i'eglise SainUGeorges de Boscherville 4 ), oii Ia Vie est egalement symbolisee par une 
belle et jeune reine portant la couronne, Dans le haut rnoyen âge, la Mort etait parfois 
personifice par une hideuse viciile qui se coupe Ia gorge avec une lame trancliante. 5 ). 

Certaines allegories plus elaborees de la Mort et de son activii^ ont etc trăit Ces 
frequemment par Ies graveurs allemands. Cest ainsi qu’une gravure executee â Ulm 
vers la fin du I5 e siede represente la Mort par un squelette sortant de la gueule dc 

1) SCHREIEER, op. dt., pL Iu. 

2) Buchii eit. op. cit., fig. 32, 

3) Stammltîk, op. cit., p. 12- 13, 

4) A. Dakcel. La Vie et la. Mori îl Saint-Georges dc Boscherville. Aiuiales arcMot., XXVII, p„ 398. 

â) Goldschmîdt, op. cit,, EEL, X° 124, pl. 43, 




412 


LA MORT 


chien qui symbolise renfer, et autour dnquel s'enroule un serpent*). Qn rîoit a Alde- 
grever une gravure datâe de 1529 et intitul.ec le „Souvenir de la Mort", montrant Eve 
nue â cote (Tune fosse et tenant la pomme et le sablier» pour indiquer que le peclie 
uri g inel est la cause de la mort. Une miniature liol lan dai se de 1519 represente des 
squeiettes defendant une forteresse contre des chcvaliers qui Fattaqu^iit * 2 ). 

Une xylographie illustrant le ,/Tractato dcll arte del ben morire" de Savonarole? 
public â Florence en 1496, met en scene la Mort en conversation avec un elegant 
jouvenceau; deux diables se tiennent a ses cotes, et dans le bas on voit l’enfer avec 
Satan et ses sateliites. 

Un triptyque de l'ăcole alsacienne, du debut du 16 e siecle, qui est a la Galerie de 
Strasbourg, comporte une altegorisation extremement remarquable; â cote de la 
grande sc£ne du Jugement dernier, on voit Ia Mort abattant avec sa faux des 
personnes qui essayent d'acheter sa pîtie avec leur argent La Mort — a moins que 
ce ne soit une personnification du Temps —triomphanţ de la Chastete est le. sujet 
d'une tapisserie bmxelloise. du premier tiers du 16 e siecle, conservde au Victoria and 
AI beri Museum r a Londres 3 ). 

Ci ton ş encore quelques allâgorisations curieuses de la Mort. 

Sur une nervure du portail central de Notre-Dame de Paris, elle apparaît 
sous J f aspect d'un cheval, emportant dans sa course effrenee une viciile femme qui a Ies 
yeux bat) des et un honime qui tombe â la ren verse et dont le corps paraît etre deja 
en etat de d^composition 4 5 ). 

Le sque leite dievauchant un lion se rencontre â piu si curs reprises. O en existe 
au Mu sec dc Muţii eh une interessantc sculpture en bois de 1513, provenant de Fhorloge 
de Teglise dc Hi el st rom preş dc Nuremberg, Une xylographie avec Ie mame sujet se 
trouve parmî Ies illustrations de la Rible publice a Lubeck en 1494. On le voit aussi 
sur une des six vigncttcs dTsrael van Meckenem. 

La Mort jouant aux echecs, surtout avec Ies representants de differentes classes 
de la socicte, est une idee emprunt^e au trăite du jeu d'echecs de Jacques de Cesoles. 
Cette conception, qui s'apparente a celle de la Danse macabre, se trouvait, dans le 
temps, repr£sentee dans une sculpture de la cathedrale de Strasbourgr La Mort jouant 
aux echecs avec un roi constitue le sujet d'une gravure d'un anonyme neerlandais fi ). 

Un important diptyque de l'ecole de Matsys, â la Galerie, de Bruges, represente 
la Mort et le Richard. 

II existe un temoignage d’apres lequel des prădicateurs allemands tenaient en 
main une image de la Mort en prononţant certains sermons, afin d’impressioner 
davantage leur auditoire®)* 

]) Willkhire, op,, cit., I r p. 30». 

2) A- \V, Bijvakck ct C*. J. Hogoewffff,. I-a Miniature hollanclaisc 11, La Haye, 1925, pl. 219. 

%} Gflurr, op. cit., I, pl. 85. 

+i Vituy et l-ikiiRiL, op. cit., pl. +7. P. Vitry, Die gotischr Has-tik FtaotkneicliH, 122#—70, Rlurence- 
Munich, 1929, pl. 4-, 

5) Barxsch, op. cit., VI, p. 1G5; X, p, 31. PaSsavaKt, II, p. 277- 

H'| Quelques autres alleţţorisations dc la Mort meritent egalement une mention. Ce sont: Uieu, la Mort et 
Ir ‘Roi mort, miniatura franţa ista tiu 15c sifede, BLUM kt Lauek, op, cil., pl. 28 et 31; la Mort ailee et la Mort 
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Le moment du trepas, considere comine un cvenement de la vie de Thomme, bien 
qu’il en constitue le demier -âpisoâei ătait encore* pour Tart, Tîllustratioti d’un ensei- 
gnement moral On opposait surtout Ia mort du bon chretien â celle de l'homme mechant 
ou pervers; d’aillenrs, des representations dc ces deux genres de mort si clifferentesl'une 
de I’autre se rencontrent encore aujourd’hui dans Fimagerie populaire â tendance 
religieuse. Deja le Maîtrc TF S. executa deux gravures de la Mort du croyant et la 
Mort de Fimpie, el Balrîung Grien est Fauteur d'une xylographie qui donne une image 
elaboree de la Mort des debauches. Une miniature fran.ţaise du !5 e silele, placee en 
tete de TOffice des morts, illustre d'une fagon symbolique la conversion du pecheur 
au moment de mourir x ). 

Cependant, c’est bien plus souvent la fin du bon chretien qui a ete representee; 
tem o in. notamment, Ies iJlustrations des nombreux manuscrits de l\ f Ars Morendi" 
ainsi que celles des diverses editions de „FArt de bien mourir" de Savonarole. 
Des sccnes au lit des mourants. ou le squelette est parfois presant, se trou velit parmi 
Ies xylographies allemandes £ ). La Mort du paysan est le sujet d’une des tapisseries 
de la suite dc Gombaut et Mac.ee qui faisait autrefois pârtie de la collection Fenaille 
et qui date de la fin du 16 e silele. Dans la demilre pârtie de la Dansc macabre publice 
par Guyot Marchant, intitulee „S'ensuit le debat du corps et de FâmeT Târne est 
representee par une petite figure d’enfant tont nu. Cette tradition iconograpbtque 
remonte â une epoque tres reculee, et c est un des details qu'on retrouve d'une fagon 
tres reguliere dans Ies anciennes images de la Mort de la Vierge; plus tard ce motif 
devient beaucoup plus rare 3 ). 

Les textes rituels des sacrements de Feglise comportent parfois le urs iJlustrations, 
entre autres celle de TExtreme-Onction, Cette scene au lit de mort a ete representee 
dans deux ceuvres d'art italiennes du 14 c silele assez importantei L’une fait pârtie 
de la serie de reliefs du campanile de Florence, l’autre appartient â la suite des fresques 
de Roberto Oderisi, dans Feglise de TÎncoronata â Naples 4 ). L'Heure de Ia Mort est 
Ie sujet d’une des fresques dont Jules Romain a decore Ie „Palazzo del T” â Mantoue. 


porte-dmpeau, deux estampes de Philippe Lia^rtD, BaKTSCH r op. cit., XVII, p. 1J2; la. Mortcouronnfe et portant 
un faucon, â Saint-Dominiquc de Naptes, mentionntv pier Doucit, op, cil , p 42; un dessin a%nrique 

(Ir J;l Mori, dc Rosso Io Florentin, aux l'fiiri, raontre des vieillardg qui se laincTiPmt autour (Furt squdcttv, 
KVstknuehg, op. cit., pl. 5. Une gTavure sur boi.ş illustrant la premiere edition de la „Sloria deliii Morte", 
ainwt que la aeconde, dat£e de I represent l l trois squelettea cn amnare avec dea £ptk:s et une massue, 
Kfiism.i.fck, Florentine Woodcuta» p. IUI Fux.oonţ», Antero*, Milati. 1496, contant des iUiistratiaiisclela 
Mort jiortant un corps Intmain transpercâ d'une fl&he et de la Mort >ortant d'un tomlx-nu. La Mort ay©: un 
ftpţil et la Mort fauchaut Ies populations ferment les sujets de gravures attribu£es â RaJdimg et & Holbein 
par F as savant, up. c St.. IEI, p. 325. Utic gravure âllegoriqiie alfemande du demier tiers du Iâ c siecle repre^ 
sente ua squelette dana un tombeaa, roage par un wrpetit; rlann le bani h<: voit Le bitsk ile Moîsc, IUrtsch, 
(iţi rit , \U. ]i ăfi. VVn.i.sHrRit, rqi. cit., II. p. 337. Lh Mort tirant de Farc est le sujet d’une s ia Lucite en l'ittis 
d'enviroti fă4b, qui a lait pârtie de la collection Figdor a Vierme {4- G vente de cette collection, Berlin, sept. llKtlt, 
X 13 203). Une sculptare en bois du J 0 ,; ' si&zle, au Muşte dc Bale, represciiU' Suint bridolln ut Iii Mort. 

I) Lacroix, Sciences, iig. 41. 

3) ItlRTH. 1 )]I. cit-, 1 ( fif*. 370, 372- i-'KAXXGER, op. cit., pl- 7S. 

3) DdiiENG-HiRscii, op. cit. , p. 21 note. Une xylographie en IîEîTEJt, Mortilogus, Augşbourg, lfibS, noua en 
fournit un exemple tardif. 

4) Van MarlEj op.dt,. V, fiţţ. 20». 
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Une fresque giottesqtie du cycle de l’histoire de yaint Franţois, â Assise, repre- 
sen te Ia confession an Iit de mort *) ? et une mini atu re italierine d'environ 1300, â la 
Bibliothâque de Turin, nous laisse voir un moribond redigeant son testament^), Avec 
ees derniers themes nous depkssons deja Ies limites de notre sujet. 


1} Van Maklh, ap. cit., III, f.ig. Ifi3, 
t) D'AxiioNA, Miniaturi* italience, p. 15. pl. i0. 



t 







CHAPITRE VI 

L’AMOUR 

LES FEKSGNNIFICATIONS DK IVAMOUR LE CHĂTEAV D'AMGUR — LE JAR DIX D'AMOUR -■ 

la fox taine de jouvexce — la licorn e — allEgories sur la chastetS 

ET LA SKNSUALTTE — L'ATTRAIT PERNICIEUX DE LA FEMME; SES 
DfiFAUTS ET LA l-OUI- QU'F,ST LE MARIAGE LES COtJPLLS D’ÂGES 
M A L A S SO RTIS E XE MI % ES DI ■: I, A 1 > IÎC H EA NCE D E L'H OMME 

CAUSi'-E PAR LA FEMME: S AM SON El DALII-A, JUDTTH 
ET HOLOPHERNE, ARISTOTE ET PHYIJJS, 

VIRGlLi: ET LA FHlNCESSE. 

Le symbolisme de Tamoiir est ne au Moyen Agc, dans uue atmosphere lourde 
de songes et d'idees radicalement opposces entre elles, reJatives â cettc passion humaine 
plus puissante que toutes Ies autres. Dune part, la sensualite tres forte de l'homme 
primitif; de Lautre, la tendance vers un asceţi sme qui de vait tout embellir et ennoblir, 
y compris et surtout Ie fatal penchant de Lattaction sexuelle; enfin, cet humour et 
ce sens de 3a carieature et du ridicule qui sexerce le plus volontîerş sur ce que notre 
esprit prend generalement au serieux, c'est-â-dire sur Ies grands themes de ia pensee 
et Ies sentimenfs predominant» qui sont la mort, Lhonneur, et des lors pourquoi pas 
aussi sur Lamour? Aussi verrons-nous dans la suite que la satire de la ferame et 
I'attrait qu’elle exerce sur l'homme ont fourni la majeure pârtie des îmages abstraites 
qu'on a composees sur la matiere du present chapitre. 

La production litteraire francaise du Moyen Âge au sujet de Lamour presente, 
dans son ensemblc, un caractere peu sensuel. Cest surtout ici que nous frappent, 
d’ailleurs, Ies notes tradmsant ia nostalgie des pensees cbastes et des pratiques d ! ab- 
stinence. Meme Ies essais d'une conception foncierement erotique du monde ont un 
caractere avant tout philosophique et un accent qui iLest pas sensualiste. En revanche, 
le langage pari6 et ecrit, tout comme I art hil-meme, jŞtait furci d’obsc^nit&incroya- 
bles. Le lyrisme sensuel fleurissait surtout en Italie. En meme temps, des predica- 
teurs moraliştes s'cvertuaient â exposer qu J en somnie Lamour, 3a sensualite, Ie peche 
et la mort ne font qiiun. 

L'amour a etc per son ni fie de plusieurs manieres tres differentes. La plus frequente 
et â Ia fois Ia plus banale est la figure d\,Amor ,r 1 ). Nous ne retracerons pas tout le 

I) WicKHtuţr, Die Gestalt des Ariftor» u. ct L cr Phantasie des italie nise hen Mitteialterş, Jahrb. der k, pfeuss- 
Kupstsajnml. r XIV, 1890, p. 41. Kohlh.\uesen, op. cit., p. 40. 
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developpement de ce motif. qui a ses origines dans Tari classique, On le d£couvre dans 
des mimat urcs du 13 e stecle iIlustrant des poesies lyriqu.es; eelles-ci le decrivent camme 
un bel CTifant nu, aile, couronne, tenant une lance, ou place sur une colonne. Sesattri- 
buts et memc sa personnaJ ite se confondent parfois avec ceux de Venus. 

A l'epoque de la Renaissance, il poursult sa camere Jpomme Dieu Amour, servant 
de motif de decorat ion pour Ies meubles sculptes ou Ies plafonds peints. Cest sous cet 

aspect qu J on le rencontre un pcu 
partout, en Italic plus encore que 
dans Ies autres pays, 

Cupidon apparaît avec Ies 
yeux ban des, tenant 3'arc, cleco- 
chant ses fleches, jenant avec ses 
6gaux, comme posti Hon chevau- 
chant un bouc ou meme un ele- 
phant, parlant aux jeunes fiJies* 
et dans beaucoup d autres atti- 
tudes encore (fig, 444) l ). L'Amour 
lie, attadie a un arbre et maltraite 
par des jouvencelles, est un sujet 
qui servait a Ja decoration des cas- 
soni et des petits coffrets offert.s â 
Foccasion du marţage, On eu 
trouve des exemples parmi 3a serie 
des gravures cpnnues sous le nom 
d'jjOtto prints", qui fournissaient aux artistes des modeles pour des pein Iureş de 
ce genre (fig. 445), et dans d’autres estampes italiennes 3 ); puis, dans un tableau siennois, 
de forme ronde, du a Benvenuto di Giovanni, qui est ă l universite de Vale, ă New- 
haven (Etats-Unis); cnfin, dans deux medailles de Niccolo Fiorentino 3 ). Sur une 
tapisserie iourangelle de 3a premiere moitie du 16° siecle, qui a ete offerte cu vente 
â Hambourg, on voit le petit „Amor 3 ' amene devant un tribunal compose de trois 
dames, dont Tune s J appelle l'Opulence 4 ). 

i; Nouh cu ciicmny quelquvs exemple s carwtPiiiîliqaes parmi Ies plus importants; Miniatura italieni^ du 
L-le siecle, Egidi, op. cil. Gravures italic n ne-* r Fassa vânt, op. cit., ]. p. 31LI, 22$ t V, p. X0&. KsiSTF.r.l.fiRj Zier- 
stuckc, pussuti. Li- MiiMt, Florentine wocdcuts p. lSfi, iig. l.n Memiî, Loinb. Graphik., p. 111. Platjuettesi en 
broi]/c <le I'iVoU- de Dnmiţcllr-, Mni imi-.u, op. dt., 77 79. Feinture de caasone de l'ecole ferraraise au 

Musfe ]acquemart-Andr^ de Fâtis, Depins dc l'ecole de Peselîino, k StOckhoIm, O. Sntâ.V, Bessins et Ta- 
blcaux de la Reraissance it a Hernie dans Ies coHectiom de SuiVde, Sfcoclttaolm, 1902, p. L20 Le MkME. 
IUlitnska Handtcckningar ete. i NationaJmns. (Stoekholm), Sţockholni, 1017, p. 0. D£coraLton taiU^L- de 
cassoni italicn», Sckuurîng, op, rit., 745, 746. pl. 159. Estampes allernandes, BaRtsoh, op. cit., Vili, 
p. 53 et 5(3; IX. p. 2 o: estampes aUgmandes ct ncerlandaises pour #atn«H de pui guard. Pa «SAVANT, op. cit.. IU. 
ţ>- 22, 427; IV, p. L74. Plaquette allemande, VOoe, op. cit.. X" 724. Coffrets allemand h „ Knni-KAH shi-.n, ttp. 
cit., N°s 15 et iUy. Tftpisserie bruxclloisc du milieu du 16° siecle, GObel, op. cit., I. pl. 98. 

2) Kkistelleh, ZierstOcke, pl. ii et 4. Schubrijîg, op. cit-, N* 4S2. pl 14. Kkistellek, Florentine woodcuts 
p. 169, fi£. 171, i79. I,H MĂMK, Lomb. Graphik, p. 114. 

3) Hill, op. Cit., 902, 1011. 

4) Gqeei., op. cit., 1, pl. 246. 



Fig, 444. Amor persecute par des abeilles et accueilli par V6nus. 
Alltgorie du Toucher. Plaquette ptir Flotner. 

Pholo Atuace de lîsrlin. 
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TI n'est pas admissible que nous detachicns la deesse Vdnus du repertoire niytho- 
logique potir tui donner une place parmi Ies personnifications de 1 amour; toutefois, 
ce caractere symbolique de son image a etd mis souvent en evidence, surtout dans 
romementation de eoffrets et d/autres objets offerts en present aux j eu nes epouses 1 ). 
Cependant, dans l'art du 
Moyen Âge, Venus se ren- 
contre encore sous d J au- 
tres aspcets: on la trouve, 
principalement dans Ies 
pays germani ques, sous 
le nom de „Frâu Minne" 

(Dame Amour) 2 } 1 etc'est 
ainsi qu eJle apparaît dans 
la poesie allemande des 
le 12° siecle. Au debut, ti 
s'est produit une ccrtaine 
con fu si on elitre la deesse 
Venus et cette Dame 
Amour, qui etait Ia deesse 
de tous Ies amoureuw 
Dans Ies poesies de Hein- 
rich von Stretlingen et 
dans „rEloge de la fem- 
me” (Frauenîob) de Hei li¬ 
ricii von Meissen,lesdeux 
conceptions sont â peu 
preş idcntiques, 

Tous Ies maîtres alle- 

mands . qui ont cbante T amour ont parle de Dame Amour. Wolfram von Eschen- 
bach, Walther von dar Vogelweide et d'autres nous donnent des details sur cette 
personnification; Ieurs descriptions ne s’accordent pas toujours, mais el Ies van ten t 
son £b!ouissante beaute et son royal eclat. 

Vers lamiee 1400 îl se produisit un revirement dans Ies idees qu'on a vait au sujet 
de la femme, et une reaction se manifesta contre la conccption trop lyrique et trop 
amoureuse de leur personne, Cest principalement Christinc de Pisau qui p dans ses 
ecrits, a insiste sur la dignite de la femme et le prix de ses vertus, Elle gagna de nom- 
breux adeptes, surtout quand le duc d Orldanş, frere du roi Charles V, s'etait declare 
le Champion de sa cause. Cest alors que fut institne Fordre de la Rose, preside par 
Dame Venus ou bien Deime Amour, tronant en rânjeşte â Fegâl d une reine 3 ), 


Fig. 44, j. L'Amour Jigotu el ni alt raite, 
siecle. 


tsUtnpc fL or an tine de la fin du 

Pliuto- lirittFvh Miiseum. 


J) KRlstELLJiiî, op. cit, pl. (3, 23, 24, 35, KonLiiApŞSEN, op. cit., 5fi, 50d. 

2) Piper, op. cit., !, p. 24B. Kohlhaossen, op. cit,, p. 30, 

3) GOîsel, op. cit., I, p. 70. 

Van Mahle, IcocGţfraphie II 57 
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Fig, 44f>. Le Jugement de Dame Amour. Fragmenta d'une tapteserie franconienne du d£but du 
] 6° sirx](;, a l’Hotel de viile de Katisbonne. 
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Cependant, ce n est pas de cette epoque que date la conception de eepersonnage 
allegorique. Deja dans le calendrier d un psautier ccrit vers 1200 â Fccamp, en Nor- 
mandie, qui se trouve aujourd'hui â la BibiioţhSque Royale de La Haye, la Reine 
Amoui apparaît comnte 1 image du mois d avril 1 ). Sur Ies coffrets de fac ture germa¬ 
ni que., ou ren cont re Dame 
Amour â part ir de Larme® 

1300 envixon a )„ On la 
trouve aussi sur des cof- 
frets d'ivoire franţâis, sur 
un manche de poigiiard, 
sur un fragment d'ivoire 
sculpte prove n an t peut- 
etre d'un miroir, qui est 
dans la maniere des Em- 
briaclii de Venise, et sur 
un petit lustre rhenan. 

Enfin, ii existe piu- 
sieurs specimens qui prou- 
vent que le sujet faîsait 
pârtie du reper toi re de la. 
decorat ion des demeures 
prind eres, 

Parmi Ies fresques 
des rleruieres annees du 
14 e sie ele, provenant du 
Château de Lichtenberg 
en Tyroi et conservees 
actuellement au Musec 
d’Innsbriick, ils'en trouve 
une ou l J on voit, ă cote de Ia Rouc de la Fortune, „Frâu MimfŞŢ assise, couroimee, 
tenant un arc et une fDche; preş d'felie deux nobles darnes sonnent de leurs luths 
ffig. 227). 


Fig. 447 Le Dieu Amour dafdânt ses trăit1 voire franţais du 14* sif:dr, 
^usee du Louvre. Pljot* Giraudoxc 


Finalcment, il est prohable que ia tapisserie se sera inspîree tfgalement des idees 
propagees par Christine de Pisan. Parmi Ies tentures qui ont appartenu au roi Charles 
VI et qui furent venduss en 1422 aux Anglais, il est fait mention d'une piece oii figu- 
raient lr Ia Deesse d'Amour et plusieurs persomiages d'Amour', 

Des premieres annees du 15<- : stoc le date une tapisserie franconienne, actuellcment 
ă Idiotei de viile de Ratisbonne, ceuvre tres importante malgr4 son etat de conser- 


') A. \\\ Byvakck , U‘s principali x niarrascxits a pdntim-.s de la Bibi. Rovalf! des Pav^Bajj etc Paris 
1024, p, \± 

-) Koni.HAusstN, 0 ]i. cit,, N 05 31 . 33, 40, 04, 66?, 10o, fig. li). Bkri.iner , ţip. cit., N° 74 , pl, 33, ICatalog 
der Aus.stellung von alter Kunst an» Afîttdrheml., 1027, N* 118. 
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vatîon peu satislaisant; elle a pour sujet le Jugement de Dame Amour (fig. 446), 
Celle-ci est reproş entee assise au centre, ayant tont le caractere d'une redne; son 
trone est forme par deux aigles, et ses pieds sont poses sur un lion. Deschevaliers, des 
seîgneursj plusienrs coupleş et un nam, qui Ientourent, ont preş d’eux des banderoles 

avec Ies paroles que 1 'ar¬ 
tiste leur met dans la 
bondie* mais la piu part 
de ces textes sont telle- 
ment mutiles qu’ils sont 
mdechiffrables 1 ) r 

Sur une tapisserie 
allemande remontări en- 
viron â la meme epoque, 
que nous avons reproduite 
dans notre premier vo¬ 
lume (fig. 63) a ca usc des 
jeux et divertissements 
qui v occupent une place 
trds pr^ponderante, on 
discerne h â droite, dans 
un petit encloş, une figure 
couronnee, as si se et en- 
tource de differents per- 
sonnages, qui semble une 
repr^sentation de Dame 
Amour rendant la justice, 
â peu preş comme dans 
la tapisserie de Ratis- 

bonne. Preş d'elle sont ses courtisans, dont un tient une pomme, ensuite des couples 
amoureux et une femme qui s'empare d un vieîllard et d’un jeune homme. Des 
textes t rbs simples se lisent sur des banderol.es 

Enfin, notre premier volume donne la reproduction partiellc (fig. 3) d 3 une tapis¬ 
serie francai se de la fin du 15 e sfecle, ou figure Vcnus comme une reine entouree de 
ses courtisans, 

Les miniaturistes ont mis un peu plus de variete dans leurs images de Dame 
Amour, Ils ne la placent pas toujours sur un tronc, mais ils la representent â cheval, 
tiran t de Tare, ailee, adoree par des jeunes femmes. Elle apparaît ausşi comme un 
juge, ou encore entre deux aigles, 


Fig. 44». Alegorie rte 1 J Amour. Tapis scrie flamande d'environ 1520, 
Ancieime colleetioti Held, 


3;, l<\ v. n. Lfghx u. A. Sfamv.h, Vie altdeuţgclien Wandteppiche im ttegensburger Ratliause, Ratisbcjiine, 

HUO. O. DgrîxNg, Die WamJieppitlB im Regens|| i urger Rathaus, RaLişboiitie HUO. Kurth, op. fit., p. 24, 
pla. 250—252. 

2) Kurth, op. cit, p. 230, pl. 107. 















UAMOUR 


421 




Le di eu Amour n'est pas le meme personnage que cet „Amor" qui passa de 1'an ti- 
quite â la Renaissance, sanş laisser beaucoup de traces dans l'art du Moyen Âge. En 
France, tant dans la litterature, â partir du 12 e sie ele, que dans Tart du 14 e t le dieu 
Amour tient tme place tres importante, La „Fabie dou Dieu d'Amour" est le plus 
ancien document litttrăire qui Iul soit consacre, mais il est aussi une des figures prin¬ 
cipalei du Roman de la Rose, et on le retrouve dgalement dans le ,,Dit du Vcrger 1 ' 
de Guillaume de Machaut, dans r ?J Epître au Dieu Amour” et dans d*autres ecrits de 
Christine de Pisau 2 3 ), Les miniatures 
qui illustrent ces textes comportent 
souvent ldmage du Dieu Amour (voir 
un exemple VqL I, fig* 151), 

En dehors de la France le theme 
du Dieu Amour paraît etre reste 
in con nu, ce qui peut sembler eton- 
nant, vu 1a frequence avee laquelle 
ii apparait dans ce pays. 

Parmi Ies ivoires frangais on 
rencontre un certain nombre de val- 
ves de miroir ou figure le Dieu Amour 
entoure de couples axnoureux, sur 
lesquels il darde generalemeut ses 
traits, â moins qu'il ne leur distribue 
des couronnes (fig< 447), II est luL 
meme toujonrs couronne, parfois 
aiitantdt perche sur un arbre, 
tantot debout ou assis sur un tronc, On le decouvre encore se tenant sur la pârtie 
haute du Chiteau d J Amour, qu'il aide a defendre en decochant des fleches sur 
les assaillants (fig. 449 , 450). Sauf sur Ies valves de miroir, le Dieu Amour n’apparaît 
que tres rarement. II se trouvaii ce pendant taillc sur la selle de RaouL comte d'Eu, 
De toute fa gen il ne semble pas que ce motif ait ete employe en dehors du 14* siecle a ). 

Dans Forf&yrerie du 14° siecle, Ie Dieu Amour Ctait egalement un theme fort 
repandu; tant le duc d’Anjou que le duc de Bourgogne possedaient des fermoirs ornes 
de cet te alegorie. 

Les in venta ires des bieîis de nombre ux prin ces franc ais contiennent des mentions 
au sujet de tapisseries avec des reprdsentations du Dieu Amour. La liste s’ouvre, vers 
Ia fin du I4 G siecle, par une tapisserie avec EJstoire du Dieu Amour dit des bergers", 
citee en 1393 dans les comptes du duc de Bourgogne. Viennent ensuite plusieurs ten- 
ţnres ayant appartenu au roi Charles VI, aux ducs el aux duchesses de Bourgogne, 
a la comtesse Marguerite de Flandre et a Valentine de Milan, Les sujets sont indiques 


Fig. 449. La Prise du Château d h Amour et Ie Dieu Amour. 
Ivoire franrais du J4 C siecle. Ancienne collection Saltîug. 


1) Koechi-in, op. cit., I, p, 399. 

2) KoEchun, cp, cit., 1, p. 435, 441, 4 &*-, II. 1908— Si, 1592—4, 1253, 1275, 

3) Kuechlik, op. cit., I, p. 399, note 2. 
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de la maniere suivante: Dieu doAmour dans un chiteau porte par un „Orliphant", 
Dieu d* Amour dans un chiteau; B ist oi re de Dieu cF Amour; Dieu d 1 2 3 Amour avec Junon, 
Pallas et Venus; Dieu d’Amour et plusieurs personnages d'Amour; Histoire de Dieu 
d'Amour; de vise de Dieu d'Amour; etc. *), 

Les exemplaires conserve* jusqu 5 a nos jours sont peu nombreux et ne remontent 
pas a une ăpoque aussi £loignee. 

Dans Fancienne collection Held r a Berlin 2 ), se trouva.it une tapisserie flamande 

d'environ 1520, dont Ie centre est 
occupe par un elegant jouvenceau 
portant ici le nom de Cupidon, 
qui a les yeux bandes, et qui fient 
des fleches et le flambeau de la 
vie. 11 est entoure de nombreux 
personnages; preş de lui sont des 
couples ccl&bres de FAncien Tes¬ 
tament: Adam et £ve s David et 
Bethsab£e, Samson et Da lila (fig. 
448), Au Mus^e du Louvre, une 
tapisserie do Ia meme epoque., mais 
de moi n dres dimensions, provenant 
de la collection Charles-Andrc, 
presimte une figuration tout âfait 
analoguc s ); on y voit „Dame Ido- 
I ât r ie 11 q ui pr4sid e aux e venem e nt s.. 
Une autre tapisserie oh figure ega- 
lement Ie Dieu Amour, appartenait 
â la collection Pierpont Morgan. 
Dans plusieurs de ces eas f la 
figure du Dieu Amour ressemhle assez bien â celle d'^Amor’b 

Qccupons nous â present des autres allegories de F amour, et eu premier lieu du 
Chiteau ou de la Forteresse d’Amour 4 ), sujet partîculieremen t recherche par les 
t aii le urs dh voire, 

L'origine de cette allegorie est peu certai ne. Tout naturellement, le coeur de la 
bicn-aimee a ete compare a une forteresse que doit conquerîr Famant, dans plusieurs 
pofenies du Mo yen Age, entre autres dans ceux de Walter von der Vogelweklc, ou 
Fidee d’un combat proprement dit est encore absente. On rencontre celle-ci dans le 



]) DiiHAiBNE, Bocuments, p, 845. Guifffev, op. cit,, p. 40. GOeel, op. cit, r l p p. 82. 

2) X n 5a de la vente Heltj, tenue £l Rerlin, dtC- 1020. 

3) G. Migeom, Une tapisserie flamande du ctebţit du XVI* silele, Les Musees de France, JOII. 

4) R. S. , The Ailegcrsca] Siege in the Art of the Middle Ages, American Journal of Areheology. 

1&14. III, p. 355, KoEQHun, op, cit, I, p. 404, Kurth. op, cit,, I, p. 120, Kohlhaltssen, op. cit., p. 55. 
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Roman cîe la Rose, et ensuite dans un poeme aliem and du deuxieme quart du 14 e siecle., 
întitule „die Minneburg” (le Château d'Amour)* Rol and Pata vin rappbrte que pendant 
Fannee 1214 eut lieu, preş de Trevise, une sorte de fete symbolique en vue de laquelle 
a vait 6t 6 construit un château, â defendre par des damoiselles pendant que des jouyen- 
ceaux en faisaient Fassaut au moyen de fruits, de fie urs et de parfuim, en guise de 
projectiles. Jusqulci J'allegorie. est charniante, mais elle devient pluto! triviale quand 
Tautenr ajoute que c’est nniquement contre de lor sonnant que le château se rendait. 
11 paraît que des spectacles de ce 
genre se sont maintenus jusqu’au 
milieu du E6 e siecle en France et dans 
la Suisse franţatse. 

Dans Tart fignre, le Château 
d'Amour apparaît pour la premiere 
fois au 14 e siecle, II est vrai qu une 
des miniatures du Psautier de Peter- 
borough, qui fut en hun inc en An- 
gleterre vers Ie milieu du 13 e siecle, et 
qui se troiLve aujourd’hm â la Bi- 
bliotheque Royale de Bruxelles, rc- 
presente dqâ un theme analogue, ă. 
savoir la „.Forteresse de Ia Foi” 1 ) < 

Or, la correspondance presque com¬ 
plete avec Ies illustrations postdrieu- 
res du Château d'Amour nous porte 
â croire qu'elle repete une figuratîon 
de Fattaque de ce château, qui de vait 
do ne d£jâ exiâter â cette £poque, 

D'ailîeurs, le motif de Fassaut du Château d'Amour a joui au 14 e siecle d'nne fa- 
veur si extraordinaire, que nous sommes justifiăs de lui vouloir decouvrir des prece- 
dents. 

Par mi Ies representations que nous en connaissons. Ies ivoires sont bien plus uom- 
breux que Ies autres. Nous avons deja eu Foceasioti de Ies signaler â propos des repre¬ 
sentations du toumoi qui n'y manque jamais (Voi. I, p. 144 et suiw, fig. 128 et plan- 


Fig. 451. La Prise du Château d’Amnur, ] voire franpais 
(•ii L4e siiYlc Musâe Nati-oual, Fiorcnce. Photo Alinări, 


che). Ils se rencontrent en grande abondance, tant comme ornement des valves de 


boîtes â miroir (fig. 449, 450, 451) , que de coffrets et meme de selles 2 ). Comme nous 
venons de le di re, ii y a des cas oit le Dieu Amour contribue lui-memc â la defense du 
château, 

Ainsi que V observe M. Koechlm, on pourraii s'dtonner de la fureur guerriere qui 
caracteri.se Ia plupart de ccs scenes. Ellcs figurent gen erai emerit de vcritablesbatailles. 


1} J. van den OhT-Vn, Ia: Psautier de IVierborougt), Haarlem, s.<j r , pi, 31, 

2} Maskeix, op. cit., ]i. 4. D Alton 4 , CataL Ivories Brit. Mus,, N w 3Bl, 332. KOECHUN, op. <iţ.. [, p. 442, 
432; I I , 1082—91, 1100 11DB, ] lB-tt, 1179, 1205—7, L 281—35, 1293. 
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Fiff. 452. Hommes sauvages attaquarit ie Chiteau d'Amour. Tapiaserie alsacienne âu debut du 15^ siecle. 
Musie Autrichierij, Vierme, Photo Reiffensteiii. 


se prolongeant jusque dans l'niterienr de la forteresse, et dans lesqiielles Ies ehevaliers 
ne prennent ancunement en consideration qu'ils se trouvent aux priscs avec le sexe 
faible, Ouelques exceptions nous font comprcndrc cepcndănt quc nous avons affaire 
ici â une defonnation du motif veri table r qui s’accorde d/ailleurs avec la description 
de la fete de Trevise de 1214. Dans deux ivoires — un au Louvre, un aut re dans la 
collection Sulzbach Ies ehevaliers sont arrnes de branches de rosier, et s il existe 
beaucoup de specinicns ou Ies armes sont offensives et meurlrieres, c’est quc l’interet 
qu'on port ai t aux tournois aura cntraîne Ies artisţes et influence le gout de leurs 
clients. Enfin, dans un ivoire du Musee de Hambourg, le combat pour le Château 
d’Amour finit par le rapt de celles qui en avaient assume la defense. 

La prise du Château d’Amour etait devenu un sujet familier aux orfevres et aux 
emailleurs. Le duc d'Anjou posscdait un gobelet emaille ou se voyait un château que 
deux hommes „assaillent de fleurs et de rosettes" et que dăfendent trois dames. II 
possedait egalement une fontaine d’argent en forme dc château defcndu par des dames 
et attaque par des hommes. Un fragment d’ime coraposition analogue s 1 2 observe dans 
une plaque d'aumomerc en argent, au Musee de Saint-Lo l ). 

Cest du Nord de Ia France qiTest peut-etre originaire urj coffret datant du milieu 
du 14° siecle qu’on voit au Musee de Tur in, et qui comporte, par mi de nombxeuses 
figures, celles de deux hommes sauvages attaquant le Château d'Amour defendu 
par deux dames s ), 

TI va de soi que le Château d’Amour se rencontre aussi parmi Ies miniatures 3 ). 
Faut-îJ reconnâître ce meine theme dans la ddcoration d’un coffret scnlpte, travail 
du Ha ut-Rh in de la premiere moîtie du 14 e siecle, appartenant â la collection du 


1) Koi-xhlin, op. cit., 1, p. 403. 

2) Kohi.haussen, op. cit., N° 102. L. Vhktuei. I n cofanetto francele del Trecento, Dedalo, [, 1020, p. 5] 5, 

3) Lacroix, Sciences, %. 344, G, KAR?Ft.ES, ALLgemeine Gesch der Litteratixr, I, Berlin, 1891, p. 423. 
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Fig. 453, Le Juri lin d’Amour. I'.stampe alltmandc du 15 C şirele. 


Ptioto Treue. 


ponce de Sigmaringen? Toujours est-il que cette composiiion, mettant en scene plu- 
sieurs persan nes qui ten lent de penetrei dans mie tour au moyen de diversesedielles, 
est assez peu usuelle - 1 ). 

Du 15 e siecle nons connaissons un exemple allemand parmi Ies petiies terres- 
cuites 2 ), Pendant ce mcme 15 c siecle l/Assant du Châtean d'Amour etait assez rcpandu 
dans la decoration profane. Dc cette epoque datcnt aussi plusieurs autres cxemples 
dans Ies pays germani ques, oii nous avans vu qud Ie sujet na vait ete rcpresente que 
rarement pendant le 14 e siecle, alors qu’ii etait deja tres en faveur en France, 

Gn le rencontre toutefois dans deux fresques suisses datant de ce siecle; l'une 
provient du cloître des chanoines de Conslance et est conservei actuellement au Musdc 
Eosengarten de cette viile, Tautre fait pârtie de Ia decoration peihte de la maison 
appelee „Haus zur Zinne J * â Diessenhofen 3 ), 


1) Koiilhaussek, op. cit., 

2) Bode u. VouiaCh, op, cit., pl. 7 1 , 

3} KOHLHAC-SSEN, op. cit., p. 70- Escher, VVand u. Decken Materei, p_ 45.- 
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Fig. 454. Le Jardin d'Amour. Ebtampc allemande du lb c sitele. Photo Tmic. 


Mme Kurth signale quatre tapisserieş qui representent des hormnes sauvages 
faisant lassant du Chiteau d’Amour. Elles Ies croit execut ees en Alsace dans le premier 
tiers du 15 f: siecle; deux se trouvent au chiteau de Waestbourg, Ja t roi sie ni e est au 
Musce de Nurernberg {fig, 452) et la quatrieme au Musee Autrichien de Vierme l ), 

Quant h des tapisseries fran^aises, noua n J cn connaissons aucune qui soit par- 
vc-nuc jusqu'a nous, mais nous en trouvons des mentions dans deux inventaires. Les 
sujets dc ces tentures y sont invariabiement desîgnes cornnie rt damoiseUes qui defen- 
dent le chastel"; c’est le cas, par exemple, pour Linventaire de Philippe le HardLduc 
de Rourgogne, de 1404, et pour celui de sa veuve Marguente de Flandre, date de Fannie 
şui vânt e h ou il s’agit tres probablement de la meme piece 2 ). II n'y a aucune raison de 
croire que les assaillants fussent des hommes sauvages, dont les images n’etaient 
d'ailleurs pas tr6s en faveur en France, 

Le Jardin d'Amour est un thfeme dont Tapparition n’cst pas anterieure au 15 e 
siede et qui ne semble pas avoir ete populaire en dehors de TAllemagne et de TI talie, 
Nous ne saurjons di re qudle a ete l'originc de cette jmagc ass tz repandue dans la suite. 
La. deuxieme pârtie du Roman de la Rose contient des passages qiTon pourrait rai¬ 
ta cher ă cette concept ion. Tonte foi s le Jardin d'Amour ne s J y trouve pas decrit claire- 
ment, et on ne remarque aucune correspondance entre le texte du poeme franţais 
du I3 e siecle et les represent ations allemandes et italiennes du 15C 

Le Jardin d'Amour — ou Liebesgarten — n est pas, â proprement parler/un lieu 
ou bon se rencontre pour causer et jouir de l’amour, mais c’est une allegorie asseis 
analogue au Chiteau d'Amour, Evidemment il s-y trouve des amaureux, mais ce jardin 
est une sorte de pays du reve de l'Amour, avec une Higni ficat ion abs trăite. 


1) Kurth, op. cit,, pl. 134—11D. 

2) DehaISNE, Documenta, p. EMIfl. Qun-FitiiY, op. ciL, p. 40. G&bhi-, I, p. £2. 
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Fig. 453, Lc J ard in d J Amonr. Relief en pierre pai Lov Hering, Kaiser Friedric h Mu seu m. Berlin. 

riKilci Staatl, Bildmtillt-, 


A cause de la presence des couples qui animent le Jardin d'Amour, il est parfois 
difficile de ne pas le confondre avec des scenes de genre ou figurent des amoureux. 
11 reste pourtant toujours ce Ieger cachet de l'irreel* qui imprime â notre sujet le carac¬ 
tere d'une Vision trop belle pour etre conforme â la veri te materiei le. 
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El nous paraît asseft vraisemblable que le deşir d'idealiser larnour huma in aura. 
amene ici une transformation d’une allegorie religieiise eu une reprăsentation 
profane, et qu on devra donc chercher 1'origine du Jardin de J'Amour humain, avec 
ses images de la Vierge, du petit Jesus et des saints, dans le Jardin du Paradis, sujet 
tres rare mais qui a donne Jieu a quelques compositions charmantes. 



Parmi celles-ci, nous 
citerons une m imature 
tyrolicnne de la premiere 
moitie du 15 e sitele, qui 
est au Ferdinandeum 
d ? Innsbruck,et un table au 
de Stefano da Verona, 
dans Ia Galerie de sa viile 
natale 1 ). Mais le plus 
beau specimen est, sans 
aucun doute, le petit pău¬ 
neau de reeole rhânane, 
des premiere* annees du 
15 e siecle, dans la galerie 
de l'Institut Staedel a 
F:r a nc f or t-sur-le-Mein ,In- 
cont establemen t Je pein t re 
a trăite ce theme spirituel 
selon une ten dan ce secu¬ 
ii ere si nettement mar- 
quee, qrdon pourrait se 

Fig, 45Lc Jyrdin (TAimujr, Plăteau de lîmternite florentin de la pre- demailder S il S agit rdelle- 

mifere moitit du I5e sitele-. Aneienne coîlection Figdor, Vienne , ment du Paradis, et non 

d f un vrai jardin oii se 

trouvenţ reimis d heureux et eleganta mortds. Est-ce vraiment la Madone qui lit dans 
un livre, preş de cette table sur laquelie s'elalent quelques friandîses? Est ce 1 J En- 
fant Jesus qui se divertit â tirer des sons dame cilliare? Et faut-ii reconnaîtrc des 
saints et des saintes dans ces jeunes elegants et dans ces dames dont une cueille des 
fruits, tandis qu’une aut re joue avec de l'eau et qu*une troisieme amuse le petit gar- 
con? Si c est la un Jardin celeste, le peintre doit tout au moins avorr connu Ie Jardin 
d’Amour, 

II est interessant de noter qiril existe de ce tableautin de Francfort une r^plique 
ancienne; c J est un relief en bois, au Victoria and Albert Museum de Londres. 

Sur Ies tapisseries, Ies couples reunis dans un jardin paraissent genăralement 


1) Van Marile, op, cit,, VII. fig. 171 et pi. k la p. 282. V. ausst le petit relief en terne cuite au Musâc 
historique de Francfort-gur-le-M., Bode ii. Volbach, op. cit., pl. VI fl . 
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trop absorbes par Ies agrements materie Îs de la vie ponr qu'on pnisse v voir aut re chose 
que des amoureux jouissant des piaiâirs de la. campagne, sujet dont nous nous sommes 
oceup£ dans le volume precedent; cependant, Ies Musees de "Râie et de Nuremberg 
possedent quelques pieces qui se rapprochent de notre theme. 

Comme exemples allemands de Ja representation du jardind'Amour, appartenant 
au I5 e siede, nous ne sau- 
rions citer que deux 
estampes et un des sin. Ce 
de mie r, peu connu , est 
Tocuvre d'un anonyme et 
a lait pârtie de la coilectiou 
von Lanna â Prague 1 2 ), Par 
contre, Ies gravures meri- 
tent une place parmi Ies 
produc tions Ies plus eşti- 
mecs de Cart graphique 
allemand de cette epoque; 
el Ies ont assure la repu¬ 
tat ion de leiir auteur, qui 
est toujours designe com¬ 
me , , Mei ster der Liebes- 
garten 31 (fig. 453, 454), 

La plus grande comporte 
des couples assez nom- 
breux; l’autre trăite le 
meme sujet, mais lacom- 
position est beauooup 
moins dlaboree. 

II nous faut bien 
constater une fois de plus 
que la ddmarcation entre l'image de la reali t6 et Y alegorie est trfes subtile. Aînsi, îl 
nous semble que Ie Jardin d’Amour que represente une estampe de Wolf Hammcr 
n'appartient plus â la şphere de Labstraction, bien que Ies details Symboliques n f y 
manquent pas. 

Dans Ies representations allemandes du 16 e siecle, le theme du jardin d’Amour 
devient â Ia fois plus erotique et plus allegorique. II existe, par exemple, un petit relief 
en pier re, de Loy Hering, au Musee de Berlin, qui ne se preterait pas du tont 4 etre 
interprete autrement que comme une vision irredle (fig. 455) a ). Deja la nudite des 
sept personnages qui composent le groupe, la presence d'une fonta ine dont nous 
etudierons plus loin la signification, et le cupidon qui est perche sur celle-ci, impri- 



Fig, 4f>7. Le Jardin d'Amour. Plateau ele maternitt par Mareo tio dt Karilc». 
Collection Lichtenstein, Vierme. 


1) Meuer, Handzeicbn., XIT, pl. 1 

2 ) Salierlasui, op, cit.„ fig. 74. Bange, op. cit., pl. 20 - 
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ment k cette ceuvre le caractere net cl’une allegorie. II en est de meme d'un tableâu 
de Lucas Cranach, dans la collection Weissenberger a Dresdc, oii Ies habitattts du 
jardin sont nus; ils se baignent, parlent entre eux p ou dansent autour d'un oranger; la 
presenccdc couples amoureux donne â cette peinture un aspect paradisiaque 1 2 ). l T n beau 
tableau dans lequel Cranach trăite le meme sujet est consavă ă la Galerie Naţionale de le 
Norvege, â Oslo. Cest aussi le caş de la xylographie par laquelle Beham a ilîustre Ic 

sîgne du zodiaque Vemis ? 
et oii figurent des couples 
amoureux en trop grand 
nombre pour que le spec- 
tateur ait Fimpression que 
rimagination de Tartiste 
se soit represcnte une 
seine lAdlc. Des conples 
se pro mc n an t dans le 
Jardin d’Amour, autour 
de la fon tai ne symbolîque, 
constituent egalement le 
sujet d J imc des iliustra- 
tions executees par Schiiu- 
felcin pour Fedition alle- 
mande de Boccace, 

Dans Ies exemples 
ilaliens de la represen- 
tation du Jardin d'Amour, 
la fontaine est assez re¬ 
guli erement le rende^- 
vons des amoureux. Un 
des specimens Ies plus 
charmants et Ies plus anciens - anterieur meme aux premieres representations alle- 
mandes, — est la peinture decorant un plateau de maternite, travail florentin 
d'environ 1440, qui se tronvait dans Fanciennc collection Figdor, a Vienne (fig. 456) a ). 

Une peinture tres importante du Jardin d’Amour est conservee k la galerie de 
tahleaux de Funiversit£ de Yale, â New-Haven (Etats-Unis). Cest un panneau de 
coffre de mariage qu’on a attribue a Fecole de Gentile da FabrianOj mais qui nous 
semble plutot florentin, du milieu du 15 fc siecle en viran 3 ), Nous voyons, dans cette 
allegoric, qu'un couple pinfetre dans le jardin qui est rernpli d'heureux amants dansant 


Mg. 4fî8. Le Jardin d'Amour, Plateau de maternit#. Iscole florentine de 
ia premiere moiiic du siecle. Collection privte. 


1) Pantheon, Nps 1030, p. 4SŞ. 

2 ) Schuhrino, op. cit., N° 93 r pl. 14, Van Marle, op. cit., IX, p. 105, fig. (î&. 

3) O. Şijiek, ipşeript. Catai. of the pictuws in thc Jarvea coli , Yale University, M’w Havcn otc„ 1010, 
67. Van Marle, op. cit., VIU, p. 304 avec bibliographie. R. Offnef, Italian primi ti ves at Yale Univer- 

sity, Kuw Havcn, 1027, p. 23, fig, 13—15. Nous ne voyons aucime mişun puur attribuer ce charmant tableau 
au mediocre Fado di Stefano, comme Je propose* nou Hana bftsitştiOiî , M. OflWr. 
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159. Le jandiii d'Amour. Miniatuie frânase du ld*siecle. Blkîothequede V Arsenal, Paris, 

Ptiu lo Gira ud un. 


nn,e ronde; prfes de la fon taine, dominee par Cupidon, on reconnaît Dan te, Petrarque 
et Bocea ce. Le char de Dianc, atteld de deux cerfs blancs., fend Ies airs, On y distingue 
encore d'autres episodes symboliques, notamment deux amants pris dans un filet et 
„Amor” decocliant une fleche, 

Cette belfe peinture est la representation la plus importante que nous ayons do 
Jardin d'Amour, mais Ie motif a ete utilise bien des fois potir la decoraţi ori de pla¬ 
te 3 - 11 * de materni te (fig. 457 , 458) et de coffres de mariage. Un panneau de Cassone, 
peint â b lorence dans la premiere moitie du 15 e sfecle, avec une fon taine dans le jardin 
allegorique, appartient â Ia coUection du baron de Hirsch, â Franciort-sorde-Mein. 
Deux c as soni „ avec decorat ion sculptde en relief, travajl de la r£gion de I'Adige et 
datant do 15° sfecle, qui nous fournisscnt d'autres exemples de ce meme motif, se 
trouvent respecţivement au Musee d'art industriei de Berlin et au Musee de Clnny 
â Paris. Un aotre, decore de peintures de l’ecole de Ferrare de la fin do ]5 e silele, a 
fait pârtie de la coUection Piot, â Paris 1 ), Une des graviires florentines connues sous 
Ic nom d f „Otto-pnnts'', qui nous rnontre un seigneur et une danie faisant delamusique 
preş d'une fontaine, tandis qu' une autre dame tient une fleur et que deux amoureux qui 
sembrassent occupent le fond,peut etre considcree comme un abrege du Janjîn d'Amour. 
Enfin nous discemons encore ce meme motif dans un dctail de ia fresque du Triomphe 
de Venus, par Coasa, au palais Schifanoia de Ferrare. 


I; ScHUBKlNC, up. cit Ir 743, 744, pl 148, N“ 571, 
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En France le sujet n'etait pas absoktment inconnu. II a pp ar alt meme, quoique 
sous unt 1 2 forme tres simple, sur une belle mimature du 15 e siecle, illustrant Ies ecritş 
de Loyset Lyedet, dans un. codex de Ia biliotheque de PArsenal (fig. 459) (Ms.fr. 5072, 
fol, 71 v°): une dame et un seigneur, accompagnds d’un petit chim, sont assis dans 
un beau jardinet auquel la presence d J une fon taine prete un caractere symbolique, 

D'ailleurs, il semble assez probable que le nom 
de ,,Vergel d'Amour^ sous lequel on designai! 
certaines tapisseries franyaises du I5 e sitele, et 
notamment une tenture qui appartenait au roi 
Charles VT et qui fut vendue en 1422, deşigne 
eette meme allegorie. 

Un exemple tres târdii d'une reprezentat ion 
de ce sujet nous est foumi par un tableau du 
pcintre necrlandais Paul Moreelse, u€ â Utrecht 
en 1571, TI se trouve 4 P6trograd, au Musee 
de TErmitage. 

Ua Fontaine de Jouvence est un sujet qui 
appartiendrait plutât aux allegories de la vie 
humaine qu'â cel Ies de Famour, si la vigueur 
mimculeusement comniuniqiiee â ceux qui s*y 
baignent, ne ser vait pas excluşi vement a pro- 
Ion ger Ies plaisirs des sens. Aussi eette allegorie 
doit-elle etre considere^ comme plus ou moins 
libidineuse, et si nous en rencontrons d'assez 
nombreux exemples, c'est parce que - comme 
nous Favons deja fait remarquer dans notre 
premier volume, - l'epoque etait loin d'etre 
prude dans le choix des motifs ouvertement 
exposes. 

La Fontaine de la Vie etait un sujet tres repandu dans Part religieux; c'est une 
idee mystique dont Ies illustrations tardivez se rapprochenl d'ailleurs infinimeni, 
comme aspect, de celles de la Fontaine de jouvence 1 ) . La Fontaine de la Vie, sous sa 
forme la plus simple, se rencontre dans des mosaîques chretiennes; de la, clic penetra, 
comme moţii de pure decorat ion, dans Part du Mo yen Âge, particulierement en 
Italie s ). 

Sans aucun doute, la fontaine est un motif fort gracieux avee lequel le public 
etait deja familiarise au moment ou apparurent Ies premieres repre&entations de la 
Fontaine de FAmour. 

1) V. Ie tableau de Jean Hellegambe, au Mus6e i]u Lilltr, L'Art de la fin <hi Mnytrt Âge, fig, 48- 

2) G. Soi.ti.irr, Jj-r-i 1 uflu-entes -oricntalea dans la peintnre toscane. Paris, 11*24, p. no. 



Fig. 4(H*. La Fontaine de Jouvence. Ivoire 
franţ.ais du I4*-- slăde. MnsGe du Louvre. 

Photo Giraudon, 
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Fitf. 40 J. La Fontaine de Jouvciice. Tapiserie alsacienne de Ia premiere rooitifc du ld c siecle. Muââe de C-olnw. 

Photo Ghri&topbe. 


M. D Ancona a demontre quil est fort po&sible que l'idee de Ia fontaine mi ra¬ 
cii lease qui rend la jeunesse aux vieillards et la conserve aux autres, soit d’origine 
antique. Deja Pausanias parle d une fontaine ou Junon se baignait pour conservei â 
son corps sa vigueur intacte et pour apparaître belle de vânt son epoux, Selon d’autres 
aufeurs, Jupiter changea la nymphc Juventa en une fontaine dont Ies eaux possMaient 
la propri£t£ de rajeunir ceux qui venaient s’y baigner. 

Dans la litterature du Moyen Age, on voit Ja vertu miraculeuse de Ia fontaine 
augmenter encore; non seulement el ie donne la jeunesse, mais el le est la source de 
Ia vie L ), L'id^e atteint une sorte d'apotheose dans le Roman d‘Alexandre, ou il est 
question de trois fcutai nes; on la retrouve dans la lettre du pretre Jean, au 12° siecle, 
dans Ia Guerre de Troie de Konrad von WilrUburg, dans Ie pobme du Dieu d'Amour, 
et dans Ies epopees d'Ogier le Danois et d’Huon de Bordeaux -). 

1} Ii U.VDERHILI., The Foutatain of Life, Burlington Magazine, XVII, 1910, p [|ţh 
3} D Aîucoîia, I/Uomo, p. 23 ut seq. KoEChlin, op, cit., I, p. 393, 

Van Maaie, Iconograplsic ji 
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Fig. 402. La Fon taine de Jouvence. Gravure sur l>nis rie Beham r 


( ost donc suri out Ia Htterature francai se qui a trăite le motif de Ea Fontaine de 



Fig. 4G3. La Fontaine de Jouvence. 'Lerre-cuite alîe- 
mancktlu 1 o^sificle. Ancienne collectionFig’dor, Vierme. 


Jouvenee, et c est l'art franţais qui en a 
fourni Ies exemples Ies plus nombreux et 
Ies plus anciens. 

Au cune representation tonte foi s ne 
paraît anterieure a une miniature du de¬ 
but du 14° sifecle, dans un „Fauvel** de Ia 
Bibliotheque Naţionale 1 ). Meme dans le 
cours de ce silele, bien que Ies tailleurs 
d'ivolres Irangais l'aient trăite asâez son- 
veni, on ne peni di re que le motif de la 
Fontaine de Jouvence comptât parmi Ies 
plus repandus, M. Koechlin en cite une 
dîzaine dexemples 2 ). On ne l'a rencontre 


1) KofcCfiLitf, op. cit,, I, p, 307. 

2) Koechlin, op. dt., K* 1007. 1151, 31 0:5,121-7, 
1281, 1 282, 1283, 1284, 1300; I, p. 435, 440, 4B0, 4E3I. 
Moi^niee, Calai. Iv. Louvre, X® 108 WESTVVOCm, op. 
cit., p. 247. W. Maîskell, Doscription of tln.i Tvorics 
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qii’ime seule fois jusqibici sur la valve d J une boite de miroir; îl apparaît deja plus 



frequemment sur des coffrets et des plaques el, au I 5 e siecle, comme decoratîon de 
peignes. Dans Ia plupart de ces specimens, la scene est tres restreinte et se limite a 
1 îmage d\m ba în oii 
des personnages des deux 
sexes se tiennent en- 
semble* Nous trouvons 
une composition deja plus 
irit6ressante, bien que 
]'ex4cution en soit d'une 
qualite infeneure, sur une 
plaque de carnet en rvoire t 
au Louvre (Koecblin, N D 
1163): en plus des deux 
personnages dont Ies tetes 
apparâissent an-dessus du 
bord de Ia vasque, on v 
distingue, sous un edicule 
gothique, uue femme et 
un homme; ce dernier se 
deshabille potir entrer 
dans beau. Plus bas, un 
vieillard est voiture par 
un aut re sur une brouette 
jnsqu'a la fontaine salu- 
taire et un troisidme arriye 
â clic val (fig. 460). 

A part ir du dernier 
quart du 14 e sifecle, nous 
trouvons des temoignages 
que Ie motif etalt appliquâ 
en France a la decoratîon 
profane. Un document de 
Pepoqiie nous apprend que 
la Fontaine de Jouvence 
fig u rai t par mi Ies sujets 
dont Louis k Peintre 
orna en 1375 Ia Salk-le-Comtc au château de Valenciennes *■). Ensuite, des inventaires 


Fig, 404. La Fontaine de Junvenşe a 
1511. KfLtsur l-riedricli Mu acum, Berlin. 


sec. Relief bnvarois en bois de 
f hoto Me$R.bikL 


etc. in tbe S, Kensington Museum, Londies, 1872, p. 8H. Le colfrel de l'anderme colleetion Spitzer se trouve 
maintenant au Metropolitan Museum de New York, La d4coration du peigne du 15e sLtVlo que M, Koeehlin 
mentionne c omme travail franţăia (X 11 I toi) cat patfois cortaid6r6e comme piemo ntaise. 

1) DiiiiAisK]'., Hist. de l'Art, p. 447. 
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465, La Fontaine de Jouvence. Fnesque piemontaise de la premiere moitie du 15** siecle 
au Chiteau de Manta. Pttoto Alinări, 


font mention de tapisseries sur Ie mane theme ayant appartenu an roi Charles V 
(aiinees 1379, 1389 f 1393), â Charles VI, a Marguerite de Flandre (annee 1405), a 
Valentine de Mi lan, et au duc d'Attjou. Des tisseurs bruxellois furent charges en 1510 
de rest aurei Ies tapisseries du Tresor de Bouxgogne, parmi lesquelles ii yen a vait une qui 
representait la Fontaine de Jouvence, Au milieu du 16° siecle, des tcntures corn portant 
des images de 3a Fort taine soni signal£es comme se trouvant au Château de Gaillon, 
mais rien ne permet d'affirmer qu'clles reprâsentaient des fontaines allegoriques 1 ). 

Nous ne connaissons pas de tapisseries francai ses avec dc veritablcs representa- 
tions de Ia Fon taine de Jouvence conservees jusqirâ nos jours, Le Musee des Arts 
Decorat ifs, a Paris, possede un fragment de la fin du I5 e silele, oh Ton voit , preş d'une 
fon taine, un homme et une femme se tenant par La main, et des cavaliersţ?) La fon¬ 
tainc rniraeuleuse est devenue ici un embleme qui accompagne Ies couples amoureux, 
Nous en trouverons de nombreux exemples dans Tari allemand, Des tapisseries mon- 
trant Ia fontaine placee dans la verdure, avec des animaux et des chimeres et meme 
des sibylles, ont ete executees â Tomnai au debut du 16 e .siecle 2 ). 

Dans Cart aliem and, Ia Fon taine de Jouvence na vait pas encore acquis une 


1} DehaISNe, DocumenUp. 603, C-uiffrev, op. cit. r p, 40. Labartte, Invent. GObel, 1, p. 308; 11, p. 283. 
2) GGtpei. op. cit., II r pL Etjî, 32 L 
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grande popul ari te au 15 e siecle. Le plus ancien exemple que nous en rencontrions est nne 
importante tapisserie alsacienne, executee pendant la premiere rnoitie du 15 t! siecle, 
qui se trouve au Musee de Colmar (fig, 461) L ). La scene est complete; en plus de ceux 
qui se trouvent deja dans beau bienfaisante, on araene sur des voitures ct desbran- 
cards des malades qui ont grand besoin d’etre rajeimis; il semble bien que r artiste s J est 
laisse inspire r par quelque 
tableau ou mi ni atu re du 
miracle de la piscine de 
Bethesda. Une tapisserie 
suissc, du meme sujet, au 
Musee de Râie, et qui re¬ 
monte au milieu du 15 c 
siecle, represente des per- 
sonnages a vânt et a preş 
la guerison 1 2 ). 

La Fontaine de Jou- 
vence a inspire plusieurs 
grands artîstes ullemands 
du debut de la Renais- 
sance. A inşi Holbein p dans 
son eycie de sujets pro- 
fanes, actuellenient dis¬ 
păru, dont il decora la 
mai son Hertenstein, avait 
represente des viei 11 ards 
voitures par Ies vdhicules 
Ies plus divers jusqu'â Ia 
vasque deja encombree 3 ), 

Un a utre tableau de sa 
main qui avait egalement 
potir sujet la Fontaine, se 
tron vait jadis, â ce qu’il 

paraît, au Palais royal de Lisbonne 4 5 ), Dans une de ses xylograjjŞfties, le meme maître 
nous rnontre le bassîn occupe uniquement par des eupidons dont quelques-unş recueil- 
lent leau dans des vases â ). Le Musee de Berlin possede un tableau de Lucas Cranach, 
ou des femmes seules subissent la cure du rajeimis semeni en se bai g nan t dans une pis¬ 
cine: la mise en scene comporte Ies dctails de Icur pitoyable arrivee, mais Lensemble a 


Fig. 4i>« La 
15* sî^clţ. 


Poci târne do Jcnivcmce. 


limvure italienne de la fin du 
Ftinto lîritişVi Mujfium, 


1) Kukth, op, cit., II, pi. 124. 

3} G-fiBEiL, op, cil, I, p. 91, 

Huluisin, Classiqucs de l'art, Paris, p. 150. 

f ] A. SiKEMANNj Der Briinnert des Lebens von Hans Holbtnn, Zeitschr. f. hildende Kungt, Mai 1993, 

5) W. Steik, Holbein, Berlin, 192Sil r fig, 47. 
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Fig. 407. La Fontaine de Jouvence. Estampe du r# Maitre a.ux Banderotes 1 ’, 


tont Ie caractere d'une scfene de hain ordinaire, a tel point que nous l’avons reproduite 
dans notre premier volume en traitant de ce sujet (fig. 503), La meme constatation 
peut etre faite a propos d’une table allemande peinte au 16 e siecle, qui se trouve au 
Mus£e National de Munich: la baignade a lieu ă cote d'autres divertissements cham- 
petrcs tels que la chassc et lc repas. 

Dans la plupart des cas cependant, le theme conserve le cachet d r un evenement 
extraordinaire et surnatureL Sebakl Beham a laisse une xylographle de la Fontaine de 
Jouvence qui comp te paraii ses ceuvres princîpales 6Hg. 462). On v voit comment on 
amene Ies vieillards, tandls que dansent, tout a cote, ceux qui sont revigor^s. La 
fontaine est k quatre âtages et fourmille de personnages grimpant de l'un â l’autre. 
La pârtie d roi te de la scene est occupee par un etablissement de bains dont le por- 
f ique est encombre de visiteurs; un grand nombre se tiennent d'ailleurs sur la terrasse 
formee par le toit. La gravure extfeutee plus tard par le Neerlandais de. Rry n'est 
en somnie qu une copie de cette oeuvre de Beham. 

Une autre xylographie attnbuee â Beham presente Laspect d’une caricature par 
la provenance de Peau miraculeuse: cile est le fait d’un petit bonhomme qui se tient, 
au somniei de la fontaine, dans une attitude analogiie a celle de Ia celebre statuette 
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de Bruxelles. En outre, la 
raale, mais est un gro- 
tesque. La fon taine se 
compose de deux vas- 
ques superposees; on v 
amene des vieillards des 
deux sexes, dont 3asitua- 
tion s’ameliore a vue 
d'oeil, a telle enseigne 
quun couple aşsis surle 
cote echange deja des 
temoignages noii equi- 
voques dame vigueur 
nouvelle 1 ), Une petite 
xyiographie nllemande 
don ne une image tres 
rMuite de notre sujet; 
un homme montant dans 
une vasquc, k I'interieur 
de laquelle est aşsise une 
femme nue s ). 

Un petit relief en 
terre cuitc, execute en 
AJlemagne au 15* şiede, 
dont ii existe differents 
exe m plai res, re p resente 
la Fon tai ne de l'Amotir 
avec sos occupants qui 
sont une femme nue et 
un jeune galant, tandis 
que le petit garqon assis 
au milieu est prob ah le- 
ment „Amor" (figp 463) 3 }. 
Un relief en bois de 
lecole bavardise, qui 
porte le monogrammc 
de Diirer el 3a date 1511, 


I) E. Fucns, Die Frâu in 
der Karikatar, Municlv IflQC, 
plancbe k Ia p. 64 en doime 
un fac-âimttg. 


sourcc directe du liquide bienfaisant n'a pas la forme nor- 



tij{' 4£îS. La Dame a la Ltcome. Fre&tjue tiu 101® sitele a Tancieii cou\ r ent 
du Buon Fa stere j Viterbo. Photo Aliniat. Eă, X «, It a l. 



Fig. 469. La Chasse de la Licorne. Miniatuie anglaise du 14c sitele. Au 
Dritish Museum, Phetu du îfaaSfc 


E Fucns, Ulu&tr. SIttengeaehichte: Renaissancs, E^^nzungsband T Munich, IBO% lig. 1 ]li. 
u. Volbach, Op. cit., p. 6(5, pl, T 3 . 


i 
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et qui se troove au Musee de Berlin, laisse voir tine Fontaine de Jouvence, du haut 
de laquelle „Amor** dâeoche sa fleche; elle paraît etre â sec, car un homme se rend 
corupte que Teau manque, tandis qu'un autre, appuye sur lc bord, s r est endormi, et 

qu’un gargonnet, monte 
sur un arbre, y plonge 
son regard. Dans Ie bas, 
un 'beigneur joue de la 
viole de van t une dame 
qui caresse un cupidon 
(%• 464 ) 1 * ). 

Nous trouvons une 
variante de Tiotre theme 
dans deux xyJographies 
d J un anonyme aliem and 
du 16 e sie ele, qui a ima¬ 
gine le ,,Four dc Jou¬ 
vence", dont Ia chaleur 
produit Ie meme effet 
salutai re que I'eau de la 
Fontaine *). 

Fu traitant plns haut du Jardin d'Amour, nous avons reneontrd â plusieurs 
reprises des couples amoureux prfes de la Fontaine, L’idee que son eau est miraculeuse- 


l r iş. 470. La Chaa.se de la Licume. I voire franţa^ du 14 e săecle. Musee 
NatiOTiid, Floxeuce, Photo Alinări. 



ment propice aux 
amoureux, se trouve 
exprimee dans Ies 
representations oii 
nous voyons que des 
hommes la rdcueil- 
Icnt dans des vases, 
eomme c est le cas 
sur deux tapisseries 
franco ni en nes ap- 
partenant aux Mu- 
sees de Munich ct 


de Nuremberg 3 )* 

FiR- 473. La. Chasse du la Lkomc. Coifret aJlumand du lă D si-ecle. Muşte du bks COlipIes aiUOU 
Louvre. Photo GiraudOH. F0UX prfes d Uite fon- 

taine se voient en- 

core, avec un certain nombre d J autres figures, sur deux tapisseries du "Musee de 


1) SauiîFLANDT, op. cit., p, 36- 

2} Schmidt, Katalog.; Geisberg Holzşchiiitt, X® 1586, 1580. 

3) Kuhth, op. cit,., Jll, pl. iS3 p 383 b. 
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Munich, dont 1 une date de la fin du I5 e et l'autre du ]6 e silele. Dans une tenture 
suisse du 15 c siecle, au Musee de Sigmaringen* ce sont des couples d’hommes et de 
femme.s sauvages qui sânt groupes autour de Ia fontaine 1 ). 

Le couple preş de !a 


fontaine se relrouve en- 
core dans un des sin al le- 
n^a ud, â Brunswick, et 
dans plusieurs estampes, 
dont une de la main de 
Staer 2 ). 

Les ceuvres d'art ita- 
liennes qui representent 
la Fontaine de Jouvence 
ne sont pas tres nombreu- 
ses 3 mais ii y en a de 
tres import an tes. Bocea ce, 
dans son ^Amoroşa Vi¬ 
sion e" (chap. 38), nous 
deerit un palais fictif dont 
le j ard in est o mc dune 
magnifique fontaine riche- 
ment decoree de figures, 
parmi lesquelles on pour- 
ra supposer qu ii y a des 
cupidons, mais le poete 
ne fait aucune allusion a 
des personnages qui se 
trouveraient dans la vas- 
que. Ce pendant c J est en 


Hig. 472, La Dame 
Mu&4e de Băle, 


Broderie academie d'euviron 1500. 

Plioto du MusGe. 


Italie, dans Ie charmant 
petit château de Poppi en 
Toscane, que nous rencon- 
trons le premier exemple de la Fontaine de Jouvence appliqu6e â Ia decorat ion des 
deiUeures. 11 n en reste que quelques debris, dans Ia cour h k cot£ de Ia Koue de la 
fortune que nous avons mentionnee. Nous ne croyons pas que ces fresques puissent 
etre posterienres au milieu du 14° siecle* 

Un long intervalle separe cette premiere apparition du motif de celles qui suivent 

La fontaine occupe une place reiaţivement importante dans la fresque du Triom- 


1) R. V. Burck har ut , Gewirkte Şildteppichc tk, im hist. Mus. m Bastil, Leipzig, 102$, fjg. 44^-A. 
i) Prestel Gesellschaf't, VI, pl. lo. Willşiuhe, op, cit., II, p. 31S, 474. Schmim\ op, cit., N° 1355, 
Nofrt: Voi, I, fig. 4 Eifi et 631. Cette deraiem illustration, due au Hauabuch-Meister, repreaente la fontaine au 
milieu d J un gro upe d'amoureus asse?, deb&uches. 
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phe de la Mort, au palais Selafani de Palerme, que nous avims decrite au chapitre 
precedent ţfig. 401) . Cette ceuvre nous paraît appartenîr â I'ecole lom barde du milieu 
du I5 e sie ele. On n’y aperpoit aucun personnage dans l'eau, mais des seigneurs, des 
dames et des musiciens, avec des al Iureş de fous, sont groupes autour. 

Plus interessante encore est une fresque ele la premiere moitie du 15c sidcle, au 



château dc Manta, â Sa- 
luces en Piemont 1 2 ). Ici le 
sujet a ete trăită avec 
ampleur. Du haut d'une 
jolie font ai ne gothique, 
„Amor” decoehe ses fie- 
ches. La premiere petit e 
vasque contient deux jxt- 
sonnes nues, mais dans 
la vasque inferieure, plus 
grande, c est un grouille- 
ment d aspirants â la fa- 
veur du rajeunissement. 
Plusieurs se donnent deja 
des marques dvidentes de 
leur ardeur recouvree; des 
vieillards se desh abil lent 
et sont pouss^s dans Ie 
bam miraculeux, Ies ra- 
govitea reprenn m t 1 cu rs 
vetements, et partent â 
chcval ou s’embrassent Ies 


Fig, 47S. La Dame a Ja Licorne. Estampe de l'6cole des PoUajiioIrj. Uns Ies autrCS, Patmi C6UX 

Photo Britisi» Mvseum. q U j s ’amenent, assis sur 
des mulets, on reconnaît 

un cardinal (fig. 465) 1 ) r Rosso le Florentin a doime une place â ce theme parmi Ies 
fresques dont ii a decor£ Ic palais de Fcmtainebleau s ). 

La Fon La ine de Jouvence apparait atissi sur quelques cassoni du 15 c siecle; un 
specimen se trouve au Musee National de Florence (collection Carrand), et un autre, 
ou le sujet est repete deux fois ? au Musee Bardini. Sur une delicleuse mimat urc lom- 
barde, illustrant le petit „Libro de Sphaera”, â la Biblio the que Estense, ă Mode ne, on 
discerne huit personnages prenant Ie bain regenerateur dans la Fontaine entouree de 
musiciens 3 ), 


1) P. L)'As coti a, G!i a-ffreschi del Caste Ilo di Manta nel Saluzzese, L'Aite, VIII, laufl, p. 94. VanMakle, 
op. cil , VII, p, IţH), avec biblioftraphie. 

2) KuăTIiNBr.RG, op, cit,, pi, 4 3, 63, 

3) lî Manoscritto Estense „De Kphaera" r Mod£ne, 19.14 . Mai.aguzzi-V aleiii, op. cit., HI, p. 147-1 ). Fa va, 
ia* Biblioteca Estense ctc, r Modene r lt>2o r p. 112. 
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Nous la retrouvons encore sur quelques gravures* Dans une de celles-cî, qui est 
florentine, la Fontaine occupe l'angle de la composition; celle-cî comporte des hommes 
sauvages, un centaure, des chasseurs ct divers anima ux; prcs de la fontaine, un homme 
et une femme s'embrassent, en presenee d J un petit cupidon, Dans une aut re, originaire 
de ritaiie septentrionale, le sujet est trăite d J urte maniere plus expressive.: desperson- 
nages nus se tiennent 
dans Feau et autour de 
la fontaine; la femme au 
somniet de celle-ci sym- 
bolise sans doute Venus, 
car clic est accompagnee 
de petits Amours (fig. 466). 

Sur une estampe de 
la meme ecole, qui offre 
une assez grande analogie 
avec la precedente, la vas- 
que est occupee par des 
cupidons. On se rappellera 
que Holbein a sui vi la 
meme idee dans une de ses 
xy 1 ograplues. 1. 1 ne gravure 
portant le monogramme 
A. G. et la date 1511 re- 
presenţe des baigneurs 
dans la vasque qu'entou- 
rent d'autres personna¬ 
ges 1 ), Le theme figure 
eufin sur quelques autres 
objets appartenant â la 
Renaissance italiemie, tels que des plateaux et des verres. 

Dans Ies Flandres, la Fontaine de Jouvence iFapparaît que rarement. Le premier 
exemple qui nous parait ctre flamand, bien que quelques-uns t attribuent â un artiste 
aliem and, est une estampe tr&s interessante au point de vue de Tart graphiquc, C’est 
une gravare du ,,Maître aux Banderole^ 1 , appele egalement „Maître de 1464 M ; le sujet 
y est reprâsentd avec une mulţi tude de dâtails: des personnages se baignent, d'autres 
arrivent, ou sunt amenes et pousses brutalement dans l’eau, d'autres encore met ten t 
de rempressement â temoigner qu'ils ont recouvre Ies forces de leurs jeunes annees 
(fig. 467). 

t) Ti. Kuistkllku, Sufle origini dell'incisione in rame in Italia. Are hi v. stor, dell" arte VI, p. ’TttS. 

Le M£me, ItaL Niellodriicke und der KupfcTstieli des XV pihrh., j&brb, f. TCiinatu, Kunstwiss., 1S94,p. !4. 
H Oklamobdi-:, La Gravnft 1 on 1 talie avani- Paris, rir., 1883, p.53 HlN’n utCoevi», r,»p. cit,,, 

p, 274, 275, fig. K li, 4, îi. Passavant, op. cit., V, p. 227.. 
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Fig. 47. r h. Alegorie avec In Li come. Fresque de l'ecole de Pierin del Vaga, au Château Saint-Ange, Rome. 

PlîGÎS AttdtTSoii, 


J ciorne Bosch â peint la Fontaine dans le fond de son tableau des Delices terres- 
tres, ă 1'Eseuri al. On la discerne tgalement sur Te stampe de la Luxure, par Rreughel 
Ie Vieux. Une gravure de Cri spin de F§gse, d'aprcs Martin de Vgs, est une variante sur 
le merae sujet. Six femmes quasi nues essayent de rendre la vigueur & un viei]lard, en 
l'aspergeant d'eau et en lui offmnt des fruits et un breu vage; dans un angk de Ia com- 
position, le meme personnage est repreşente se trouvant dans un lit avec une femme, 
et avec denx autres femmes â proximi te. 

Une fontaine au-dessus de laquelle se trouve un cupidon, est le motif central 
dune tapisserie flamande du commen cement du 16 u sitele, au Victoria and Albert 
Museum 1 * ). Un couple amoureux, preş de la fontaine, est le sujet d’une estampe 
d J Israel van Meckenem. Dans une aut re, due â Aiaert du Hameel, qui a tont F aspect 
dune caricature, et qir’on a crue imit ce d'un dessin de Bosch, rhomme joue de la 
mandoline, un fou est assis â terre aux pieds de la dame, et le bassin est alimente par 
une source tonte naturelie que produit un petit garqon assis sur la colonne de la fon¬ 
taine z ). 

Nous trouvons une reprâsentation aussi inattendue qu’isolde de la Fontaine de 
Jouvence dans l’ceuvre de Y artiste espagnol qui, aux envirens de Fannee 1400, decora 
le plafond de la Sal le de Justice de LA Lh ambra, a Grenade 3 ). 1/eau cotile de ia bouche 
d’un cbien qui oeeupe le sommet de la colonne centrale; un liornme et une femme se 
tiennent â cote de la vasque dans laquelle se baignent de petites ligures nues. Le 


1) Kekeeick, op. cit., Js' D 18e, 

2} Willshjke, op. cit., 11, p. SIS. A, J. J. Deu.k, HM. de la gravure dans Ies andens P-ays-Bas. etc., 
Paria-Bruxelles, 15)24, pl. titi. K. Pfisthh, Hieronymns Bosch, Pbtsdani, 1022, fig- IS, 

A. L. Maver, G-esdi jelite dor spamschen Malerei, I r Leipiig, 14113, fig. 90. 
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reste de k fresque est occupe par des chasseurs â cheval poursuivant le gibier avec 
leurs chierts, et: par des arbres et des oiseaux. 


Les pages que nous avons consacrees, dans notre premier volume, â la Jicorne 



comme produit de la fan¬ 
tal sie du Moyen Ăge et 
comme habitant des forets 
mysterieuses, etaient ecri- 
tes quand părut, de la 
main de M, Odell Shepard, 

„The Lore of the Unicorn" 

(Londres, 1930). Cef ou- 
vrage cache une grande 
ertidition sbus une forme 
qui en rend la lectore tres 
attmyante. Tout ce qu'on 
sa vait ou croyait sa voi r 
st ir cot animal chimerique 
y est reiate, Nous y avons 
puise d'assez nombreuses 
particulari t os, surtout con - 
cernant Ies sources littd- 
raires, et: nous le citons 
ici une fois potir toutes. 

Pour ce qui regarde 
d’abord Torigme de la 
croyance k I’existence de 
la li corne, c'est le cas, sl 
jamais, de se servir de 
Texpression consacree et 
de dire qu'elle se perd 
dans la nuit des tempş. 

On en a parle en Orient 
bien longtemps a vânt le 
commencement dc notre civili sa tion, et plusîeurs endroits de TAncien Testament 
en font mention. 11 est probable que Ia coriception de son cxistencc a penet re dans 
Ia conscience du Moyen Age surtout j>ar ce qu'en avait dit Pline, et par un ou vrage 
sur l'histoire naturelle connu sous le nom de „Physiologiis", car la licorne apparait 
dans presque tous leş textes qui trai lent de la zoologie au Moyen Age et â la Renais- 
sance, ainsi que dans de tres nombreux recits de voyageet.ouvmgescosTnographiques» 
entrc autres dans celui de Sebasticn Miinster qui etait fort repanrîu (p. 1 et 1366 de 
leditioE de 1561). 


Kig, 47(i. La Da nit' 
Tnente. 


k la Licorne. Fresque de Roinajtdno au CMteau de 

Plioio Alinări, 
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Les croyances aux vertus medicinales que possăăait la corne de cet animal ima¬ 
ginai re., a scs ijualites comme antidotc ei comme pr^ervătif contre Ies poisons, etc., 
ne rentrent pas dans le cadre de notre sujet'). Nous avons ă nous occuper de la li corne 
uuiquement comme symboJe, 

Bien que nous nous abstenions en general de parbr des symboles religieux, il est 

necessaire que nous nous 
arretions un instant a 
cc sens de Hmage de la 
li corne. Le passage Ie plus 
important, k cet egard, 
est contenii dans le „Phy- 
siologus"; il a et6 amplific 
et expose par des autenrs 
pos teri curs, et resume par 
Honore d’ Aut un dans son 
„Miroir de Ia Nature” 3 ). 
Dans la chassc mystique 
de la licorile, dont Ies re- 
presentationş sont nom- 
breuses, le gibier figure le 
Clirist Lui-meme, la corne 
symbolise Limion du Clirist 
et de Di eu, etc. La Vierge 
au preş de laquclle l animal 
chercbe un re f uge se rai ţ 
la Madone, et le chasseur 
qui le poursuit l’ange Ga- 
brieL La prise de Ia licome 
serait alors une alegorie, soit de Tlncarnation du Clirist, soit de rAnnonciation, 

Dans une forme plus primitive et plus simple, cette chasse a ete representee sur 
une miniature du I2 e siecle. qui se trouvu dans un antiphonaire au monastere d'Ein- 
siedeln; elle ne comporte que trois ligures principales: la Vierge, l'Ange et la Licome. 
Les chiens de chasse manquent; cest un svmbole qui ne fit son en trie .que plus lard 3 ). 

Cet aspect de symbole religieux a valu â la licome une place assez importante 
dans Lornementation des egliscs. Elle figura.it dans les mosaîques, actuellement dis- 

1) Dans son trăită sur ltH animau?.:, Albertias Magnus d&ilatv ne enrtoa.it re l'eîtistence de la licome que par 
ciui-t1îri>. U f ou mit ;i son sujet les renseignements usuels. II parlrniLui'c d'im autrr 411 ailru im' tir- r .Monorems, 
qui doit fitre yn animal compost de plusieurs animaux" pourvu egaJement d'une seule corne, et ensuite du 
poissOn „Moncceros" avec une come sur le front Dans Ies 6 diti«ns du Hi * 3 siecle, par exemple le r ,Thierbuch’' 
ptiDlic cn 1 o4o a Fruncfort-syrde-Mein, il y a rle* slliistratjors aussi pricise* cjuv fantastiqucs de toutes ces 
merveilles l'L di- hu-n d'autrcs; Ie graveur a aocorde aussi une corne au pătasem. Jf Aries Marinu.i ,r dont avait deja 
parle Pline. 

2) MAlb, L'Art du XIII* silele, p. 57- 

3) \V. Moi.sdorp, GUristl. Symbolik, cler mittelalterL Kunşt., Leipzig., IÎÎ20, p. 23. 
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Fig. 17S, Ln Licorne pUrifiant I'eEiu. Mlniature rit Trulriw Crivelb, 


Photo Ciprianî. 



parues, que Galla PJacidia fit executer dans Teglisc Saint-Jean FEvangelistc de Ra- 
venne ’). Elle appataît £galement dans quelques miniaturcs byzântines il lustra ni des 
textes religie ux 2 ), Dans Ia d^coration romane et got hi que des eglisesje motif revient 
souvent en France, en Allemagrtc, en Angleterre, et 
plus rarement en Italie, ou on en ren contre, toutefois 
un exemple interessant dans l'ancien couvent „de 1 
Buon Pastore ,J a Viterbe (fig;, 468] a ). 

L'image de la Vierge, assise par terre, prenant 
sous sa pro te ct ion la licorne chassee par Tare hange 
et des chiens qui portent parfois des noms de ver- 
tus, s ? est repandue un peu partout i ). 

Encore faut-il se garder de confondre ces deux 
sujetş avec certaines representations de sainte Jns- 
tine qui avait une licorne pour attribuţ, et dorit Ies 


1) Muratori, Rerum Ital. Script., l s p p, i"07. 

2) O. M. DALTON, Byzantine Art and Archaeology, Oxford, 1911, 
p. 470, J. Ebersolt, La Miniatura by&afcHjie, Paris-Bruxolles, 19Sft, 
pi 28. 

3) Une iregque du m^me sujet qui se voit dans l'eglise de S 
Pietre Martire a VcTonc, a ete attribuee » Giovărtrri Mar kt Fokontitto 
par G. I’iocco, Le Arcbitetture dl G. M, F,. Dedate XI, ISJ-dt, p. 


1207, 

4) Le motif apparait iissez souvent dans Ies devnnts d'antel liro- Fig- 479. L'Allegorie tiu Couur trarui- 

tl 6b, snrtout «IlcmaiKls: Mqlsdorf, loc. cit. j. Braux, Der chrisli. peree. 1 voire franţa 5 h fiu l-le si&elr. 

Altar., 11, Munichj 1924, p. .Iti, 70, 128, 506, 5J2, pi. 127, KURTH, Mua6e du Lpţuvre. Photo Giraiidou. 

op. cit., ir, pL 98 . 00; II I r pl. 210 , tableau allcmand (Cologfie?) 

d'cnvifOit MtHl, au Must»; ■ l>. Weimar, avec des rfiBuiiaceaces de la, Pavehomachia; ln scene est pkece dans 
le „hortiîş conclusus". Pluquette aliem ande. Molinjer, op. ort., X" 710, Relief en boia allemand de la fin du 
I5 e siecle, Muafe German ique. Berlin, Fetita relief* nl Ierna ml h en terne cui te, ftonr. u. Volbach. op. cit., 
pl, 4 1 - Impfeasinn de ideile atleruaml, Willshihe, ap cit., Il r p. 23. Xylographie allemandc de la seoonde 
moitie du lfie şiecle, Lil Memz, 1, p. 125; du llî* 1 siede. reprod, Shkpabji, tip cit., pl. âlap, 50. Reliure estaktpfe 
du Li* siecle, Lacroix, Arts, fig. 337 . 
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images comportent parfois cet animal fantastique se r^fugiant aupres d’elle. Cest le 
cas d'un joii tableau de recele de Schongauer â I'eglise Saint-Martin de Colrnar; 
ici Ia presence d'une peau d'hermine nous fait comprendre qu'ils'agit de cette sainte. 
D aut re part, en ce qui concerne le dessin de Stcfano da Verona, aux Uffizi l ), il n’existc 
pas de rai son poiir croire qii’il represente piu tot urie Sainte Just ine que la Chasse de 

la licorne tel le qu’onl'en- 
tend genera lement 

L 1 em ploi de la licome 
comme symbole religieux 
petit avoir contribui â la 
facilii 6 avec laquellc s'est 
propagăe l'image de l’ar- 
change chasseur et de la 
licorne cherchant un re- 
fuge aupres de ia Madone. 
Cependant ce n'en est 
point l'origine; il şemble, 
au contrai re, que dans ce 
cas partieulier l'ait reli¬ 
gie ux a sui vi un theme 
profane, qui etait 1'i Ilus¬ 
tra Lion d'une superstilion 
antique, au sujet de l'ani- 
rnal chimerique en ques- 
tion, â savoir Fattraction exerc^e sur la licorne par Ies vlerges, qui constituait d'ail- 
leurs le seul moyen de la prendre â la chasse. 

On se perd toutefois en conjectures sur Ies origines de cette fable: tantot on Ies 
a cherchees dans Ies moeurs de certaînş animaux vivant dans un isolement complet 
sauf aux moments oii l'amour Ies pousse â faire autrement; tantot on a era y voirune 
allegorie du diabte qui se fait prendre paria Vertu. Personnellement nous serions dispos^ 
â admetire qu'au debut il s’agissait d’un symbolisme erotique assez simpliste, sur Ies 
details duquel il paraît inutile d' inşi ster. Cependant nous ne rencontrons l 1 allegorie que 
sous tine forme deja assez developpee. Le ,,Physiologus M enseignc que la licorne est un 
animal d J une force tclle qu'il est impossible aux chasseurs de la capturer, sauf par tine 
ruse qui peut sembler peu sportive. Lorsqu’ils amenent avec eux une vierge, la licorne 
se jette sur elle, mais la jeune fille lui presente ses seins; la licorne en suce. le lait, se 
calme, se couche sur ses genoux, souffre qu’elle la saississe par la come, et c est alors 
que Ies chasseurs s’en rendent maître, 

Bien que nous nous coruptions en cette matiere pariui Ies profanes, nous croyons 
avoir entendu dire que la vlrginite et I'alMtement sont incompatibles. Cet illogisme 



Fif'. 480. La Bataille pour le coeur. Estampc italienne da I.îe silele, 

Photo (JritiiSi Muşcam. 


I) Van Mar mi, op, cit., fig. 186, 
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ne semble pas avoir frappC Ies ecrivains qui repetent Ia legende. Elle a etepropagec par 
I si dorc de Sevilfe, qui identific la li corne avec le rhinoeeros, et pâr Ies auteurs des 
Bestiaires. On y ajouta des details qui devaient rendre la chasse extremement interes- 
sânte pour ceux qui y prenaient part. La jeune fille doit etre nue, tres belle, et attachee 
â un a bre, Un detail qui nous paraît d f un gout douteux, c J est que son odeur revelait 
â la bete qu'elle est vrai- 
ment vierge; smon la li 
corne la tuait immediate- 
ment. 

Dans lesccuvreslitte- 
raires, la licorile ne con¬ 
serve pas Ie role quelle 
occupait dans Hiistoire 
naturelle, non plus quc 
son caractere de symbole 
rdigieux. Le Bestiaîrc 
d'Amour de Kichard de 
Fournival contient, â la 
suite du passage sur la na- 
ture de la li corne, un court 
expose oii cet animal chi- 
merique devient V emble¬ 
me de Famour courtois, et 
Rudolf von Ems a trans¬ 
forme Ia legendeen poesie. 

Ce qui precede ex- 
p 1 i q uc suf f i s a m m en t , 
d’abord Fimage de la 

Fir. +SL I^n. Puissance d'Amour. L stampe de Rohetta. 

ctiasse de Ia licorne qui Phntn Blitish M , ]fţElim , 


cherche un ref uge sur Ies 

genoux d'une vierge, puls, l image bien plus simple de la licorne comme symbole de 
la cbastetă de la femme. 


En ce qui concerne la chasse., le premier exemple que nous en connaissions est une 
miniature de 1285 illustrant un manuscrit du Bcstiaire d^Amour de Richard de Four- 
nivaL Le chasseur y attaque, de de mere, la licorne qui se tient a demi couchee sur 
Ies genoux de la vierge 1 ) J II se peut qu’il en existe des representations plus anciennes, 
mais toutes Ies autres dont nous avons personnellement connaissance sont de dates 
posterieures. 

Une miniature anglaise du debut du \ 3 Q sifecle, au British Museum (Royal MS* 12 
F XIII), nous mont re la licorne calmee, â cote de la vierge qui sert d'appât et qui est 


J) Recii ard de Fournwac, Le Bestiaire d f Antour, cd. C. Hippeau, P<Lm, 1 SOO, p, 23-70. 
\as .SIahle,. IecaogFHipktD 11 


29 
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Fiţţ. 482. Al teorie de FAmour Jmmain. Chapiteau du 1 -) c< siecle au Palais des Dojjch k Venise. 

Photo ALinari, 

toute nue. Un guerrier couvert d'une cotte de maillcs tue Laminai en rattaquant par 
derriere 1 ), L’ensemble ne fait pas graml lionneur an chasseur ni â ia jeune personne 
qui se prete a surprendre le quadrupede attendri. 

La meme composition, roăîs oii la vierge est vetue et le chasseur habillă cTiine 
faţon moins militaire, se remarque dans deux miniatures anglăisesdu 14 e siecle, dont 
une decore le psautier de la reine Mary (fig. 469) 2 ), Ou retrouve le sujet sur un relief 
de coffret en ivoire, travail franţais du 14 u siecle, au Musee de Flore nce, mais la com- 
position est assez differente: une dame s'apprete a poser une couronne sur [a. tete de 
la licorne qui est assise de vânt el le et qui a mis une de sas pat te s sur ses genoux, tandis 
qu im chasseur se dispuse â la tranşperoer de sa lance (fig, 470). 

Si nous passons au siecle suLvant, c'est parmi Ies ţapi sser ies du Sud de LAllemagne 
et de la Suisse que nous rencontrons de nombreuses representalions de la ehasse de la 
licorne et de la dame qui la prend sous sa protection. La plupart de ces pieces se trou- 
\-ent dans Ies musees des pays germaniques; parfois Ies chasseur s qui pourstlivent la 
ficorne sont des hommes sauvages qui, comme nous le verrons plus loin, personnifient 
Ies passions sen sud Ies. 

1 } Reproduite dans Shefaru, op. cit., pî. 2 , qui ae trompe on di^ant qţj& cotte miniature est itaJieniu 1 ci 
du 14 ^ siâcle. 

2 ) Beitisk Mtjseum, Scliools of illuminaţion r III, 1 !îl fi, pi. 23. E. G. Millar, La Miniature anglS&e des XIV 1 ' 
et XV* skVlcs, Paris - Bruxelles, 1 9 2 ti, pl, 2 , 9. 
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Fit». 483. L'Attrait feminin. Plateau de matcrnitc italic n de la premiere moitic du 15 4 -' siecle. Musw du Louvrts 

FJioto Girsudon, 


Quelques specimene appartenant au 16e sie ele prouvent que le gout potir ee sujet 
s*es t m ai ti t eu u a sse z Ion gf e m ps 1 ). II est f ai t meu tion <T un e ţapi s ser iea\■ e e la e h a sse d e 
la li come. dans Finventaire des biens laisses par Philippe II de Sa voie a sa mort, en 1498, 


li Ktrth, op. cit., l. fig. 5H r OH, fii; 71, pi. 118, 1)£), 10(1’ III. ji], ist!), 283, 32a, 3211. 330, 331, 332, 
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dans Ies dhâteaux de Turin et de Chambery 1 ). Le theme se retrouve parmi Ies 
decorations des eoffrets d'amour allemands du 14 c et du 15^ siecle £ ); sur un de ces 
petits meublcs, appartenant au Louvre, on apergoit le gihier fantastique poursuivi 
par Ies chiens et Ies chasseurs, mais sans Ia dame protectrice (fig. 471}, On connaît un 
exemple oii la li come chassee et se sauvant auprfes de la dame sert de motif pour la 

decorat ion peinte d'une niaison; 
c'est dans la „Haus zur Apotheke” 
(Maison de Ia Pharmacie) â Win- 
terthiir, en Suisse 3 ). Une meni ion 
assez vague concernant des fresques 
dans des châteaux tyroliens, oii fi- 
gurait ce sujet, est egalement par- 
yenue jusqu'ă nous 4 ). 

II nous reste a signaler encore 
quelques variantes* 

Dans une tapisserie westpha- 
lienne du 14 e siecle, â l’eglise Saint- 
Georges de Soest, Ies chasseurs 
poiirsuiVent une biche qui s'elance 
vers une dame assise 6 ). Une des 
ţapi s ser ies de la belle suite execut ee 
vers 1480, prohab lement pour 
Francois de la Roche foucauld, mon- 
tre une chasse de la licorne qui n’a 

Ffe. 4-84. L'Attrait feminin; Terre-cutie aliem ande rtii I®* 

sfecle. Musee de Haik, plus aucun caractere symbolîque 

mais qui semble une chasse ordi¬ 
nai re 4 ) > Jean Du vet a execute une gravure oh l'on voit, preş dhinc licorne blessee, 
deux hommes nus auxquels deux autres jettent des pierres. 

Rien plus repandue que la scene de Ia chasse de la licorne est son image simplifice, 
reduite aux seules figures de la dame assise et du quadrupede elrimeriquo. On pourrait 
signaler comme un specimen tres ancicn, c’est-â-dire du 13° siecle, un vitrail de la 
cathedrale de I.voin si Ie lieu oii il se trouve et Pabsence d'autres exemples de la meme 
epoque ne devaient nous engager a y voir piu tot une representation de la Legende 
religieuse. 

La dame â la licorne, sans autres figures accessoires, se trouve encore parmi Ies 


1) Vayra ± op. dt. 

2 } Kohlhaussev. op. cit,, N<* 56, 59, 66. 66 b, 70, £H, 160. 

,1} Eecher, op, rit., p. 46. 

4} Shefaed, op. cit,, p. note 6, cite un artide intitule „Die Jagd des Kinhorns" păru dans,, Der Katho- 
]iker J ', 1880, qui parle de ces fresques. 

5) Lessing et Creutz, op. cit., pi. IEI. 

6) Sheparp, op, cit., pi. 0, 
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tapisseries allemandes — parfois destinees â recouvrir des coussins (fig« 472) x ) — et 
Ies coffrets 1 2 3 ), Puis ii y a lieu de signaler aussi plusieurs gravures, comme celles du 
Maître E. S. et dai Maitre de 1462; Ia premiere repr^sente une licorne sur Ies genoux 
d'une reine assise sur un 
trone, dans Y aut re la bete 
est tenue par une femme 
sauvage 3 ), Sur un cof- 
f ret., on voit la Ii come ac- 
compagnant une jeune 
fille au baiu 4 ); ce meme 
deşir de souligner l'idee 
de la di aste te par la pre~ 
sen ce de la licorne au 
moment de la nudite for- 
cement anienee par Ie 
baiu , a inspire un peintre 
de Fecole de Fontaine- 
bleau pour son por trăit 
de Gabriclle d'Estrees se 
baignant. II en existe deux 
exemplaires, l'un au Mu- 
see des Arts Decoratifs, 

J'aut re au Mu sec de Chan- 
tilly (Voi. I, îig.506), 

Les artistes italiens 
semblent avoir ignore la 
chasse de Ia licorne, xnais 
ils connaissaient Fimage 
de la dame avec 1 animal 
fantastique. Les exemples 
ne sont pas tresnombreux, 
et le motif a sur tont ete 
applique a Ja decoration 
des cassoni. FIg, 4ii0. Le Fou et la Femme, Giavure de Brosamet. 

L'image d'une jeune 

fi]le qui tient en laisse une licorne assise, se voit sur un verre dorc du 14° siccle, au 
Musee de Cluny: cile fait pârtie d’une allegorie plus complete dont la figuxe princi¬ 
pale est Ia Vierge avec rEnfant, assise sur un tronc, Du I5 e sieele nous sont parvenus 

1) Kurth, up. cit,, I t ii^. <10; III, pl. 32U, 331, 332. Schhitz, op. cit. r fig. 63, 

2) Ktrth, tip. cit., I, p, 8-8. Koklhaiissen, op. c ^ > K** ^2, 37, 133, 

3) M. Geisberg, Der Meister E. S. r Leipzijg, 1924, pl. 36. Le- M£.ME t Die Aufginge der deutscben Kupfer- 
sticher ii. der Meister E. S,, îieîjfeig, s.d,, pl, 11, 

4) KoiiLHAţrssEN, op. cit-, N* 89. 
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quelques exemples dans Ies decorations de cassoni, Ceci explique que nous reneon- 
trions le meme sujet parmi Ies gravures dites „Otto prints", car on s'en servait 
comme modeles pour ces decorations (fig. 473). Un petit panneau de cassone, qui 

represente une dame as- 
sise earessant une 1 [corne 
couchee â ses pieds et 
deux jeunes filJ.es dans le 
fond, s’est trouve succes- 
sivement dans les co11ec- 
tions Spiridon â Paris et 
von Nemesâ Munich (fig. 
474) 1 2 ). De Leonard îl y 
a deux dessins de la 
dame â la licome^ con- 
se r ves 1 r un â TU ni ve rsi t e 
d 'Oxford, r aut re au Bri- 
tişh Miiseum a ). Nous ne 
releve re ns que pour me- 
moirc que ia licome in¬ 
tendent dans Ies illusira- 
tions du Triomphe de la 
Chastete de Petrarque. 
ainsi que dans la peinture 
de Fiero dclla Francesca, 
aux Uffizi, sur Benvers 
du portrait de la duchesse 
d' Urbino, qui appartient 
au meme ord re d'ideos, 
et qui represente cette 
princesse sur un char 
trăind par deux de ces 
animaux (fig. 160). 

Enfin, au I6 y sitele, 
des licomes accompa- 

Fi^ţ. 4Sfj. La Lutte pour îţi tulottc. Estampe d'lsra&l van Meckenem. gneut, dailS la decoratioil 

de certaines demeures 

profanes, des figures de femme d’un aspect alltgorique. Cest le cas, a Rome, de la 
fresque du Palais Farnese due au Dominicţino, et de celle du Château Saint-Ange 
qui se rattache a Tccole de ÎPierin del Vaga (fig. 475), II en existe egalement un bel 


1) Vas Af arliî, h ip, cit. r X r p. 572, 

2) Bodmer, op. cit. p. 120, 127. 
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exemple, de ce meme sfecle, parmi Ies fresques de Romanino qui d^eorent le château 



de Tren te (fig. 476) 

t'ne xylographie de Ja dame â la licorile, qui n’est pas denuce d'interet, iIlustre 
une edition des „Laude 
delle donne bolognesi" 
de Poloniei, parue k Bou- 
logne en 1514. 

En France la dame 
a la licorne apparaît dans 
le celebre cycle de tapis- 
series qui est au Musee de 
Cluny, mais nous avons 
deja eu Toccasion de fairc 
remarquer qu’ici l'alle- 
gorie presenţe un sens 
tr&s different. 

Parmi Iesillustrations 
du „Hortus sanitatis'" pu- 
bLi6 par Verard â Paris, 
se trouve ăgalement line 
xylographie avec Ia dame 
â la licorne, et il serait 
facile de citer d'autres 
exemple s de ce gen re, 

lin fin 3 a licorne se 
rencontre seule, ou par foi s 
aceompagnee de figures 
qui n’evoquent pas 3'idee 
de la chasse. 

Parmi Ies tapisseries 
avec l'îmage de la licorne, 
celles qui furent execiLtees Fijţ. 187, Couple d’âges mal assortis, par (iran ac h. Galerie iii: Yiennc. 
pourles ducs d’Anjou pa- Bruomrsmn, 

raissent avoir ete plutot 

des visions de forets, sujet dont nous nous sommes occupe dans notre premier volume, 
Nous trouvons la licorne isolee sur plusieurs coffrets allemands â ), ainsi que dans Ies 
bordures de textes religieux, â cote de quelque sainte * 2 3 ). Elle apparaît ancore părţii 


l.i \. MoKASbi, I pittori alta curte rU- Bcmardu Clesio a Tn-ntu, Bolţgiifrio 4 'Arte djelllini-sL. tl'Mduc. N^,, 
Nouv. stric, IX, IU;H>, p. 32X 

2) KrjHLHAL'KbbiN, op. cit., N' te iî 8, Ci7, 88. TE lăut y ajoutcr un eoffret, conserve au Lpitv», ara dens 
licomes couchtCn k cfM ţ d'armoinffi. 

3) BvvakCk et Hoqgew eiîff, op. cit., II, pl. I&Cl 
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Ies illustratiuns des t tiuvres d'Antonio Caracciolo publiees â Milan au debut du 16 e 



siecie 1 ). 

Les medaillistes italiens de la Renaissance ont fait targement usage du symbole 

de la licorne; ba.Livre de 
ce geme la plus reputee 
est la med a iile quc Pisa- 
nello consacra â Cecilia 
Gonzaga (fig. 477). Oti cn 
possede d’autres de Fran- 
cesco di Giorgio, de Jacopo 
IJxignolo, de Sper audio, 
de Niccolo Fiorentino, et 
d'un anonyme 2 ), 

L'importance deFima- 
ge de Ia licorne ne se 
limite pas aux exemples 
deja cit es. R a j Jpelon s-n oi i s 
qu''clle joue un role dans 
lallegorie de la Vie de 
Barlaam et Josaphat, oii 
Ia Mort est figur6e parnne 
licorne qui poursuit l'hom - 
me. II est probable que 
l’image de la Mort che* 
va licitant la licorne, qu'on 
voit sur Line miniature 
de Jean Colombe illustrant 
la deuxieme pârtie des 
Heurcs de Cbantilly (1465) r 
a quelque rapport avec 
la precedente. 

Une femme nue, â 
chevaî sur une licorne., qui 
Fig, 488, I/Ănx>tir venal. E&tacipe -de Vogtherr, ^ inteipretee COtnme 

la figure d une sorciere se 

rendant au sabbat, se voit â Teglise de Notre-Dame de Hal, en Belgique 3 ). Si tel 
est vraiment le sens de cette image, on pourra retrouver le tneme sujet dans d'autres 
specimens, notamment sur un coif ret du 14 e siecie qui a fait pârtie de la eollection 


3|. KkişteuhvIî. Lomb. Graphik. p. 114, 95. 

2 ) Hill, op. cit.. N« 04, 312, 385, 399, 639, 1066, 1133. 

3) Maeterlinck, Gi’nrc? satir, sculpt. pi. 00. Clemfn, Belgiache Kunstdenkin., 1, p. 330. 
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Ambrass a Vierme, et dans piuai curs feculptureş decorative* de J 3 Italie meridionale 
appartenant â l'epoque romane 1 ), 

Un des dons miractileux attribues par la legende a la licorne est celui de purifier 
Ies eaux infecţfe, en y plongeant sa corne. Oiielques rares iIlustraţions de cette idee 
se ren cont ren t dans la decorat ion scutptee d’un coffret aliem and, dans la granrlt: gra¬ 
vare du Jar din d'Amour, 
sur tine des tapisseries 
qu'on croit avoir ete exe¬ 
cut ees pour Francois de la 
Rochefoucauld, et sur une 
miniature que Taddeo 
Crivelii composa pour la 
Bible d 3 Este (Jig. 478). 

Une tapisserie que posse- 
dait en 1514 la duchesse 
de Valentino, veuve de 
Cesar Borgia, et ou Von 
voyait ..Jdnstoire de la 
Fon taine et la Licorile", 
t epre s e n tai t probahle- 
ment le meme theme 2 ). 

La l i corn e plongeant sa 
corne dans l J cau est encore 
le sujet d'une est am pe 
italienne, que nous crov- 
ons etre de la main de 
Raimondi. 

Cette grande popula¬ 
rii a valu â la licorne une place dans Cart herald!(pic a ), Le duc de Bourgogne possl- 
dait un bijou qui la representait; c est ce qui resulte descomptesdc Lannee 1394— J 95 4 5 ). 
Enfin, on s'en ser vait corn mc moţii’ pour Ies jeux de cartes & ). 

Dans l’art italien de la Renaissance on trouve encore d’autres allegories de la 
chastetSj parmi lesquelles il y a lieu de citer tont d’abord Ies luttes entre Ies tentations 
de l’amour et Ies resistances que leur oppose cette vertu. 

FisanellOj sur sa med aii ic oti il represe nte Isotta da Rimini, semble vouloir faire 
de Tclepliant le symbole de la eh as te te. Certains details qu’on rapporte sur Ies habi- 

1) SCHLrLTi; Deutsches Leben, t. £»g, 149. Wackekkagel, op. cit., p. 101 r 108. 

2) Kohlhacssek, op, cit., X" 147. ShetaRd, op, cit.,, pl. â. G&bel, <ip, c it,, II., p. 275 

5) GBuili,, op, cit., J, p. 08. Seeparij. op. cit., p, 74: des»iti de Holbein au Munte-de Bâle, dessind’arrooiries, 
du 10* sitele, au Muşte de Bcme. 

4) Oehaisne, Documenta, p, 718 

5) Bartsck, op, cit., X, p. 57. &'Allbwuu&nb, op, cit., I, p. *10 
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tudes de ce gigantesqne animal, peuvent justifier le choix de cet artiste verse dans 3a 
connaissance de l'liîstoire natuneUe. 

Ldiermine apparaît comme embleme de la chastete sur quelques cassoni 

Quant a Ia senzua¬ 
li te, ses symboles prinei- 
patix sont rhomme sau- 
vage et le singe. 

De meme que llma- 
ge de la licorne, celle de 
l'homme sau vage possede 
deiax sen s tres d ifferent s, 
sui vânt q u'el le represen te 
des etres cliimeriques ha- 
bitant Ies (orets ouqu’elle 
symbolise Ies app£tltâ 
sensuels En etudiant, 
dans îe precedent volu¬ 
me, te premier de ces 
aspects, nous a vor îs de- 
passe quelque peu Ies li¬ 
mitez du sujet en citant 
plusieurs ceuvres dont 
Ic sens ne saurait etre 
que purement alMgori- 
que. Dans ces images du 
Château d J Amour atta- 
que par des sauvages (1, 
fjg. 176), o ti des dames 
Ies menent en laisse, et 
ou des dievaliers defen- 
dent des dames contre 
Ies assaillants muntos sur 
des licomes, binterprc- 
tat.ion allegorique s'im- 
pose, et on ne pont voir 
dans eesfigures de sauva¬ 
ges que Ies personnifica- 
tions des bas ses passions. 

Cet te idee symbolique a ete şurtoul illustree paria tapisserie aliem ande du 15 <: siecle a ). 


Fig. 41 >m. tje VidllaTd anioureux trompe. Gravuro tiu . .Mnitrr a l'ecre- 
v * ssp ■ Photo British Muscum. 


1) SCMCliHIKG, Op. Cit., N^s 28 vi 08 . 

5) J, VON ScaxossER, lîlfenbem >Sătteln p Jahrb. der kunsfcliist. Samml, ttex alkrh. Kaiserh., XV, 1814, p. î9L 
Kurtit, up. cit., 113. pl. 247, et lrs ţ;xemples mentiOnnăs au voi. l r p. ISii et seq. 
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L'honime sau vage dompte par une femme qui le tient en laisse se voyait aussi dans 
une peinture, actudlcment disparue, du château de Liebenfels en Suisse l ). 

Le singe, qui dans d'autres cas symbolise IWarice ou l'inconstance 2 ), et, dans 
l’art gothique,le Mălin en per son ne, ap parai ssent comme emblâmes de la sensualite dune 
faţon bien plus furtive que 1'homme sau vage. Ce sont surtput Ies graveurs allemands 
qui ont utili.se le premier, en le representant â cote de couples amoureux ou de per- 
sonnages qui se laissent gouverner par la volupt£. II figure dans deux estampes de Mair 
von Landshut; l'une est reproduite dans note premier volume (fig, 467), 1'autre 
represente un seigneur, trois dames et un fon se tenant sur un balcon. Le singe apparaît, 
faisant pendant a un perroquet, dans une xylographie anonyme allemande de la fin 
du 15° siecle, montranl un homme et un pelican qui s'embrassent 3 )< La gravare 
appelee le „Grand Jardin d'Amour" comporte aussi li mage du singe, bien en evidence* 
Dans la gravure avec des chevaux, par Baldung Grien, dont notre premier volume 
donne une reproducticm (fig, 31), le choix de l’endroit occupd par le singe traduit la 
pensee de l'artiste, qui en fail J'embleme de la sensualite. 

Avânt Ies graveurs allemands, Ies sculpteurs s'eiaient ser vis du motif du singe 
pour la decoration de coffrets 4 ), Cest ainsi qu'on le decouvre sur un coffret en ivoire 
frangais du 14 e siecle, qui se trouve â Teglise Sainte-Ursule de Cologne, bien qu'il ne 
soit pas certain que le sens symholique soit le meme. Dans une fresque decorant 
autrefois la maison connue sous le nom d\,Ehinger Hof \ â Ulm, un singe tâche 
d'attirer Lattention dune dame a laquelle un seigneur adresse des propos amoureux 5 ), 

Un grand nombre d'autres allegories et svmboles se rapportant a ramour, nous 
offre nţ des images plus simples qui ddcelent moins de fantaisie ct qui exigent moins 
de reflexion, 

Une representation asseii repandue est naturdlement celle du coeur, embleme 
uni verset tement reconmi, Les tailleurs dIvoire frangais sen sont servis qttelquefois; 
ils nous mont ren t 1'of fraude du coeur, ou la dame qui blesse avec une fleche le coeur 
que lui presante un seigneur (fig. 479) fi ). Une dame tmnsperţant le coeur d'un seigneur 
agenouille devant elle, est le sujet d'un des croquis de V album lombard de la fin du 
14 ,L siecle, â la bibliothfeque Morgan, â New-York 7 ). Une bataiUe pour le coeur est 
representee sur une estampe anonyme italienne du 15 c siecle (fig. 480). Le meme 
embleme apparaît enccre sur d'autres representations italiennes de cette epoque & )< 
Le coeur taillade, of fer t, ou arrache, se ren cont re par mi Ies decorations des coffret s 

1} KSCHER, Op, cii;, p- 44. 

2 ) Molsdokf, op. cit., p. 220, 254. Dans son Mcsitiairt d'Amonr, Richand de Bănim ival compare Ies 
a rugea dechos h des- pingea. 

ii} Fdchs, Sittengeschichte, l, pl. k la p. 3&4. 

4) Kohutaussen, 4g, B2ii F (il, <13-, ct suîtout Tfi, 77- 

Rchul-tz, Bentsches L«ben r fig. 159. 

15) Koechlis, op. cit., I, p. 41 O, 4Srî, 4SS, 527; IE, X IJS liCItf—1» r 1208 . MoLitflEtt r Cat. d lvoires, 1>4, 
132, 153. 

7) Malagl^zi Vălenii, op. cit,, E. p. 

8) BfiHtAAELLI, op, cit., pl. k la p. 12. 
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1) Kohlbausskn, X 05 47, 48, 54, (SI. Hixr» ,\ni> Colvjn. op. cil., p, 89, 75, 

2) A. M. Hiicn, An tmdescribed sheet of drawirigs by K A. Mair of I^iKlshut, Festschrtfţiiir Max J, Fried- 
lander, Lejpzig L£)27 ; , p. ISO. 

3} Planiscic;, VenezL Eildh., iig. 22 ^, 

4} v. Scmlosskr, Bilderhs. Wenzel, L 

5) SchubHjnGj op. cit., N° 58 Koht.haussf,ît, op. cit., 42, 58, Si. 70, 77, Le Memf., N fl 43, 




d'amour allemands, Ies „Otto prints” et autres estampes italieimes 1 )* Un dessin de 
Mair von Landshut montre un oiseau rongeant un coeur qu une femure tient dans sa 
main One statuette de bronze vdnitienne qui reprăsente une femme tenant un coqur 

ardent, et dont on voit un exem- 
plaire au Musăe de Vierme, a 
ete interpretee comme une ale¬ 
gorie de Farnour a ). Dans ia litte- 
ratnre du Moyen Âge l'Amour 
a ete decrit comme un nceud, 
un lien t une chaîne; parfois 
memc comme une „entrave", 
formee par une planche percee 
d 1 * un tron oîi Ton a passe la jambe 
du prisonnier 4 5 ). P£trarque com¬ 
pare d'ailleurş 1'amour â une 
prison. 

La Fideli te est symbolisee 
par un petit chien dans une 
estampe italienne du 15 e siecle, 
sur une peinture de cassone tos¬ 
cane de la premiere moitie du 
I5 C siecle qui est au Musee de 
l'art industriei, a Berlin, et sur 
d'assez nombreux coffrets allc- 
mands, ou cet embleme semble 
evoquer egalement Hdee du ser¬ 
vice que Famant deşire voiier 
â sa dame. Sur im aut re coffret, 
le symbole de la Fidelite est 
une paire de mains jointes B ). 

II existe ensmfe des alle- 
gories plus complcxes qui se 
rattachent a des sources litte- 
raires, dont la plus importante est toujours le Pom an de Ia Roşe. Ce pofeme a bon de, 
non seulement en personni ficat ions, mais aussi en situations qui sont par elles-memes 
de veritables allegories. Nous avans deja cile le Bcstiaire d’Amour de Richard de Four- 


l ; ig. 401, Coupte tFâgea mal asacrtis 
Mcckenem. 


Grav urc par Israel van 
Photo Trcue. 
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ni val f q idon a appele avec raison une interpr^tation erotique du „Physiologus”. 



Comme l’indique Ie titre, tont le symbolisme y est baţi sur des images d’animaux, 
parmi lesquels il s f en trouve des plus fantastiques, tels que le phenix et le basilic, et 
des moins comtrmns, sur- 
tout des oiseaux. 

Moina importa mes, et 
d J un gout assez fade, sont 
Ies images empnintees au 
„Cuer d*Amours espris" 
du bon roi Rene, dont le 

* 

texte a cependant le merite 
d’avoir doime lieu â de 
belles miniatures 1 ). 

Certai nes autres re- 
presentati ort s allegori q ues 
de l'Amour apparaissent 
sur tont dans Cart it aliem 
Une p.eint ure de cas- 
sone attribnee â Lorenzo 
di Credi, dans l’antienne 
coîlection Beit, â Welwyn, 
nous montre, â droite, une 
jeune femme ă peinc 
drapee d J un voi le, qu'un 
jeune homme şembie re- 
pousser, et, ă gauclie, la ^ 
meme femme â qui 
„Amor’ 'remet une beche 2 ), 

Des allegories de 
Tarnour — outre cel Ies des * - 
„Otto prints" —se decou- 


Ftg, +U2. Couple d'apoN mal aşjşortfe^ Gravim j par Isra&l vftnMţckenem, 


vrent encore dans Ies ceu- Th =lu?. 

vres du graveur Robetta. 

Une d ’el Ies repr esenţe Ia Puissance d’Amour (fig. 481), et une aut re, qu'on appelle 
„la Jeimesse captive et libre", pourrail aussi bien signifier l'Amour ligote et libere. 
Un beau tableau de Rronzino, â Ia National Gallery de Londres, appele CAI legor ie 
d'Amour, comporte comme fi gureş principalcs une femme mie tenant une fleche et un 
cupidon qu'elle embrasse; preş d'eux sont personifies la Folie et le Temps. 


1} ChMklarz, KOnig Kcfte <lcr Gute u. die HS. sdnes Ramam* Cuer d'Atnours espris in dur k.k.Hofbi- 
bliotliek, Jalirb. Ktinstliist. Samml. alierii. Kainerh., XI, 1890, p. IUI. O. Smital et K. VVinckeek, Kcnr V 
d'Anjou: Livre du Coer d'Amours espria. Vierme, s.d 

2) \V. von noriF, Katatog cler Sammlung Beit, Londrei, 1913, p. 43. Schubring,, op, rit., X" 37d. pi, 86. 
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l'ifj 40:*. Sanwni ct Ptvlito, Pavid et Beţhsafrte, nriolâtrwj t\v Safomon, Arjstoţi.-</< Plivi lis. Estampe tli- l-'liitinir. 


La Galerie de Vieime posside deux tableaux allegoriques de ce genre, dus â Paris 
Bordone; Tun reprcsente une dame et un chevalîer couronnes par le Genie de l'amour 
en presence dhm cupidon, I'aut re un chevalîer enlevant â , f Amor' J ses flechcs, Dans 
trois pemtures du Veronese, â la National Gallery, on a reconnu rinfideîite, le Meprîs 
de î'amoureux et Y Union heureuse, Ouatre estampes atlribuees a BaJdini nous mon- 
trent ,,Amor M sous differents aspects 1 ); Ies illustrations de ce theme ne manquent pas. 



i’ttf. 4i>4 llşemptes tic I* dech&tiux: tic î'hommc Tapisscrîv surâse du Ific sitele, rit Băle 

Photo tUl a] uşee. 

Une allegorie sur l’amour fait pârtie de la decora tion, par Gruiio Romano, du „Casino 
delle Grotte" de Mantoue, 

Une importante tapisserie franţa!se du 16 e sîecle, au Muşee des Arts Decoratifs 
de Paris, est une allegorie de fAmour profane, La composition en est remarquable: 
une grande figure assise au centre senible serrer une main sortant d une nuce, d h oii 
„Amor' 1 , Ies yeux ban des, darde ses traits; le fond est occupe par un couple de musi- 
ciens. Cette picce fait pendant a une aut re qui represente PAmour sacre. L'Amour 
humain a ete symbolise sur un des chapitaux du Palais des Doges de Venise par un 


1 } P ASS A V A fii j rcp. cit, r V, p. 4o. 
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3 7 ig, 495, I/Idolitrie de Săfomon, Sanison et DaJila, le lai de Yii-jjilr, Da vid et Bethsahâe, Judi Mi et Holopherne. 
Btfqdede. sia.iase de 1522. MusGe de Zurich. Photo du %n»e, 


groupe compose de deux femmes probablşmeut la. mere et Ia grand’mere -- 
tenant entre elles un nouveau-ne tont emmaillote (fig. 482}. 

La femme fait tous Ies frais du repertoirc des caricatures sur I’amour, Ie mariage 
et Ies rapports entre Ies sexes. Les images Ies moiris crucile s sont ancore cel Ies oii el le 
est consideree comme To-bjet d'un penchant fatal ou funeste, comme une aorte de force 











464 


L A MOI; R 



cosmique, comme 1 'instrument de Ia puissance de Venus, lirei, comme le compendium 
des idees dont Goethe a donne la formule Lorsqu’il a parM de Fattrait de 1 eternei 
feminin. 

Les doctrines aseetiques du haut Moven Age, qui abontissaient presque ă iden- 

tifier femnie, d£mon et lu- 
xure, oii t troLive des îIlus¬ 
tra leu rs dans des scuip- 
teurs romans, createurs 
de chapiteaux comme ceux 
des cathedralcs d* Auturi 
et de Vezelay, et de re- 
liefs tels qu'on les voit 
dans Ies eglises de Moissac 
et de Charlieu 1 ). Cepen- 
dant ces motifs, tout en 
formant une întroduction 
a notre sujet, appartien- 
nent en somme encore â 
Part religie ux, ou tout au 
moin s â Tenseignemcnt 
de îa morale chr^tienne. 

Plus tard, l'image de 
la femme comme instru¬ 
ment de perdition ne con¬ 
serve plus rien de ces Vi¬ 
sion s t răgi co-m yst i qu es. 
Ce sont encore Ies memes 
idees, mais re vet nes d un 
aspect burlesque et cari¬ 
catural, qiPillustrent ies 
artistes de la Renaissance; 
et c'est petit-etre â cause 

Fig, 4:911. Jfjiditb et'la 5wp$i|^vec la t4te d'Hok^bernoJpar de u t te conception nou 

AuxUffisd Photo AUitari velle qu'on Ies ren cont re 

a vânt tout dans Part des 

pays du Nord, qui fut de tout temps bien plus porte vers Ie burlesque et Ie perşiflage 
que celui des pays latins. 

Neanmoins Fillustration Ia plus importante, mais aussi la plus crument indecente 
de Petre feminin comme la cause de toutes Ies nuscres et de toutes les defaillances de 
rhomme, est une peinture de la premiere moitie du I5 e siecle qui est probablement 


I) MAt.t:, Î/Art du XII* siecte r p. m. 
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ane production du Nord-Est de 1'Italie, TI s'agit de ia decoration d un plateau de 
mat emite qui, ayant fait pârtie de la coHection Arconati Viscoliţi, se trouve actuelle- 
ment au Louvre. On y voit six gentilshommes agenouillesdans unpre Henri, et designes 
par des inseriptions com¬ 
ute etant Achille, Tiistan, 

Lan ce lot, Samson, Paris 
et Troîle. Dans le haut 
apparaît, eutre deux ci ipi- 
dons, Venus dans tonte 
sa undite et entouree 
d’une aureole eblouis- 
sante; des rayons 1 urni¬ 
ri eu x descendent de son 
sexe sur Ies six chevaliers 
en adoration (fig* 483). 

Une des petites terres- 
cnites a]] eman des du 15 e 
sitele nous fourmt le meme 
therne, mais avec une 
moindre precision (fig. 

484), tandis qu'im grave ur 
allemand du I6 e sieele a 
interprete la meme idee 
dans ime xylographie re- 
presentant quatre hommes 
appartenant â des classes 
sociales differcntes, et une 
ie mine nue qui, d’une 
main, indique son sexe, 
en meme temps qu’dle le 
couvre avec l'autre 1 ). Une 
plus grande discretion a 
guide Je piticeau du peintre 
rhenan auquel nous de- 
vons 1 \ t Enchantcrnent de 

I aiîlOUI qut se trouve â l’jg. 497. jurîith et la Servante avec la tâte d'Hotopheme, par Davul 

la Galerie de Leipzig; et Ghirlanrfajo. Kaîser Krigdiieh Mnseum. Berlin. Photo 

qui. met en scene un 

homme se trouvant dans une eh am bre, en presence d’une femme nue entouree d’objets 
riches et prccieux. 


no 


1) Fuchs, Pir Frâu in der Karikatur, fig. 170. 
Van Mat? r.K, l«iijographje IL 
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Les reprăsentations du charme rîangercux de la fcmmc, dues aux graveurs ţflle- 
mands, 6quivalent a autant dinvectives contre le sexe faible. Nous en dterons 

quelques exemples. 

Dans Ja „Nef des 
fous" de Brant , Ie genre 
humain est con duit et gou- 
verne par Venus, Axnour, 
la Mort, un ane et un singe. 
Les petites vignettes d h un 
graveur anonyme alle- 
mand du 16 e siecle nous 
montrent Ia femme rece- 
vânt â boire de la part d J un 
homme, acceptau! ime clef 
et de rurgent de deux 
autres, et faisant danser 
un fou; de Geyn a laisse 
une gravure qui repr^sente 
la femme vetue avec mag- 
nificence et disposant de 
toutes les ricbesses frna- 
ginables 1 ). 

Une xylographie alle- 
gorisant la puissânce de 
Venus illustre le „Gauch- 
matt” de Murner, publie 
â Bâle en 1519. La decsse, 
dont V aspect rda rien de 
tres effrayant, trdne com- 
rne une reine entouree de 
ses courtisans, parmi les- 
quels on discerne un pape. 
un cardinal et un empe- 
reur. 

Nous rencontrons 
d'autres illustrations de 
notre theme dans les 

exemplaires manuscrits et imprimes du Triomphe des Femm.es d J Oii vier de la Marche, 
notammeut dans Tedition publice a Bruxelles en 1514. 

Sur une estampe de Marc Antonie Raimondi, un serpent qui parle a un jeune 


Fig. 4!i>8, Judith et Ia Servante avec la tete Dessin de 

Montegn». Aux |7ffizi. Photo Cipriani. 


1} Fuchs, op. cit., lig. 1£57—et %. 3, 
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homme a tine tete de femtne. Breughel, dans son tableau des Sept Pechfe capitaux, 
ne fait pas de mystere pour designer la femme comme Ia cause de toutes Ies de- 
• faillances humaines. Unc gravare de van Meckenem reprdsente une femme qui semble 
mener une etanşe, suivie par 
des hommes de tonte condi- 
tion. 

Des ii lustrations de la 
femme comme le genie du 
mal sont a. rele vei aussi dans 
Fouvrage de Molitor intitule 
„De lânii s et pl n tonicis mu- 
Jieribus JJ public â Cologne 
vers Ia fin du I5 â silele, dans 
Ie „De fide concubin anim' 1 
qui fut publie en ] 501 â Ulm 
et en 1505 âAugsbourg,et dont 
il existe encore d'autres edi- 
tions, puls par mi Ies i Ilustra¬ 
ţi ons de Fedition aliem an de 
du Miroir de la Consolat ion, 
de Petrarque, 

Une des stalles du cheeur, 
dans 1' eg] i se de Sain t- M aitin - 
au-Bois, est or ne d'une sculp¬ 
tare qui est d'une extreme 
f tresei te â Fegard du sexe 
faible: elle insinue que, potir 
fairc une statue de femme, le 
seulpteur ne suffit pas â Ia 
tâehc, rnais qu'il faut que Ic 
diable Tassiste 1 ). 

Par mi Ies auteurs flore n- 
tins, plusieurs ont donne de 
la femme des descriptions 
cyniques et parfois obsc^nes 2 ). 

Boceace n J est en somme que 

1 interprete enjoue et spirituel Fig , 4Wi j IJllLlh et la Servante avee la tete d'Holopherm-, par Man^ 
de ce point de Vtie, tegna.tCoUection Widener, Philadelphiej iiffokirtjfru, 

Outre ces illustrations 

designând, d'une maniere generale, la femme comme un etre pernirieux, U 


1) MÂL]-;, L'Art ele la fiu du Moven Agc, p. *j33 

2) 14, 1 Javiusohk, Ge schit h te von Klorc-nz, IV’ 1 , Berlin 1922, p, J8M. 
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existe de nombreuses images qui mettent en evidence ses defauts prindpaux. 

L’infideii, tel de la femme est un sujet auque! Schoen a confere deux xylqgmpbies; 
dans I'une f la servante introdiuţ Cam an t par unc porte laterale, pendant que Tepoiise 

suit du regard son mari par- 
tant k cheval; dans l’autre, 
un homme âge nous Taisse 
voir que son chien est plus 
fidfele que sa ferame qui 
fliite avec un jeune musi- 
eien. 

Dans un dessin colorie 
al Iernând, du !5 c siecle r au 
Cabinet d'Eslampesde Ber¬ 
lin, une f emme ten an t un 
homme entre ses bras 
adresse la parole â un a ut re 
qui se trouve derriere lui 
et qu’il n 'a per roit point. 

II y a Svidenrment des 
cas oii riiomme est designe 
cămine coupable, mais, â 
lexception de Flotner, qui 
a re presante en gr avu re le 
mari inconstant puni par 
sa femme, Ies artistes se 
sont peu attaches ă ce 
theme>qih ne pouvait pour- 
tant leur ctre inconniu 
D'autre part. Ies maris 
trompes et ridicules, ou 
meme înditiereuts a leurs 
dâ boi res con j u gan xon t 
excite Ja verve de certains 
artistes allemands l )* 

Une miniaţure alle- 
mande de la fin du 14 c 
şiecle, dans un codex du 


Fig. 5t)0 Judith et In Servante 
rle G i rolaiixi More tio, 


nvre ]n tete d'Hokiplierno 

Photo Cahinnt cl'Katampes, Rome. 


, r Wâlsdie Gast”, represente Ja femme inconstante -). 

Da femme menteuse au point de reussir a tromper meme la ,, Bouchc dc la Verile 
constitue !a donnec d une gravura attribuee a Lucas de Leyde. Un graveur anonyme 


1} Baktsch, op. cit,, X, p, 28. Ftjchs, Bie Frâu in der Karik., fig. Ifl3, 
2) KOHLHAusajîN, op. cit., fjg. 21- 
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l’ig, 501. L'HLstoire de Juclith et Holophernc, par Daniels da Volterm. Pal ai» Jtfaasimo,. Rome. 

Photo Alinări, 


(lugsbourgeois place la femme a cote des avocats et des usuriers, Ies trois ne for mani 
qu'tm seul groupe d'etres perfides 1 ). EUe est querelieuse parce que, selon une planclie 
de van Meckenem, le demon de la discordie lui-meme lmspire. Sa vanite se manifeste 


1 } Pasravant, op, di., IM, p. Dopti&nr, op, di,, n, p. 444. 














470 


L'AMOUE 



Kifţ. i»02. L'riisttnre de Judith et Holop^erite. Rroderie italiemie d'envimn lBftu. Mu set* Naţional, 
Floreii.ee. Photo Aîinari. 
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dans des modes extravagante* ct outrees, que Ies arlistes des pavs Ies plus divers ont 
tournees en ridicole r ). 

Les inconvrnients et Ies chagrins de tonte sorte occasionnes par l'amour ont egale- 
ment ete repr^sentăs d'une 
fagon plus ou moins sym- 
bolique, Schoen a illustr^ 
le mari mai affuble, le 
marche anx femrnes, les 
jeunes filleş attelees â la 
charrue. Les scuip teu rs 
des misăricordes de Hoog- 
st rateu nouş mont ren t le 
mau vai s mari, le mari 
noctambule et Ia belle- 
mere agressive I) * 3 4 ). A Preş- 
les, sur une s talie du 
cttoeur. une femirie fait 
fonctionner un soufflet 
dans ]a bourse d’un hom- 
me 3 ). 

Une femme faisant 
prendre un ba i n froid â 
un pelerin forme Ie sujet 
dune xylographie alLe- 
mande. De petites terres- 
cuites allemandes repre- 
sentent la vente de petits 
dieux d 'amoui et un couple 
amoureux sur Penelurile J ). 

Le sujet d’un petit tableau 
italicn, dans la collection 
Warburg, â New- York, est 
un jeune homme que trois 
femmes bat ten t a coups 
de balais f peut-etre parce 
t|U P iI les a vait courtisees 503, Judîifi avcc la tete d Holopfesriie. par Cranach. Galerie, Vienne. 

Photo Rn,ickpflflrnr, 

touteâ les trois. 

Enfin le mariage est represeiite, tan tot sous 1'aspect peu engageant du cruclfiement 


I) Ewcks, Die Frâu in der Karik.. fig. -47 a 

•2\ Maeteri.inck, Satire en sculptura. p. 211, 212, 222. 

ii) Vt tky et Bri^re, op. at,„ pi. jfiU. 

4 ) WGKRINGSK, Buchi (tu strat ion, fig. 52 . Bodiî ta. VotBACH, pi. VIII 5 et 7 . 
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des deux interesses, eomme dans un dessin allemand de 1504 *), tantdt par un couple 
attdfil ensemble, d'apres unc des xyiographies i I lust ranl Je Reve do Folyphile. 

D’ailleurs, Ies satiriques insinuent qidon se decide pas en tonte liberte â 1'un ion 

du mariage; qu’on s'y 
laisse prendre; et e’est 
pourquoi il a ete sym- 
bolise par un piege, une 
attrape, ou encore par un 
filet d'oiselemx Un cod ret 
d'amo-ur allemand, un cas- 
sone peînt de Tecole flo¬ 
rentine, des fresques de 
Holbem, dişparues de nos 
jours, et plusieurs xylo- 
graphies aliem andes no tis 
en foumissent Ies motifs a ) r 
Ou il faut donc etre 
fou pour soccuper de fem- 
mes, cette idee se repandit 
Iargement, surtout par ia 
gravure. Un fou a cote 
d une femme, embrassant 
une femme ( se tenant preş 
d’une femme nue, parfois 
dans son hain, ou en corn- 
pagnie de plusieurs fem- 
mes â la fois, avec une 
prostituăm recevant de la 
main d'une femme le cbu- 
vre-chcf cmblematique, 
ou meme le fou aceompag- 
nant eomme un symbole 
un couple amoureux, tou- 
tes ces ideăs ont ete iljus- 
trees par Ie „Maître des 
Banderoles ? \ par Beham, 
Brosamer (fig. 435), Flotner, Schoen, Solia, Bniyn, par Ies monogrammistes E. S,. 
Ib S, et C. G., par plusieurs graveurs anonymes, ainsi que par Ies auteurs de petites 


Fig. 004. S[Linson et Oalila 
la C athedxale de Cologne. 


Sculpture d’unvinun. dans li- t-.hceur de 
FJhjLo fcimsthist, Seminar Marburg. 


I) FucHb, Sittengcseli., I, p. 185. 

-) Kobluaîjssbn, op. cit., IC 0 47, pi. 50. Va.n Maki.k, op, rit., fig, M2. Clabsiques de l'aiît: Halta in, 
fig. (3 -7. Fitch«, Gesch. d. Karjkatur, 1, fig. 44. Le Mte, Die Frâu in der Karik., fig. 50. 
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terres-cuites aliem an des 1 ). En dehors de l'Allemagne le theme est rare; on le rencontre 
toutefois parmi Ies ,/Qtto prints". Sur un tableau allcgorique de Pourbus, dans la 
„Wallace-collection" ii Londres, un fou est assis â cote de couples amoureux. 

La lut te pour la supremaţie dans la mai son revet un caractere burlesque et sym- 
bolique dans Fi mage Lissez r e pan duc de la lut te pour la culotte comme embleme de 
Fautorite dans le menage. On peut citer a ce propos Fillustration du petit fabliau de 
Sire Hain et Dame Anieuse (ennuyeuse), par Huge Fi ancei les. Le pitoyaMe heros de 
cette histoire a vait annonce, afin d'en finir 
avec toutes Ies miseres que lui cherchait son 
epouse, qu un certam mat in ii deposerait sa 
culotte au milieu de la cour, ajoutant que 
celui qui la prendrait commanderait dans la 
maison. Apr&s une violente bataille le mari 
reste victorie ux 2 ). 

Dans Ies gravures inspirees par ce texte, 

Fissue ne paraît pas toujours favorable a 
l'homme; d'ailleurs la culotte figure comme 
symbole de Fautorite conjugale dans un 
grand nombre d'illustrations qui n'ont aiiciui 
rapport avec ia version de Piaucelies. 

Les reprăsentations Ies plus andennes 
que nous connaissions de la lutte pour la 
culotte remontent au 15 (; siecle; ce sont des 
scuip tures sur Ies st al les de la cathedralc de 
Rouen et des eglises deHoogstratenet dau- 
tres localites en Campine 3 ). En fait d’es- 
tampes, il en existe une qui est due au 
,, AFiîtrc des Banderoles'q appele aussi „Maître 
de 1464’b et une aut re, tres spintuelle, tF Israel van Meckenem (fig. 486). 

La lutte pour ta culotte prend parfois un tont aut re aspect et une signMcation 
tonte differente. Ce sont alors plusieurs femmes se disputant la posse.ssion de cet 
objet, qui symbolise dans ce cas l'homme lui-meme, but de lcur con voiţi se commnne 
qut' chaeune tente d'arracher a ses competitrices. It existe un exemple de cette alle- 
gorie parmi les gravures anonymes allemandes du 15 C siecle; on en connaît aussi une 
gravure franţaise de 1555 et une aut re, de Breu, de 1560 4 ) r Le sujet resta longtemps 
popul ai re, car on en irouve des estampes jusqu'en plein 18° siecle. 

] j Barxscu , op cit., VIU, p. ISO, 08. II L1 (V IX p 12 142. Fassavant, op. cit . II, p. -IM, 1 IV, 
p. 295. Fucits, Sittepgesch. 1. fig, 5, 10, Hîl, pt IU4; supplcipeiU, 1, fig- 92. Le Mtwi-, Die S r rftU m iU:r Kari- 
katur„ pL a, la p. 204. Le Hfeflîii, Gt^cli. Krot. Kunst, L, fig. 11>7. Ui"». Hock, Meister ]■:. S., pi. fî. Ba di: lj. Vol- 
BACH, op, cit,, pl. 7 3 . 

21 WţţiCrHT, Hişt. d<* Irt ciuicat., p. 120, Maeteklinck, Le Gerre satir, dans Ia peinture, p. (05. 

2) \l Aim-LULiNCK, l.e Genre satir dans Ia pcîni ,, p. H)7. I 4-. M£w!-.. Le Genre Hiti-if- dans la .«c ulpt., fig. 127. 

4) Fuciis, SittengeRch., 1, fig. 191 Le M&we, DieFrawin dei Efori k; , fig. 4S,L*s Mite, Gesch.deî K;ril;., 

1, fig. 54. 



Fig. 505. Samsari et Dalila Ea tâmpe alle- 
mande d'erivîron HO 5. Urau ti. 
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La femme, maîtresse absoiue dans la maîson, portant plus ou mo ins ostensi- 
blement la culotte, se ren cont re dans des estampes de van Meckenem, de Cor- 
neille Matsys et d'un graveur allemand anonyme du 16 1: sieclo L ). 



Mais la famcuse 
culotte apparaît aussi 
dans des iniages encore 
plus blessantes pour 
l’orgueil masculin, II 
existe mie «stampe de 
Breughel et une autre 
d'un anonyme hollan- 
dais de 1607 -), oii la 
soumission du mari â 
sa iemme atteint un 
poînt tel qu'il la re vet 
hii-merne et de son 
plein gre de ce svm- 
bole de t aut ori te. 

Le mari soumis a 
d’ailleurs encore donne 


lieu k d’autres images 
allegoriques. 

Sur des jeux de 
cartes de Flbtner et sur 
une xylographie de 
Schaufelein, on le voit 
qui fa.it la lessive; 
Schoen nous le repre- 
sente comme un âne 
traînant la charette 
s ui laquelle se tient 
sa femme, pour voi- 
turer le linge. Sur une 
des mis6ricordes de 
Hoogsţraten, un mari 
pousse une brouette 
dans laquelle sa femme 
est commodement assise 3 ). Un anonyme allemand nous montre deux femmes tenant 
des mors avec lesquels elks se proposent de dompter leurs maris, Une xylographie due 


Fig, 500. Samsari et Dalila. Gmvun; de Burgkmaier. 


1} Bartsch, r>p, cit., IX, p. BB. PaSsAVANi 1 2 , Op cit., III. p. 102, 

2) Maet3lri_inck f Le Genre satir. dans la peint., fig. Fuch&, Sjttengesch., I, fig. 48. 

3) MAET^RLiUSeit, Le Genre satir, dans la seulpt-, ftg, 150, 
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â un aut re anonyme rcpresente le mari soumis comme un ours executant unedanse 1 ). 

La bataiUe entre le mari et la femme a generalenient Taspect d'une sc&ne de genre; 
il nouri paraît ce pendant que, pour Ies artistes qui Tont re prese ntee, le thfeme a vait une 
portee plus etendue, â sa- 


yoir Internei desaccord 
entre Ies deux sexes. Les 
imageş des luttes ou l’ham- 
me et la femme en vlennent 
aux mains sont tres nom- 
breuses, et il est interes- 
sant de noter que ces bpi- 
sodes peu editiants ont sou- 
vent trouve une place dans 
la d4coration des eglises. 

On eu ren cont re parnii les 
sculptures de la cathedrale 
de Strasbourg, des stalles 
d’Amiens et des misericor- 
des des eglîses de Presles 
et de Sherbone (Angleterre), 
des catltedrales de West- 
minster et de Beverley, 
ainsi que par mi les deco¬ 
ra t ion s sculptees de la ca¬ 
thedrale d'York 2 ). 

Panrri les graveiirşc J est 
surtout van Meckenem, ce 
satiri que par excellence, 
qui a rcpresente Ia dîscorde 
conjugale, 11 y a consacre 
un petit cycle d est am pe s; 
celle qui rcpresente les acces l r fc- temavn et B&Ula, Grayure de Woensam. 

de violente troublant la 

paix du menage a ete imitee par un graveur allemand. Les epoux qui en vieiment aux 
mains ont ete traitds par Ie „Majtre de 1466", par Sehoen, par Reham, par le mono- 
grammiste A, et dans une des cartes a jouer de 1545 appartenant a la collection 
Figdor a ). Un anonyme allemand de Ia fin du I5 e sifeefe donne a cette bataille con- 


J) Fucus, SitttîTigâsch , 3, fig. 28. F'ac-aintilfiă de *ylographics publigea' par Geisheţ-g, :t'2 w . 

'!) Wittkowrky, L'Art proiaiie, fig. 44, 515, 521. Maetil.ri.ixck, Le Genre satir, eu scuipi.., p. 208, iiji. 17:3, 
PlUOR AfiD Gardnkh, op. cit., p. fS3S. 

3) WlLLsHlRt:, op. cit., I, p. 122: II, p. 2 Si». Passavant. op. cit., I, p. 95. D'AiXemagnk, I, pL aux psiges 
31) et ‘M Catul, de la âe vente Figdor, Berlin, sept... 1030, N“ 490. 
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i'ifi- 0O8. Samşpn ut Dalila, par Moroni Gaîerie Poldi Ptzzoli, Milan, 


Pbioto Anderi-ttu. 


jugale raspect d'un duel en regie. La femme administraut une bonne raclee a son 
mari a fournî li inotif decoraţii d'un plat en cuivrc, trâvni3 flamand de la fin du 15° 
siecle, et un homme mal trai taht son eppuse forme le sujet d'une miniature illustrant 
le manuserit d'une farce allemande de 1456 1 ). 

Erifui, on possede deux estampes de Ja main de Schoen, dont I'une represente 
sept homm.es qui se lamcntent a caii se de Ie urs femmes, et l'autre sept femmes qui en 
font autant au sujet de leurs maris. 

Ihi thenie qui a ete represente tres souvent dans un esprit satirique, est l'amour 
des vieiliardş pour Ies jeunes femmes, qui.Ie plusauvent tirent parti de leur faible 
pour se faire remettre des compensations en especes sonnantes. 

Ce sujet a ete trăite surtout par Ies graveurs, mais il a donne Iieu aussi â plusieurs 
pemtures. Ainsi, sur Un panneau de Jacopo de' Barbari, dans la colleetion Johnson 
k Fhiladelphie, un vieiilard essaye d’embrasser une jeune femme qui se detourne de 
lui. De Cranadi, Y Academie de Vierme possede deux tahleaux sur des sujets semblables. 
Dans l'un c 3 est un vieillard qui embrasse avec passion une jeune femme; dans r aut re 
ii lui passe une bague au doigt (fig, 487). A la Galerie de Rudapest, une autre pemture 
de Cranach represente une jeune femme qui fouille dans la bourse d'un vicillard entre- 


i) Scjiuj.tz, Deutsche» Lebun. fig. 379. 
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pedant * La collection Herzog, egalement â Budapest, cont iert t un paimeau presquc 
analogue du meme artiste, et un tableau, toujours de Cran a eh, qui a fait pârtie de 
la collection von Bissing. â Munich, met en scene des eourtisanes dcvaJisant un 


vicii lard pendant que lame d'elles lui couvre Ies yeux de ses mains. Un vieillard remet- 



tant de l'argent â l’entremetteuse qui lui a procure Uobjet de ses convoitises, qu'il 
tient deja entre Ies bras, est le sujet d'un tableau attribue â Quentin Matsys, dans la 
collection de Pa unt ales 
a Paris. Un dessîn alle- 
mand du 16 e sifecle, au 
Louvre, re p re sen te un 
vieillard et unc femme 
nue. Baldung Grien a 
peint un paimeau qui est 
â la Galerie de Karlsruhe; 
on y voit un vieillard en 
discussion avec une jeune 
femme, sur l'lpaule de 
laquelle il a posc son bras , 
pendant qu'elle s'ocGupe 
â compter de Targent 1 ). 

Enfin, la Galerie de Ha- 
novre ren ferme un ta¬ 
bleau du peint re saxon 
Reder, de la seconde 
moitie du 16 E silele, 
qui est unc imit ut ion assez servile du pamieau de Cranach â Vienne. 

Nous ne pouvons songer â enumerer toutes Ies gravures, et specialement celles 
de bdcole allemande, qui traitent de sujets analogues 2 ). Diirer a represente, au milieu 
d un site champetre, un couple d'âges mal assortis; la femme s’oocupe de faire passer 
l'argent de la bourse de son adorateur dans Ia sienne. Chez Flotner etchez Vogtlierr, 
c'cst une femme qui se fait remettre de largent par deux hommes k la fois (fig. 488). 
Luctus a laisse deux estampes sur Ia venalite des faveurs accordees mulg re la dispro- 
portlon rî'âge (fig. 489). Les passions senîles et Cobii gat ion cL acheterles comptaisances 
demandees aux jeunes femmes, ont fourni des sujets â de ndmbreux artistes graveurs, 
parmi lesquels nous dterons les Allemands Baldung Grien, Zatzinger, les monogram- 


Eipf. 509. 
Lyon. 


,l- lai d'Aristote. Sculptare tiu 1 4 C sitele a. Ift t’athteirale de 

Photo Girau don. 


1) A . or .Hevesv, Jacopn de' Barbari, Paris-Bruxelles, 1925, pL 39. C. Glaser, Lukas Cranadi, 1 jelpzi.n, 
1921, p. ISHÎ. Rkixacji, Rejxit. de peint utcr, IV, p. G73, 1174. E. BltHxEB ct K. Fkl-chtMaYk, Heitrăgc zur 
Gesch. eter deutschen TCunst. 1, Augsbourg, tW24, p. 297. 

2j Babtsch, rip. uit., Vi, p. 1.43; VII 273: XVIII 57 , Fassavant, op, dl., II, p. 122 (vieiIlaruldonnant 
de l'&rgent k unc vieiUe femme), p. 145; IM p, 7, 29, 12», IV 173. Wîllsuirk, op, cit., II, p. 107, 405, 4GH. 
Schmîpt, Milderkalaîng, Nes noi, !H9. Fc'chs, Sittengesch., l p fig-_ 4 ( ^04. Las M£mr, Die.Frâu an <ler Karî kat. , 
fig 1GG- 
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mistes T. W, ei B. A. D. p et des Neerlaiidais tels que le „Mfgjltre a. Tecrevissc 1 ' (fig. 490), 
van Meckenem (fig, 491), Lucas de Leyde, jacob de Gheyn, qui introduisit le per- 
sonnage de la Mort guettant le vieillard, — et Goltzius, Le specimen le plus ancien 
paraît etre la planche due au ;11 Maître de 1480", au Cabinet d'Estampes d 3 4 Amsterdam. 
Le sujet apparaît aussi parmi Ies ilhistrations de la „Nef des Fous" de Brant. Les 
exemples franeais et i tal Sens sont rares; parmi ces demiers se trouve une cuuvre 
d August in Carrache. 

Un des sculpteurs qui ont travailM â la decoration de Ia cathedrale de West- 
ininster s’est hasarde jusqu'â representer sur une misericorde un vieillard achetant Ia 

compla isance d 1 une j ouvencelle 1 ) < 

La viciile femme re contant au 
meme moyen pour arriver ă son but 
aupres d'un jeune homme 3 est un theme 
qui a trouve egalement piu sie urs îl lu¬ 
stra te urs, En realite, les estampes de 
van Meckenem (fig. 492)., de Lucius et 
d’un anonyme allemand d'environ 
3 500 , que nous venons de signaler 2 ), 
ont pour pendants des scenes oii les 
roles sont int.ervertrs, et oii Tangent est 
presque invariablement Vm st rumen t 
de la seduc tion. 

L'argenl ne joue aucun role dans un dessin de Leonard qui ne nous est 
con nu que par deux copies de la main des Alletn ands Hufnagel ef Hollor, et qui 
met en presence une femme d'un âge avanee et un bel adolescent dont elle est 
eprise a ). 

En fait de repr^sentations itaJiennes, nous connaissons une estampe populai re du 
debut du 16 e siecle, probablement originaire de T Italie meridionale, representant une 
femme âgee prodiguant â un jeune homme des conseils sur la maniere de se comporter 
en amour. Le texte qui Taccompagne ne dit pas explici teme nt que c'est elle-meme qui 
deşire s’en faire aimer, mais elle tient en main un plafeau, et on devine tont naturelle- 
ment que le coffre qui est â portee de bras contient des richesses, On s'explique moins 
ce que şignifie le pendu quon aperşoit â Tarri&re-plan peut-etre est-ce une 
allusion au sort qui attend Thonime quand il se laissc mener par d’aussî mau vai s 
instincts* 

Van Meckenem, Goltzius, de Bry et plusieurs anonymes ont laisse des gravures 



Fig, 510, Le lai cTAristote, CJiapiteau de l^lise Saint- 
Pierre, Caeti, Plmio Gimudon. 


1) Wi tkowskv, op, cit:., lig. 521, 

2) Fucus, Sittengesch., I, fig. 4. 

E. MflLLEii, Salai u. Leonani da Vinci, jalirb. der kunsthist. Samml. iu Wien, N. fig. i!14, 21 ti. 

W, Sulda, Leonando und sein Kneis, Municii (1920), fig. 1111. 

4) L'imkjue excniplaire que nous eu counaissiiojis a figuri danţi une tente chez Hoepli, a Milan, en nov. et 
dcv. 1025 (N u 172), Le titre disait „ Amaestramento de una vechia che impara a un iuueni innamorarse". 
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qui sont des variations sur Ie metric theme; un de ces specimens a potir sujet le mariage 
d un jeune homme avec une vieille feirmie 1 ). 

Dans le conte burlesque hollandais intitule„Van den Cnape van Dordreeht”(Le Jou- 
venceau de Dordrecht), le jeune homme, qui a vait accepte ks 
largesses d'une vieille femme, est extremement embarrasse 
pour expliquer aux juges quelle est Torigine de sa fortune a ). 

L' Al berlina de Vienne possMe uri dcssin de Karel van 
Mander (1548 4 606) qui est une satire sur Ies parents trop 
pikoccupds de la question des biens terrestres lorsqidils 
mari eut leurs enfants: Ies jeunes gens sont peses dans une 
ba lance aecompagnes de coffres et de sacs remplis d'ecus. 

Cupidon s'eloigne tout eccetire de ce triste spectacle 3 ). 

Les hommes pour lesquels la femme a ele une cause de 
decheance ne se comptent pas, et les artist.es ont mis en 
evidence quelques txemples parmi les plus connus. lls pou- 
vaient en trouver dans l'Ancien Testament, et dans des 
legendes drolatiques et satiriques comme celle des mesa- 
ventures ridicules d Aristote avec ia dame Phyllis. appelee 
parfois Campaspe, on encore de Virgile et la princesse. dont 
nous parlons plus loim 

Pour commencer par les exemples tires de lltistoire, et tout d'abord de Y hi st oi re 
biblique.nous citerons une îapisserie datant de 1540, defacture 
allemande ou suisse, qui se trouve dans Ia collection Ikle, â 
Saint-Galb On y discerne Adam et £ve, Dalila coupant les 
cheveux â Samson, Judith mettant la tete dHolopherne dans 
un sac que lui tend une servante, les viei 1 lards epiant Su- 
zanne au bain, - - et cela de bien plus pr£s que ne le ferait 
supposer Ic texte biblique, — et Estber et Assuerus. Une 
autre ten tu re, qui date de Ja premiere moi 1 ie du I5 e siecle et 
qui fut proba blement executee a Nuremberg, ou on pe ut la 
voir encore dans beglise Saint-Scbald, comporte deux scenes 
avec l’histoire d'Adam et Eve et celle de Samson et Dalila, 
une troisieme con sa cree â Da vid et Bethsabee, et en quatrieme 
lieu une scene de gen re reprâsentant un jeune homme jouant 
a Ia băile avec une dame *)♦ 

Sur une serie de six xylographies qu’on a crues executees 1 ' 1 ^- ,||J Le 1:11 dAriîtott '' 

J D L 1 Coffrct di vom; Frangaia ou 

—— - Î4e siecle, MuF>£e National, 

Floreuce. Photo AllmurL 


Fig. oii. Le ]ni d'Aristote. 
Coffrfct fţ’ivoîro franţaia du 
I+c siecle, itglisc Saiilte-Ur- 
şiilu. Coloane. 



1) HAursai, op. cit. r VI. p. I4;t. Fl'cHS, Sitteriguscti, I, lîg. I7ft, 20 3, 205, 

Le \ î £ m %, Dic Frâu in der Karik., fig. 57. Lacroix, Sciences, lig. Mî7. 

:2) | ten Keink, tiescMerdenis dec Nedertandsche Lettcrkimdc, Amsterdam, 1H1J 

3) Meoeh, Hanrîzeichn., VII, pt Si 8. 

4) Korth, op. cit., I, Sg* 81, 82 ut p], 254, 


p. 204. 
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Flş. 513. Lo lai d'Aristott:. U&asin do Lfrntard a la KjmsthalUf, Kambcmrg. 

Photo Pr&sttl frfsdJscbait. 


d'apres des dessins de Lucaş de Leyde, tunis rencon trons encorc Adam et Eve, 
Daiila coupant Ies die veu x â Sa ni son, Salomon adorau t lidole, la re inc dc Saba 
devant Salomon, Salomtf rece vânt la tete de Jeâh-Baptiste, et Virgile dans le 
panier suspenda. Ouat re de ces graviires ont ete reproduites en petit format, com- 
piltees par d’autres dont Ies sujets sont assez differents - 1 ), Fldtner a laiss^ nne 
gravura sur bois oîrnous retrouvons Samson et Daiila, _ Da vid et Bethsabee, et 
ITdpiatrie de Salomon, et ensuite, rartiste etani sorti du repertoire de l'Ancien Testa¬ 
ment, ]' iii st oi re d ’ A r t state et Phy I i î s (f i g; 493). 

Ce dernier couple, ninşi qife Ies figures de Samson et Da ti la el de Judith et floto- 
pheme, sont devenues de veri tab Ies irnages alMgoriques de la dec h ea n ce de rhomme 
par l'influence de ta femme. Aristote et Samson avec leurs nefastes conipagnes appa- 
raissent sur des plateaux de materni te fio ren tins du 15 c siede dont Ie decor figure le 
Triomphe de TAmonr, que I on conserve â la Galerie de Turin et au Victoria and Albert 
Mttseum de Lori dres (fig. 149 et 150) 2 ); il en est de meme sur une tapisserie 
suissc d'environ 1470 ou ' 80 , au Musec de Bale, oii Ton rîistmgiie, outre ces deux couples, 
d'abord un pelerin 6 contant une femme qui par des paroles moralisatrices le console 
des miseres d'ici-bas, ensuite une dame sur le dos dTm jeune homme et jouant â la 
quintaine (fig, 494): ce dernier groupe. prăsente naturellement une grande analogie 


1) Pasravant. op. uit.. 111, p. 7. 

-) Schubhikct, Op, cil. p|. 43 . 44 . Van Marle. op. cit., X, fig. 33 H, 330 . 
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Fig. 514. Le 3ai d'A-ristotu etc. Ks lămpi? florentine de la fin du 16P siecU 1 - 


avec celui d'Aristote et sa dominatrice l ), L'idolâtrie de Salomon, la faifrlesse de 
Da vid. Ies tristes m£saventures de Sarrison et d'Holopberne et. la bonte de Virgile se 
trouvent reunies sur ţme broderie suisse de 1522, au Musee de Zurich (fig, 495) a ), 

Les groupes qui rappellent Ies rdcits de l’Atici eu Testament ont naturellement 
trouve place egalement parmi Ies illusţxations de rhistoire salute, maisceci n’explique 
pas la tres grande frequenee des representations isolees qui existent de deux de ces 
tliemes. 

]) Kueîb, ap. uit., pL 0&B. 

O. VdN T : ai.kIv. Ostkktr fîiliileppiclw dur OslscL^n?., Fanllicnn V, 11W2, p. 2^. 

Van Marle, IcfHiographte II 


31 




















462 


L'AMOUK 





Fi^'. 315. Le lai d Aristou'. Brom-c italicii du lfi e si^i I:■, Musee du Louvru 


Photo tiiraudon, 
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La decodat ion d'Holopherne a d’ailleurs ete reprăsentee dfcs Ic I4 e sifecle en Italic, 
car Guariento a 1 raite Ie sujet sur un des panneaux dont se composait, au Falaisdu Capi- 
taine du Peuple a Padoue, la decoration de la chapeLLe, qui comprenait d'ailleurs 
d'autres episodes de rAncien Testament peints par cet artiste l ). Quant â la eomposi- 
tion sur la meme donnee 
que montre un des dessins 
de ralbum d’esquisses, de 
Fecole padouane du debut 
du 15 e si cele f au C abinet 
d'Estampes de Rome 2 ), ii 
nous parait dqtifeux qu'elle 
fut destinee â la decoration 
d'un edifice religie ux, at- 
tendu que le con ten u de 
ce volume est en grande 
pârtie de caractere profane. 

Les grands peintres 
italiens ont souvent repre- 
sente Ihistoire de Judith et 
d'Holopherne. Botticelli, 
outre qu'il y a consacrd 
de lix magnifiques petits 
panneaux qui sont aux 
Ufftai (fig, 496) f semble 
avoir trăite ce theme jus- 
qu'â sept fois 3 ). Un ta- 
bleautin du Musee de Ber¬ 
lin, montrant Judith şuivie 
d'unc servante qui porte sur sa tete le sinistre fardeau, nous paraîf etre de Ia main 
de Da vid Ghirlanda j o (fig. 497) 4 ), Jacopo Bel li ni est Tauteur de deux dessins leprc- 
sentant le sanglant denouement s ) p tandis quun dessin de Mantegna, aux 
montre encore Judith laissant tomber la tete coupee dans un sac que tient une ser 
van te (fig, 498). Deux gfişailles sur toile, egalement de Mantegna, â Ia Galerie Naţio¬ 
nale de Dublin, reprennent les memes donnees tout en modifiant la composition, et 
cet artiste est encore revenu au meme sujet quand il a peint le beau petit tableau 
qui est actuellement a Philadelphie dans la collection Widener (fig. 499). 

L' Albertina possede un beau dessin de l’ăcole de Francia qui represente le corps 

1 ) Van Maei.I'., op. cit.. IV, p. 112. 

A. Vem-uki, II Libro di (jiusto. Van Marle, op. cit., Vti, p. Î1BU. 

3} Un dessin k I'Albertina. nous păruit appartenir h son cccle, van Marle, op. cit., XII, p. 27&. lin Cir 
iittfibuc â Botticelli lui-meme par Stix et Fk&hlich-Bum. op. cil. Tosk. 5c hule etc,, N® pi. 0, 

4) Van Marle., op. cit-, XIII, p. 14d. 
fi) Goilouhev, op. cit., I, pl. 3ţl, II, pL 7‘>. 













■r 



ik 


Fig, i>I 7 , Le lai d'Ariafcote. Gravare de Baldung Grien. 
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d Holopherne gisant â terrc, apres sa decollation ] ), et parmi Ies .,, 01.10 prmts’b 
qui etaient destines, comme on salt, â servir de modeles a des peintres de cassoni 
ct de coffrets, on en trouvc deux qui reproduisent Judith annee de l’epee et tenant en 
xnain la tete trandiee du guer- 
rier. 

Le cassone etait un meuble 
qu on offmit invariablement aux 
jeunes 4pouses,et ii n'est pas sans 
interet de remarquer qu’une 
allusion a la domination funeste 
que la femme pe ut excereer sur 
rhomme> etait mise sous leurs 
veux d'une tel le maniere. Le pape 
Alexandre VLa pu voir, trop tar¬ 
dive merit, cette image a ten- 
dance moralisatrice, parmi Ies 
figurations dont Knturicchio 
et sos aides couvrirent Ies murs 
de son appartement au Vatican, 

Ceri est un exemple ou le rnotif 
apparâît dans la decorat ion 
d’une demcure. La fresque 
d’environ 1470, â Collepepe preş 
de Perou.se, qui represente la 
bataille de Bethulie, se trouve 
egalement dans une ancienne 
habit ation seigneuriale (Voi. î, 
fig. 334) 1 2 ). Le meme sujet se fi^. -rus. u lai d-Adstote. Gravu re de 

reconnaît parmi ies fi gura t ion s 

du pave de la catbedrale de Sienne. De Girolamo Moretto ii existe une gravure, ou 
Lartiste se st visiblement inspire des representations de Mantegiia (fig. 500), I iov vin 
a execute une estâmpe de Judith avec la tete d J Holopheme, d'apt^s „îl Rosso" 3 ), 

Nous connaissons d'ailleurs dautres peintures italiennes representant Judith. 11 y 
en a une de Giorgino a l'Ermitage de Prirograd et une du Vrionese â la Galerie de 
Vienne, tandis que trois toiles du Tintoret, au Prado, montrent Thcroine juive, avec 
sa servante, se tenant â cote du lit sur lequel est etendu Holopherne assoupi dans son 
soimneil. Les grisailles dont Daniele da Volterra a orne le palais Massimo â Rome, 
mettent en scene, leş details du recit (fig. 501). Pliisieurs episodes de cette meme 


1) Medicii, op; cit., EI, pl. 1&3. 

2) H. GnolI, L’Affresa) di Collqn.ijM-, Hollet. d'Arte del Minis-l. della Pubbl, Estr,, dec, 19011. 

3) Kustenberg, tJ p ci* , pl. Sff, 
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histoire soni representes sur une broderie italienne d environ 1600, conserv£e au 
Musee National de Ktorence (fig. 502), 

En fait de seulptures de la Renaissance italienne, ii y a lieu de mentionner tout 

d'abord le celebre groupe 
de Donatei Io + On possede 
aussi mie ceuvre d’As- 
petti, mais elle est lom 
d'avoir la meme valeur *). 
La basilique de Saint-An- 
toine, â Padoue, contient 
un magnifique relief du 
Riccio,dont la composition 
associe la ba tai 1 le de 
Bethulie â Tacte ven- 
geur de Judith tranchant 
la tete deLenriemi deteste. 
Le meme artiste a esenţe 
une plaque de bronze 
d'apr£s le dessin de Man- 
tegna mentionne plus 
haut 3 )„ 

Au 16 e siecle, le thenie 
semble avoir inspiri sur- 
tout Ies gravetirs, par mi 
lesquels on peut eiter Ja- 
copo de" Barbari, Cian an¬ 
ton io da Breşe ia, Parmi- 

gîanino, le Carrache et un grand nombre d'âutres 3 ). 

Les graveurs allemands ont mont re une remarquable predilect ion potir ce sujet: 
parmi les petits maîtrcs ii n'y en a guere qui fassent exccptîon. Beham La trăite â 
plosieurs reprises, ensuite Wohtgemut, dans la Grande chronique de Nuremberg, Alt- 
rîorfer, Scbăufeleiri, Vogtherr, Burgkmair, Breu, Ambroise Holbein r Christ Maurei, 
Wilboiii, Ladenspelder {deux estampes), Binck, Aldegrever, Hopfer, plusieurs mono- 
grammiştes et des anonymes 4 ). Onelques-uns, comme Vogtherr et Sch&ufelem, le 


Vig. 510. Le Lii <] 1 Aristutc. Relief en bois aUeniand de la p^emifene ifloitit 
du 1 5S C siecle. Muşte National, Munich. Plioto du Muşte. 


I ) Plaxiscig, Venez, Uildtiautrel, fig. ii’S—38. Ln MiImil, Piccoli brumei, N 0 300. 

2) FlaHISCIC, Kunsthist. Mu a. in Wien, Bronzeplastiken, X 11 410, 

Ş] Ucu existe des estampes ţuir Jaeopo de 1 Barbari, Mocetto, d'apres le dessin dc Mantegua, G. A. ci a Brescia, 
Bonasone, Parmigiajimo, îfcldpifi, Peregrine, Reverdinu, Scbiavnne, Giov, Batt. d'Angelis, Aug. Carrache, 
et une impressian de nielle, Bartsch, op. cit. VII, p. |$0, XVI, p. 4-SI, 104. XVIII, p. 34. Fassavant, op. cit., 
1, p. 2755, 28-4; V, p. »(i, 107, 208; VI, W2, 3118 PlTTALUGA, fig, 31, 42, 203, 210. On en trcuive enctfrc des 
dessin*, par Luca Cambiaso, au Cabinet d Eatampes de Hume; et de Veto te lombarde du 10® sitele ainsi que de 
l'ecole de BDtticelli, au Louvre 

4) Bartsch. op. cit., VIII, p. 50, 08, 00, 140, 205, 803. Fassavant, op, cit., III, p. 234, 424, 407; 
JVC 120, 140,. 343, IflO, DoPOSOK, Op. cit,, II, p, 42, 437, 
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combinent avec Ie siege de Bethulie et deveioppent le th&me dans une composition 
grandiose, Les autres ont egalement rccherchc la varie te dans rinspiratiOn, 

En revanche, Ies reprezentat ion s par la pe in ture aHemande sont plutot rares, si Ion 
excepte I ecolede Cranach, 
dont un trouve des Judith 
avec Ia tete d'Holopherne 
dans Ies galeries de Cassel, 
de Vienne (deux) (fîg. 503) 
et de Grenoble. De Schitu- 
felein et de Sprininklee 
il en existe des dessins 
â Bamberg et â Budapest , 

Tun et r aut re associent 
le siege de Bethulie âTepi- 
sode de la decollation; Ja 
scene de Ia bat aii le d’a preş 
la composition de Spri¬ 
ninklee est particuiiere- 
ment impressionnante 1 ). 

Enfin, parmi Ies pe- 
tites seu I \ >tures a 11 cman- 
des du I6 e siecle, Judith 
avec l’cpee et Ia tete îran- 
chee apparaît assez fre- 
quemment. II existe une 
statuette d’aihâtre qui Ia 
represente debout, ayant 
depose Ie sangîant trophee 
sur une petite edonne* 

Le Musee de Municii pos- 
sede une figurine en i voi re 
de la fin du I6 e siecle, 
executee peut-etreâ Augs- 
bourg, qui est une Judith 

tenant la tete tranch£e, ainsi qu’un relief en bois dur en forme de nrâdaille, par Hans 
Schwartz, ou bon voit a mi-corps Judith avec l'epee et sa servante portant la tete. 
Gne composition bleu plus elaborce est celle d/un aut re relief en bois du 16 e siecle, 
au Musee de Bale. On reconnaît ie tragique episode dans une plaquette allemande 
de la seconde moi tic du 1 6 lJ siecle, et dans une sculptura en demj-figure de la mam 


Fiff. 520, Le tai ri'Arktote. Gfraviuv cl<* Taica s du X<eyde. 


3! E. BuciiKiift-j Dct juuge Sch&ţiftrk'iTi şiss Maler li. Zeichuer, Fe&tschr. i. Max J. Friedlander, Leipsig, 
]yJ7, p. 53, E. ScHlM-l^a, Nuriibtrger Handzeichnungen. des XV. u. XVI, Jahrh., Friboiirg-rn-B., 1929,pl 35. 
Mediu?, HriTidielchn.. Ut, pi 22<t 
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CVM BRVPlTISîtMIi JEÎtVtl KdnolATT 

commcntarifj ,SC Iurnişi Puriţ VslcridnjOS^i'gaiiomhiii. Et 
lucidi IcxJocr Radi f ocpofiftonE» AdiWVjDtarafl FragJ 
mcnrij t & PhihppT Bftoalda'nonmjIftE armata! 

b’ji. i**Addiftirquoqfc veaG ,,duoded? 
iut> * Tfufecirn Lts Mapphn Vcg]| Liber* 

;%} Chriflapbori Laroftnf permulta. 

ctil fcfttl dsgniTs, habentur* 

Itcm sppofîtf funt non finciogaiti fiiniptu fuo vb/q; Joco, 
IftfigriciFigUJf * 


1 .1 . i- i' j j 


IEMAN 


W Vasnuirdaturvialacaba^VApud IoannemP3îtriim 


»I>VB.VLK(Î. MARO 


MiD/IXIX, 


Fig. 4121. L'Histoîre de Virgîle ci la prînwssc• Titre de ] r Eneide iditcţ a Paris en 1&2^ 

Photo Girautton, 
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de DaUcher, qui fait pârtie d'un cycle de prophetes, de sibytles et d ancetres de Jăsus- 
Christ, au Musee de Berlin. II semit aise de dter encore quelques autres speeiincn.s ] ), 

Les exemples flamands soni peu nombreux: un dessin par van Orley, â Hambourg, 
une e stampe de van Meckenem 
— tres importante, avec le siege 
de Bethulie, - une de Goltzius, 
qui a ete copile par van Si chem, 
d J autres de Saenredam et d’un 
monogram mişte, et pour fin ir, 
un petit bronze du 16 e siecle qui 
est au Musee de Berlin 1 2 ). 

11 est particulierement in¬ 
teresant de constater qu'en 
France le sujet de Juditb et 
Holopherne est entră, par l’in- 
termediaire de la tapisserie, 
dans le reper tui rc de ia decora - 
tion des demeures. L inventaire 
des biens de Louis I er d'Anjou, 
qui date de 1364, fait mention 
dun lapis , ,de Judic et de Ole- 
fernes/\ En 1516, le sujet a 6te 
trăite en six tapisseries tissăes 
a Ton mai, que la vî I Le de slin a i t 
au MarCchal d’Angleterre. L’in- 
ventaire du tisseur tournaisien 
Ballink mentionne plusieurs siă- 
ri cs de tapisseries avec Thistoire 
de Judith et Hofopheme, et 
plusieurs autres documenta font allusion a des tentures executees au 16 e siecle a 
Toumai sur ce theme a ), Denx de ces tapisseries tournaisiennes, conservees jusqu'a 
nos jours, sont parîaitement connues: l'une, qui date d’environ 1460 ou 70 et qui se 
trouve a Nonnberg, represente le moment de la decollation du generai babylouien 
dans sa tente; I’a ut re, qui parai t etre du debut du 16® silele et qui a fait pârtie de 


Fig. 322. Le lai dc ViTfţik. Relief franţa ia du Uk sifecle. £cole des 
B^aax Arts, Paris. PhDto Uifaudotv, 


1) Sav^ri.iWDT, Kleinplastik, fij;. 40, 515. Basce, KleinpkistiU. Ţit. 17, fin. A. Fiîulnj- i< r Dic douiscHe Plastik 

ar* sechzetmt&ta |ahrh, p Florence-Muaich, I! 1 , ]4. 5.3, Behunee, op. cil.. X 11 lui, pL -3c. \\.. I'inih-.k, Dfe 

deiit^che Plastik etc., Handbuch der Kunstwiss., II. Foladam, 1029. p- 487. Braun, op. cit., N° 65, pi. 14. 
V6GE, Katai., N 11 127, 

2) Prestri. CiEiîisLLsc haiti'. VII, ]>i- H>. Barîsch, op. cit-, lll, p. 4-8,73, I:5J 1 273. Passavast,O p;;cît., d, 
]], 193. VâGTL, Katalog. X" 484. 

3} GOBjîl, op. cit.. 1, p. 70, 367, 239, 261, 279, fig. 231. 13, Kurtii, Gothische Bildtoppitftie aţift Franltr, 
u Flandem, Munieli, 1923, fig. 26- Gorei., op. cit., I, fig. 231. 
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Fancienne collection Somzee â Bruxelles, reproduit deux autres sc&nes, et notamment 
le banquet auquel as si st e Holopherne, 

En fait d’oeuvres frangaises, nous citerons encore tine belle miniature illus- 
trant la „Pleure des Histoires ?J de Jean Manşei, â la Bibliothfeque Royale de 

Bruxelles 3 ). Nous posse- 
dons personnellement un 
petit panneau de Fecole 
de Fon tain ebleau avec 
Ies demi-figuresde Judith, 
tenant Fepee et la tete 
tranchee, et de la servante. 
Dans le halit se lit le dis- 
tique: 


Par mon moien Israel 
Ie sau vai 

Ouant le grand chef 
doloferne coupaî 

II est possible que la peiv 
see de la patrie a sauver, 
but qui justifie toutes Ies 
ruses et toutes Ies vi oieri- 
ces, ait contribui â la po- 
pularite de FMstoire de 
Judith et Holopherne. 
Cependant, comme nous 
Favons vu, ce recit appar- 
tient au cycle recounu 
d'exemples celebres de la 
decheance de Fhomme 
due â Finfluence nefaste 
de la femme. 

11 n'est pas question 
de sentiment patriotique 

dans Ies histoires de Da vid et Bethsab£e p et de Saldmon sacrifiant aux idoles; 
c’est ce qui explique qu elles n'aient et.e que rarement representees seules. La perfidie 
de ia femme est tont particulăremetit mise en evidente dans la tragedie de Samson 
et Dalila, qui pour cette rai son a ete assez souvent itlustree. 

La premiere represenţation de la fatale tai!le de Ia chevelure du heros, en dehors 
des illustrations de FAncien Testament, apparaît părtni Ies sculptures d'un caractere 


Fjg, tîaa. Le lai de Virale, GţâVure fie Lueas de Ijeyde. 

Photo Bmim, 


1) UachAj op, dt,< p], Kh Clembn, Belpţ, Kunstdenfcm. t p, SfHT 
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profane ex6axt6es, vers 1330, aux stal Ies du choeur de la cathcdrale de Cologne (fig- 
504) 1 ); nouH ne connaissons aueun autre exemple remontant k cette dpoque. Viennent 
en&uite pluşieurs dessins, miniatures et estampes du 15 e siecle, entre autrcs unc gravure 
du JF Maitre de 1465 " (fig. 505); plusieurs iUustrationş de livres imprimes, par exemple 
le „Chevalier de Turm” public â Bale en 1493; des graVures de Burgkmair ţfig. 506), 
de Woensam (fig. 507), de Mair von Landshut, d'Aldegrever, de Brosamer, du Maltre 
E. S, p du mbnogrammiste P. W + et d'autres aiionymes 2 ). II en existe aussi un beau 
tableau de Cranach, ă la Galerie d’Augsbourg. Enfin on rencontre le sujet parmi 
Ies reliefs qui d^corent un coffre sculple du ]5 e silele, au Musee de Bale 3 ). 

Un exemple interessant de Lemploi de ce theme eomme allegorie de la seduction 
par Ia femme, notis est fourtii par Ies miniatures qui illustrent Ies manuscrits des 
Triomphes de Petrarque et qui met ten t egalement en scene Ies mesaventures de Virgile 
et d’Aristote dont ii sera question pluş 3oin 4 ), 

Dans la pemture italienne, la ligure de Dalila coupant Ies clieveux a Samson 
apparaît sur plusieurs plateaux de maternitedu 15 C siecle, ala Galerie de Turin, au Vic¬ 
toria and Albert Museum de Londrcs, dans l'andenne collection Wagner de cette viile, 
et dans celle de feu M. Martin le Roy â Paris. Sur un cassone peint dans la maniere 
de Giovanni di Paolo^ qui est au seminal re archiepiscopal de Sienne, la coupe des 
cheveux de Samson figure entre la dt3collation d'Holopherne et ridolâtriede Salomon 5 6 7 ). 
On la retrouve dans une peinture sur toile de Latelier de Mantegna a la National Gal- 
Iery, dans une pemture de Francesco Moroni a la Galerie Foldi Fezzoli de Milan (fig. 
508), sur une toile mediocre de Schiavone a la Galerie Naţionale de Rome, sur un dessin 
de Poli dor e Oara vage au Louvre, et sur une estampe de Gian Antonio da Breşe ia, 
Enfin, dans Finventaire des biens de Pliilippe II de Savoie, decede en 1498, il est fait 
mention dune tapisserie ayant pour sujet Samson et Dalila, 

Le sculpteur colonais de la premiere moitie du 14 e siecle qui appliqua le theme 
â Ia decoraţiei! des stalles du ciucur, a trouve des imitateurs dans ceux de Ia cate¬ 
drale cbAmiens et de Feglise de Hoogstraten fi ). 

En fait d estampes flamandes, ii v a lieu de citer celle du , Afaître de 1480", et 
celle de Corn ei 0e Matsys T ), 

Mais rhunuliation qu’eul â subir Aristote de la part de la courtişane Campaspe 
a ete representee plus souvent eneore; ici il n'y a aucun doute possible au sujet du sens 
symbolique: c'est une image burlesque de la domination de la femme, Le groupe forme 
par Ie phiJosophe rampant â quatre pattes et portant sur son dos la bel le amazone, 
rentrait dailleurs tout â fait dans ce genre de sconcs drolatiques dont raffolait le 

q v. Tietschowitz, Qp, dt., pi. 7. 

2) Schultz, Dcutschcs Lebon, pl. 30. Bahtsch, op. rit., VI. p. I SI7: VIII. 251, 256, Fassavant, op. dt., 
II, pp 157, 102. WuLsuiRii, op. dt.. 11, pp. HO, 37 fi. Do®gson, op. cit-, LI, p. 101, Geisuehg, A uf. Kupferst. 
pl. 53, 61, 

3) Schult*!, DeutâchtJS l^ben, fig. L40 

4) D j Amcona, IVUrumj, pi. 69. 

ă) ScHiTnniKrx, r>p. dt., X 05 l&S, 11>£l, 201, 202, 442; pl- 43, 44, 101. 

6) Maeteklînok, Le Gentc satir, dana la scuipi., p- 226, 267. 

7) PaS SAVANT, op. cit., II, p. âfifp; fii, p. 0». 
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Moyen Âge, et ii de vait donc plaire davantagc cneore que Ic .sinistre spectaclc d'Holo- 
pherne ddcapite ou la scene rnoins impressionnante tnais assez denuec de charme 
realisăe par Dalila coupant Ies cheveux â Samson, 

La legende du profond de boi re d'Ariştote est connue. L' ii lustre philosophe, 
es păr aut meltre un terme aux amours d J Alexandre Ie Grand pour la belle Campaspe, 
a vait mit le monarque en garde contre de semblables faiblesses, qui ont causă la ruine 
de nombreux hoxnmes. Pour se verigei, la courtisane se laisse voir du philosophe dans 
unjardin, ou elle se presente avec un vetement ultra-leger. Le viei 1 lard s eprend d J elle et 
lui declare sa passion, mais Campaspe exige que comme preuve de son amour il la 
porte sur le dos en se comportant comme sa monture. La chose se passe sous leş yeux 
cŢ Alexandre, ce qui fournit a Aristote Foccasion de faire â son royal disciple une leţon 
morale d’autant plus eloquente sur Fattrait funeste de la femme, auquel lui-mâme, 
grave et vleux philosophe, ne trouve pas la force de resister. 

Cette anecdote ne figure dans aucun texte antique et n'est confirmee par aucunc 
donnăe sărieuse que Fon possede sur Ia vie d J Aristote ou d p Alexandre, C est un fafeliau 
du Moyen-Age du â la plume, sinon â la, fantaisie, d'Henri d'Andely*), îl s J est cepen- 
dant produit une variante sur le nom de la courtisane qui est parfois appelce Phyllis 
au li eu de Campaspe. 

11 est curieux d'abscrver qu’une conception aussi profane, bien qu'elle soit inspiree 
par sagesse, a trouve de tres bonne heure une place dans la decorat ion des eglises. 
M, Mâle * 2 3 ) ne ci te pas moins de cinq bas-rdiefs qui remontent â la fin du 13 e siecle et 
au debut du 14 e r et qui decorent des eglises frangaises; deux se trouvent â la faţade de 
la cathedrale de Lyon (fig. 509), un au portail de la Calende de Ia cathedrale de Rouem 
A Saint-Pierre de Caen le sujet apparaît sur un chapiteau (fig. 510), Un specimen 
datant du 13 e siecle est une sculptare des stal Ies du choeur a Lausanne, On reconnalt 
le sujet egale ment parmi îes peintures du choeur de la cathedrale de Colognc a ). Plus 
tard, îl devient encore plus frequent dans la decoraţi on des edifices religicux, mais on 
le rencontre alors presque exclusivement sur Ies stal Ies et Ies misericordes, dans le 
Nord de la France et dans Ies FJandres, â Amiens, Rouen, Aarschot, Walcourt, ou ce 
sont deux femmes nues chevauchant deux hommes, et â Boos 4 5 ). Le theine apparaît 
sur piusîeurs coffrets franţais en ivoire sculpte du 14 c siecle (fig. 51U 512), sur un 
peigne de meme iacture, qui a fait pârtie de Fancienne collection Figdor a Vienne, et 
parmi la decoralion des coffrets d'amour; il a ete signale aussi pour un coffret franţais 
du I3 e siecle et pour un exemplaire alsaciei! du 14 e s ). 


]) H. d’Axdei.v, l,e Lai d'Aristote, public d%pr£fj ie texte du mu. 3516 deI h,B ibi,l’Arsenal, ed. A. 
Heruii r Rouen, 1901. A. Borueld, Aristoteles en Phyllis, een bij drage tot de vergelijkende literat Murgesc hie^ 
denia, Groningue, 1902. H. Cfrtaux, La Femme au Moyen Âge frunţais, Rcvuc de Paris, nov. 1909, p, 380, 

2) Mâlte, J/Art du X11P siecle, p. 378, note 1. 

3] F. Clement, Von den Wandmalereien auf den Chorsehrănken dea Kdlner Doinea, Wullrad-Richiirtz. 
jahrbuch, I, 1024. Le MAme, I>k: gotiachen Monumentalinalereien der Rheinlande, Diisseldori, Iâ, L î<>, pl. B8. 

41 BîaE-TER yN ctc, Le G-fenre Sfitir, en sculpt., p. 118, 158, 180, 228, 256, 267, ÎiIĂME, Le Genre satir, 
en pemt., p. H>9. 

5) Koechi.IN, op. rit.., p. 440. 485, 487., 499; U, 1150, 1281, 1285, 1297- Daltok, Cat. of ivories, 
N* 3fiS, pl, SR. MaskeiXj op. cit,, p, 64. Kom.HAUSWif, op. cit., I7 p 61, 
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D'aiileurs, des ie E3 e siecle le motif fut applique en Italie â la decorat ion des de- 
meures, temui n une fresque decouverte dans une maison de Trevise ! ). Peu a preş le 
milieu du 14 C siecle ont ele executees, dans rappartement du capitaine du peuple an 
Palais Public de San Gimignano, Ies fresquşş de lecole si en noi se, apparentees â 
Part de Bartolo di Fredi, qui ont trăit a la vie matrimoniale et dont il a ete question 
dans notre premier volume, La mesaventure d'Aristole occupe Ja gauehe, au bas de 
Ia scene principale. 

La victoire de Campaspe se rencontre assez souvcnt dans Part italien du 15 e siecle; 
il en existe mcme un dessin de Leonard, â la Kunsthalle de Hambourg (fig. 513). Sur 
de nombreux cassoni, ce petit groupe burlesque figura a cote d autres imagesdePascen- 
dant exercc par la femme sur Phomme, entourant Ies „Triomphes de P Amoui" 2 3 ). 
A ce genre de representa.tions appartient en rea li te aussi P„Otto prinţ" surlememe 
themc (fig. 514). Un cas int^ressant de Pemploi ele ce motif dans la deeoration des 
demeures, est celui de la petite peinturc ă fresque qui fail pârtie de la suite de figu- 
rations decorant l'escalier de Pancien palais Vitelli â Citta di Castello (Ombrie), qui 
datent d’ailîeurs du siecle sui vânt, et qui soni donc contemporaines de Piinportante 
plaque de bronze, au Musee du Louvre {fig, 515), et d’une est am pe d'apres Rosso le 
Florentin a ), 

Nous avons deja signale une miniatufe reprezentant la decheance morale du grand 
philosophe, II reste â eiter quelques gravures, — parmi lesquelles un , .Triomphede 
PAmour 1 ’, —oii apparaît le mcme sujet, Elles ont souvent des traits deparenteavec 
Y fi Otto prinţ" 4 5 ). 

Les cxemples allernands, malgrâ certaines variau tes, sont surtout interessants par 
leur nombre, II s f agit dailleurs presque excluşivement d'estarapes; nous en trouvons 
du ,,Maître du Hausbuch” (fig. 516), de Schongauer, du monogrammiste P. W, imite 
par Wenzel von Olrnutz, de Flotuer (une feuille de Ia serie deja citee), de Zazinger; 
ensuite, des gravures de Baldung Grien (fig, 517), Brosanier, Virgile Solis, Burgkmair 
(deux gravures) (fig. 518), Urs Graf, de qui nous avons, en outre, un dessin du meme 
sujet, â la bibliotheque de Dessau; une estampe de Melchior Lorcli, une autre attrî- 
buee â Holbem, des oeuvreş d’afionymes et des cartes â jouer. Du ,, Maître de 1477", 
il y a au Cabinet d'Estampes de Berlin un petit dessin de forme ronde, qui ne repre- 
sente pas seulement Ie moment le plus critique de Panecdote, mais aussi ceux qui le 
precederent â ), Un tres beau relief en bois montrant Campaspe â califourchon surle 
dos d'Aristote, reprăsente celui-ci cornme un adolescent (fig. 519). 


I ) V. Crescinj, Gli affreachi epici medievali de] M-useo di Tneviso, Alţi de R, Ist. Veneto di Scienze, î^etţer 
f ArtS. LXM, I0Q2-—3, p. 207. 

2 ) Schit bH3 kg, N« 53 , 54 , goi, 202. 77S. 

3) KtlBTENBEHCr, Op. Cit., p, 1 Ort, pi, 8(3. 

4) Hind and Colvin, op. cit., I r pp. 12, 31, 585, 

5) Baetşch, op. Cit., II, p. 44; V], p. 200; VII. p. 150; Vil, p. 255: 3X r p 142; X, p. 20 [deux). PaS- 
SAVANT, op. cit., 111, p. 4IÎS, IV, 13 . 182. Willşhike, op. cit., li, 33 . 223, 227, 280, 402. Dodgsok, op. 
cit., 11, p. 101. Fuchs, Sittengesch,. fig. 20 r 185. Curjel, op. cit., p. SI. M. Lehrs, Wenzel v. Qlinutz, Dreafle, 
18B0, p. 74 . Schmipt, Bilderkatal., N' os 110. 500. FriedlÂnlkek. Handz. dcutseber Meister, p. 43. 
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Ent'in, Ies ruses de la femme et Ies faiblesses de riiomme ctaient representees en 
pe in ture murale dans uîie maison de Constance. Aristote et Phyllis y figuraient, de 
meme que Virgile et la fii le de lempereur 1 ). 

11 est assez curieux que dans Ies Flandres le theme ait ele applique a Lomemen- 
t ai ion des dinanderies. Le Musee du Cente nai re, â Bruxelles, possede un superbe 
aquamanile du 15° silele, sur lequel on aperţoit le fameux groupe burlesque. Oii le 
trouve aussi sur un plat en cuivre de rancienne collectîon Figdor â Vienne, ct sur un 
autre, de la collectîon Fhilippe Lehman â. New-York. Parmi Ies graveurs flamands et 
hollandais nous ne connaissons que Liicas de Leyde qui hait repr£sente (fig. 520). 

Assez semblable, mais moins recherchee par Ies artistes, etait la legende de 
Virgile. Pour Ies gens du îUoven Âge, celui-ci n’etaît pas seulement un auteur celebre, 
mais aussi un magi den a l'egard de qui on se sentait assez mal dispuse^), bien qu’on 
1 'admirat au pomi de lui eriger des statues sur des places publiqnes, comme â Cittâ 
di Castello et a Mantoue, ou de le re p re sen te r en peinture sur Ies miirs d*un chiteau, 
comme a fait Azzo Visconti. 

11 paraît que la legende de Virgile, qui presente quelque analogie avec celle d’Aris- 
tote, etait parfois appliquee â Hippocrate, mais, dans Ies illustmtions que nous en 
connaissons, c J est bien de Virgile qu J il s’agit. II est a presumer que ison origine est 
encore un fahliau franţais. 

Le poete a vait declare son amour â la f iile de Vempereur et se croyait aime d'elle 
en retour. Comme cette princesse habitaiţ fa pârtie haute du ne tour, il avait ete con- 
venu que Virgile serait hisse, dans un panier, jusqibâ la hauteur de son appartement* 
Mais la perfide jou vene el le n'avait d’autre intention que de se moquer de son prâten- 
dant; aussi le laissa-t-elle suspendu a mi-chemin. La vengeance qu’ett prit Virgile est 
represent£e plus rarement; par Leffet de sa magie, le grand homme fit tant et si bien 
que pendant plusieurs jours toute la viile de Rome rest a ptongee dans Ies tenebres, 
et que Ies flambeaux eteints ne pouvaient etre ralhimes qu J au contact du corps nu 
de Ia princesse. Boccace, dans son „Filocolo", semble s'etre inspire de cette legende. 

La representatiou la plus ancienne que nous oomiaissions de la legende de Virgile 
est mie miniature du Grand Chansonnier de Heidelberg; elle remonte donc a la pre¬ 
miere mort ie du 14 e siecle-On la trouve ensuite, â cote de rhnmiliation d'Aristote, sur 
Ie peigne sculpte de rancienne collectîon Figdor ă Vienne, L'înventaîre du mobilier 
du Château de Cornillon, dresse en 1380, mentionne un tapis „cum iştoriis Vir- 
gilis JJ 3 ), mais il est possible qu J il s agisse ici d'autres episodes de Ia vie du grand 
poete, ou bien dc sujet s cmpnmtes â ses ecrits. 

Dans Part italien du 15 e siccle, la m&aventure de Virgile apparaît sur Ies mînia- 
tures du Triomphe de PArnour que nous avons deja ci te. On ne la rencontre que tres 
rarement parmi Ies peîntures de caşsone: nous ne connaissons que le petit panneau 

1} IiTTMfiLi.iiK. Mittdl. Antiq. Cîesellsch. Ziirich. V, 1866, 

2) I). COMfARETlT, Virgilio nel Media Kva. I’inîtiae, il voi. JBSHl. E. Tea et E. Mlltu. Virgilia nell nrtv fi. 141 . 3 - 
TEitivîi, Ivinpcsrio, Aout. 1931, p. 83. 

3) GciiJEL. op. cit., 1, p. flO. 
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dans la collection Lanckoronsld, â Vierme, qui provient probablement d'un cassone; 
ii semble etre de facture v4nîtienne et dater d'environ 150G 1 ). 

Dans une estampe florentine de la fin du 15 ( - sfecle, dont un exemplaire se trouve 
au Cabinet d’Estampes de Dresde, on voit k gauche la mesaventure du poete et â 
droite Ies R ornai ns rallnmant leurs torches en Ies mettant en contact direct avec la 
princesse mie; le fond est occupe par Ie Coli se e, Cest un des eas exceptionnels oii la 
vengeance de Virgile est representee a cote de son deshonneur. Un autre specimen est 
la xylogtaphie du titre de l'Eneide, editee a Paris en 1529 (fig. 521), utilisee aussi 
potir Ic „Vergier d'honneur nouvellement imprime â Paris''. Citons encore Ies scuip- 
tures sur Ies mişericordes des eglises de Hoogstraten et de Courtrai a ) t oii cependanţ 
Ia representation n’est qu J ebauchee. Des tmages plus nettes soni cel Ies danie sculptare 
finement spiritueJle sur un pilier du cloître de Cadouin (Dordogne) et d’un relief du 
16 c silele provenant du tombeau de Pliîlippe de Commines, actuellement â l’Ecole des 
Beaux-Arts de Paris (fig, 522). 

On ren cont re encore Ie meme sujet sur un coussin brode de 1585, travail allemand 
quifaisaît pârtie de la collection Eigdor a ), Autrefois on pouvait voir dans une maison, 
â Audenarde, en Flandre, un cui-de lampe oii Ia scene de la vengeance seule ctait 
representee dune fa con drolatique 4 ). 

En fait d’estampes, il y en a deux de Lucas de Leyde (fig. 523 , 524), deux de 
Penez, dont une a ete imitee dans un petit relief en bois conserve au Musee de Vienne, 
et une plaquette dont un exemplaire se trouve au Musee de Berlin. Pour finir, nous 
signalerons deux xylographies d'un anonyme allemand, reprezentant la misaventure 
du poete, et sa vengeance par laquelle la princesse fut mise en si vilaine posture & ). 

I) SCHUBJilisc, Op, cit. r N e 77SK 

5} Maetee.i.txck. Lc Genre aatir. i*n sculpt-, fi|ţ 132, 133 

3} Kurth, op, cit., I, i ig. 12D, 

4) MjVETE.K-LU'ICk, op. cit, t Fig, Ml. 

"0 Hartscii, (i p. cit., JI. p, 222: VIII, p, I ElO, Pa&savant. III, p. S. Vog-e, Katal., X" fiiîll. FVctts,, Kil- 
tengesck,, I, pl. a la p. 144. 
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CORRLCTIONS 





Page 80. Jignr 10, tiu lieu fit- British -Uuaeijm. lire; Victoria and Alhert Muscmin. 

Py#c 12;> > sojjs la iig, 14IS, au ]ieu de; Le Triomphe de la Renommee, lire: Le Triomphe du Tempş. 

Page 128, sous la fig. ] 48, au lieu de: Les Triomplies de Im (’hastyte et de 3'Aniour, lire: Le Triomphe de 
la mort surla Cbcastete. 
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